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Tous les Exemplaires sont paraphés par 

l'auteur. 




SB TBOCTH CUBZ LES PRINCIPAUX LIBBAIBE* 
DU DEPARTEMENT. 

1 PRIX : 2 FRANCS. 
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ANNUAIRE 

DU DEPARTEMENT 

rosi 
L'ANNÉE 1840. 



CAEN, 

IMP. ET L1TH. DE FAGNY , 
ftu* Froide , S3. 
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EPOQUES DE L'ANNÉE 1S40. 

Année 6553 de la période Julienne. 

2593 de la forift. de Hoirie, selon Varron. 
2587 de l'ère de Nabonassar. 
2616 des Olympiades. 



■> > 



^Mbi 



m u i r i 



ii f* 



commît «cciteuKTfQO*. 

Nombre d'Or 17 

Epacte. * XXVI 

Cycle solaire. 1 

(ne! tel ton romaine 13 
Lettr e s du minic : -€.B. 



PS. 



QVAT&BM 

Mars, 41,13 et 14l 

Juin, 40, 42 et 4*1 

Septembre, 16, 18 et l»f 
Décembre , 16 , 18 et im 



FÊTES MOBILES 

Scp'nag&imc, 46 feVrier 

Lc"sT>ndres', 4 mars 

PAQUES , 49 arr. 1 

Les Routions i 2fc , 26 et 27 mai 

ASCENSION, 2S mai 

PENTECOTE, 1 juin 

La. Trinité, 14 juin 

La'Fôté-Dieù s l«jiim 

1 er Dimanche de l'Avent , 29 novembre. 



SIGSES DU ZODIAQUE. 

A ries, le Bel : er 
T auras , le Taureau 
Gemini , les Gi?menu& < 
Cancer , PEcré visse 
Léo , le Lioti 
f*rj« , là Vaerge 
Libra, la Balance 
jScorpiu*, le Scorpion 
«foytYfBH»* v le Sa|îita*rë 
Caprioonms t leCasMricftrsse 
Aqvarius, -\e Verseau 
Pièce* , les boissons 
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il^iÉÉtÉ l*,i*>i 



ta h. 



Mercure. 
Venus. 
Terre. 
.Mars. 



YI4KETE*. 

CeVès. 
Pallas. 
Junon. 
Vesta. 



Jupiter. 

Saturne. 

Uranus. 



iCLÏPSBS DE 1840. 



|Lel7 février, «eltpse partielle de lune, m» 4 Au & 
Le 4 mars^ éclipse annulaire de soleil ,• idem. 
JLe 43 août, 'éclipse, partielle de lune f idem, 
, l'Le 27 août, cclipsé totale de soleil, ' ideût 
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SAISONS. 

) Le Printemps commencera le 20 mars à h. 54 
[m. -du so'r. 

! l'Été commencera le 21 juin à 9 h. "57 m. du 
mat B 

V Automne commencera le 23 septembre à h. fl 
2 m du mat. 

V Hiver commencera le 21 décembre à & h 23] 






MUEES. 



«i 



Dans nos ports , les plus grandes marées suivent 
d'un jour et demi la nouvelle et la pleine lune. 
Ou aura ainsi l'époque où elles arrivent en comp- 
tant un j<>ur et demi après les syzygics. On verra 
par le tableau suivant que les marées des S tviars , 
4 avril, 3 mai, et 12 octobre, seront les plus for* 
tejL de cette anace. 
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Table de* plu* grande* marées de Vannée 1S40. 



J. de la Syzygie. | 
4 



Heures. 



49 

3 
17 

4 
18 

2 
46 

2 
46 
31 
15 
29 



Janv. 
Féyr. 
l&ars. 
Avril. 

« 

Mai. 



Juin. 



N.L. 

P. L. 

N.L. 

P.L. 

N.L. 

P.L. 

N.L. 

P.L 

N.L. 

P.L 

N. L. 

P.L. 

n. l; 



44 Juillet. P. L. 



2S 
43 
27 
41 
25 
44 
\t5 

9 
24 

9 
U 



N. L. 
Août. P. L. 

N. L 
Sept. P. L 

N.L. 
Octob. P. L- 

N.L- 



No?. 
Bec. 



P.L 
N. L. 
P. L 
N.L. 



9 a. 30 ni. du soir. 
Oh. 43 m. du mat. 
2 h. 8m. du soir. 

2 h. 3 m. du soir. 
4 h. 45 m. du mat. 

4 h. 40 m. du mat. 

3 h. 30 m. du soir. 

8 h. 5 m. du soir. 
Oh. 15m. du mat. 

11 h. 40 m. du mat. 
7 h. 24 m. du mat. 
2 h. 58 ra. du mat. 
2 h. 9 m. du soir. 

5 h. 40 m. du soir. 

9 h. 37 m. du &oir» 
7 h. 25 m. du mat. 

6 h. 53 m. du mat. 

7 h. 59m. du soir. 

6 h. 36 m. du soir 

7 h. 23m. du mat. 
9 h. 7 m. du mat, 
6 h 4 ra. du soir. 
2 h. 24 m. du mat. 

4 h. 25 m. du mat. 
9 h. 34 m. du soir. 
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8QUATION DE L'HORLOGE. 

Le temps vrai ou apparent est celui qui est ré- 
glé par le mouvement vrai du soleil ; ainsi le 
midi vrai -est l'instant où le centre du soleil est 
dans le méridien. l T n jour vrai est l'intervalle de 
teux retours du soleil au même méridien : pen- 

[dsnt cet intervalle , i) passe au méridien 360 de- 
grés de Téquateur céleste, plus un arc de ce cer- 
. icle égal au mouvement diurne du soleil en ascen- 

fsion droite. Ainsi , ce mouvement étant inégal 
les jour* vrais ne peuvent être égaux. Une horloge! 
bien réglée ne s'accordera avec le temps vrai que 
quatre fois dans Tannée ; tous les autres, jouis 
elle avancera ou retardera f selon que la longi- 

jtude moyenne du soleil sera plus petite ou plus 
;rande que son ascension droite vraie. 

(Extrait de la Connaissance des temps). 
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CALENDRIER POUR 18iO. 



*» .t. 




W. L. le 4, à 9b. 50 m. dos. 
P. Q. le tsk s h. 7 m. du m , 
P.L. le 19,^0 h. 43 m. du m ! 
D. Q. lefft,àl h.4Sm.du t< 

Les }'• croissent de 1 hjLnL 
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Jours 
delà 

■tClSfllT. 






1C0MS 

des Sainte. 



1 
2 



5 
6 
7 
S 
9 

KO 

44 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
1» 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



mère, 
jeudi, 
fend. 
4r#am. 
Dim. 
iund. 
mard. 
merc. 
jeudi, 
vend. 



i ■ 



Dim. 
lundi 
mard. 
merc. 
jeudi, 
rend, 
sam. 
Dim 
lundi 
mard. 
mère, 
jeud. 
vend 
sam. 
Dim. 
lundi, 
mard 
merc. 
jeud 



S! vend 



CtacoseisioN 

Basile 

GennevièVe 

Tite 

Edouard 

L^ËPirHAirn 

Aldric, év\ 

Lucien 

Pierre 

Guillaume 

Théodore 

Arcade 

Ban. de If. S. 

H ►faire 

Maur , abbé 

Honorât 

Antoine 

Chaire de s. P 

Snlpice 

Sébastien 

Agnès 

Vincent, 

Jean 

Thimothée 

C. de S. Paul 

Paule 

Jean Chrys. 

Cfaarlemagne 

François.- 

Bathiïde 

Julien 




•S". L. le S, à t h, S m', do s. 
P.Q. le 10, k 4 h. l« m. da «. 
P. L. le 17, & t h. S ». du s. 
D. Q. le i», à il h. o m. du m. 

Lesj" croiaifiotdei-h. z*-m. 
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eu 



Jours 
de la 
Sem 



soirs 
des Saints. 



1[S»M1. 

WDim. 

M lundi 
mard 
merc 
jeudi, 
vend. 
sfrnC 
Dim. 
lundi 
mard. 
merc 
jeudi 
▼end. 

S»ft». 

Dim, 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi 

vend. 

sam* 

Drm. 

lundi 

mard. 

merc ' 

jeudi 

vend 

sanv 



4 
5 
G 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
ta 
25 
26 
27 
28 
29 



Sever 

Purification 

Biaise 

Isidore 

Agathe 

A m and 

Richard 

Etienne ' 

Appoline 

Schol. 

Euphr. 

Euialie. 

Lézin 

Valentin. 

Faustin. 

S«ptuayâtime 

Sylvain 

Sim<fon 

Barbât. 

Eucher 

Flavien 

Isabelle 

Sexagé'simè 

Tiraothée 

Vfathias 

Prétextât 

Alexandre 

Honorine 

Majt. d'Al 



■ÏWP' 



\ 



le 



ï 



■*JU 



P.Q. 
P. L, 
D Q. 

Le*)' 



MARS, 

le 4, à" 4 h."15 m. du m. 
le 10,, à 1 1 h< lAm. du c 
le 18, à 4 h.4S m. du m. 
le 16, à 6 h. 51 m. du nj. 

* croitceat de t h. 4t m • 



Jtmri 
delà 
Se m 



i\Dim 

t lundi 



3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

J0 

41 

42 

13 

14 

15 



mard. 

inerc. 

jeudi 

rend. 

sain. 

Dira. 

lundi 

raird 
merc 
jeudi 
vend* 
wm , 
Dim 
luudi 
mard 
4$ mère. 
19, jeudi 
vend 
wio. 
Dim. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi, 

vend, 
sam 
Oim 
30;iund : 
31 1 mard 



46 
17 



20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 
))27 
28 
29 



NOMS 

des Saints. 

Quinqvayôs 

Siinplicc 

Cnneg. 

Les Cendre* 

Drausm. 

Colette 

Thomas 

Quadragàsimi 

Françoise 

Docirove 

4 Temps 

Grégoire . 

Euphrasie 

Mathilde 

Jleminiscere 

Abraham 

Patrie . A 
Cvrilç 

Joseph. 
Joacnira 
Benoit 
Oculi- 
Viclôrirn. 
Catherine. 
Annonciation 
Mi Carême 
Eutiche 
jGonlran 
^Lœtnre 
J^ao-Clina 
Guy 



AVRIL, 

V.L. le s, à'?. ÏÏTSO m. du a. 
P.Q. le 9, à 6 h. 51 in. du m, 
P. L. le 16, à 8 h. 4 m. du s. 
0. 0. le£4,k il h. 56 m. dus 

Les j" cfoisscat de I b. 40 m. 



C 



Jours 
de U 
Sem. 



îîoms 
des Saints. 



4 merc. 

2 jeudi. 

3 vend. 

4 sam. 

5 Dim. 

6 lundi. 

7 mard. 

8 merc. 

9 jeudi. 
40 vend. 
14 sam. 

12 Dim. 

13 lundi. 

14 'mard. 

1 5 merc : 
16 1 jeudi. 

17 j vend. 

18 sam. 
19 1 Dim. 



H ligues i 
François. 
Aichard - 
Isidore 
La Passion 
Prudence 
Hégésippe ' 
Marié-Egyp 



Macaire 

N.-P.deP. 

Léon. 

Les fiamsavat 

Justin 

Lambert 

Anastas e 

Paer 

^tienne 

Appollonins 

PAQUES 

20 lundi. Mart de Paul 

21 mard. Anselme 

22 merc. j Opportune 

23 jeudi. .Georges 

24 vend. jBeuve 

25 sam. vMarc , vbstin 
26|2>im. \QuasUnodo 
27 1 luudi. Anthime 



1 






28 
29 
30 



mard. Vital, «l Agr 
merc. Robert 
jeudi JEutrupe 






11 



MAX. _ 

tf,ïi.le8, ào hTfyta.da m. 
P. Q. le 8, a* h. frOm.tlus* 
I*. L. le 16^41 h.iom.dum. 
D.Q. les*, t 4 fa. *S ai. da ». 
N.JL.le3l à 7 h. «4œ. du in. 

Les)** croissent de t h. 16 m. 



c 
S 



Jours 
delà 
Scm. 



nous • 
des Saint*. 



1 vend 
'2 sim 

3 Dim 



4 
5 
6 



lundi 
mard 
merc 
jeudi 
B ven I 
9 sam 

10 Dim 

11 lundi 

12 mard 

13 merc 

14 jeudi 

15 vend 
iû si m. 
17 Dim 

$ lundi 
19 mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 
Dim 
25 lundi 
6 mard 

27 merc 

28 -eudi 

29 vend 
130 sa me 
34 Dim 



M 

122 

23' 

24 



{Philippe f 

jAlhanase 
'ïnv de S Cr 

Monique . 

Augustin 

Jean-P. L. 

Stanislas 

Désiré 

Grégo re, 

Antonin 

Mamert 

Epiphane 

Servais 

Pacôuje 

Isidor , Fab 

Honoré 

Paschal 

Venant 

Yves 

Bernardin 

Hospice 

Julie 

Didier 

Jeanne 

Rogations 

Philippe 

Hildevert " 

ASCENSION 

Maximin 

Ferdinand 

Pétronillè 



JUIN. 

P. Q. le 7, h i h le m. du s. 
P. L: le.JS,à îh. 5S m. du m 
f>. Q. le ?»,à 1 1 fc. 40 m. du s. 
M. L. le 29, i* h. 9 m. du s» 

Les i r * croissent de 48 m..' 



j Jours 
a delà 
3 Sem. 



NOMS 

des Saints 



1 
t 
3 
4 
5 
6 
7 
$ 
9 



lund 

mar 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Dim 

lund 

mard 



merc 
jeudi 
vend 
sam ' 
Dim 
lund 
mar 
merc 
jeudi 
vendP 
sam 
Dim 
lund 
mar 
merc 
jeudi 
vend 
sam 
Dim 
2$ (lundi 
30 mard 



11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

127 
2$ 



Fort une 

Pothin 

Clotilde 

Optât 

Boniface 

V\%\\e jeune 

PENTECOTE 

Godard 

Pélagie 

Quatre Temp 

B.iruabé 

Onupbre 

Antoine 

TRÏMTÉ . 

.Modesie' 

Cyr, ste J 

A vi i , ab 

FÊTE-DIEU 

Gervais 

Latin n 

Louis de G. 

Paulin 

Vùjile /^ 

Jean- Bopt 

Oct. Fête-Dieu 

Jean et Paul 

*'*,#«./• 

IPoiam. 
Pierre et Paul 
Paul 






J 



P, Q. le*, * 10 k. 47 m. du*. 
P. L. le 11, à Th. 59 m. dus. 
D. Q. le «8, à 5 h. 40 m. du s. 
N. L. le f 5, à » h. 56 m. du s. 

Les j" diminuât de I h.'4lm. 



noué 
des Saints. 



Gilles, abb. 
Juste - 
Grégoire 
Rosalie 
Bertin 
Onésiphor 
Cloud 

pf.delaVUr<j 
GorgOn 
Nicolas 
Patient 
Guy, é. 
Aimé 

Es. de la Cr 
Ribert , abbé 
Quatre-Temps 
LatAbert 
Sophie 
Janvier 
Eustache 
Mathieu 
Maurice 
ste Thècle 
Germer 
Firrain 
Justine 
Côme etl) 
Wenceslas 
JMicIvel 
I Jérôme 



OCTOBBE. 

P.Q.leS,*Sh.47 m. du s. 
P. L. le £1, à 7 h. « m. du m. 
D. Q.le 18, à h. 7 m. du m. 
N. L. letS, à 9 h. 7 m. du m. 

Les J»* diminuent de l h. 44m. 



a 
s 



Jours 
de la 
Sera. 



ROMS 

des Saints. 



d 

2 

à 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

42 

13 

14 

15 

46 

17 

18 

19, 
20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 



jeudi, 
rend, 
sam. 
Dim. 
lundi 
mard. 
merc. 

j.'Utti. 

vend. 

sam. 

IHm 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

▼end. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc 

jendi. 

vend. 

sam 

Dim 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 



28 
29 
3ûlvend 



|3l| sam 



Rémi 

Anges gardiens 

Gérard 

Dédicace. 

Placide 

Bruno 1 

Osithe 

Brigitte 

Denis, Ev. 

Evode 

Nie. et Mal 

Wilfride 

Gérant 

Çaliste 

Thérèse 

Gai 

Hewige 

Luc 

Savinien 

CapraSs 

Ursule 

Donat 

Romain 

Magloire 

Crespm et G 

Evanste, 

Pruménce. 

Simone! Jude 

Narcisse 

SS. Archev. 

figile-j 



as 
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c 



JUtEXEtfi 



T 



P. Q. le 6, à t h. I J m. du «. 

P. L. le i*,à * k« *° m * du s * 
D:Q.leMà6h.55m.dum. 

X. L. Ie*8,à9n. si m. du s. 

Lès j" diminuent à>0b.67œ 



AOtTT, 



s 



Jour* 

delà 

Sem. 



m. i 



Q, le 5,k 5 h. 14 m. du m. 

L. leis,k 7 h. 35 m. du m. 
Dv Q. le so> à b. «7 mi du %. . 
Ni L. le *7,à6 h 55 m. du.mll 

Les j" dimiuuentde i h .3 m ' 



KDRS 

des Saints 



1 merc Iftécol J-B 

2 jeudi Visitde»aV 

3 vend (Hyacinthe 



« 



4 sam 

5 Dim 

6 lundi 

7 mard 

8 merc 

9 jeudi 
10 1 vend 
id. sam 

12 ZWm 

13 lundi 
il)4 mard 
A5 merc 

jeudi 

vend 

sam 

i)iw 

lundi 

mard 



16 
117 
1B 
19 



22: merc 




TrdeSMart 

Zoé 

Tranquille 
Pantin 
Elisabeth 

Analolie 

Félicité 

Benoît 

Clet 

Anacltt 

Bonavent 

Henri 

N D M Car 

Clair 

Frédéric 

Arsène 

Marguerite 

Victor 

Marie-Mâg 

Wandrille 

Jours can, 

Jacques 

Anne 

Pantaléon 

Innocent 

Marthe 

Eugénie 

Ignace 



a. 

d 



jours] 

NOMS 

d « la | clés Saints 
Sem. 






Pierre-cs-L 
STarkC Loi, 
Etienne, p 

Dominique 

N -l>. Neig. 

TrcloNS 

Victrice < 

Cyriaque 

Romain 

Laurent' 

Suzanne 

Claire, v 

Ratleg 

Vigie. Jeune 

ASSOMI'X 

Roch 

Ma in m ez, m 

Hélène*, 

Louis, év - 

Bernard 

Privât 

Philbërt 

Sidoine 

Barthclemi 

Louis, r de F 

Fin des j. <j<in 

Césairç, év 

Augustin 

Adolphe 

Rose 

Médcric 



P. Q. les, & 10 h. 47 m. dus. 
P. L. le 11, à 1 h. 59 m. dus. 
D. Q. le 18, à 5 h. 40 m. dn ». 
N. L. le 15, à * h. 36 m. du s. 

Les j" diminuent de 1 h.~4 1 ra . 



û. 

s 



Jour» 
de la 
Se m. 



nous 
des Saints. 



4 

3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
2» 

se 



mard. 

merc. 

jeudi. 

rend. 

sa m. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sa m. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi. 

y end. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam 

Dim 

lundi. 

mard 

merc 



Gilles, abb. 

Juste 

Grégoire 

Rosalie 

Bertin 

Onésiphor 

Cloud 

&. de la Pur g 

Gorgon 

Nieolas 

Patient 

Guy, é. 

Aimé 

Es. delaCr 

Rifaert , abbé 

Quatre-Temps 

Lambert 

Sophie 

Janvier 

Eustache 

Mathieu 

Maurice 

ste Thécle 

Germer 

Firmin 

Justine- 

Cômc ctD 

Wenceslas 

Michel 

Jérôme 




P. Q. le S, à S fa. 47 m. du s. 
P. L. le 1.1, à 7 h. 85 ni. du m 
D. Q.le 18, a b. 7 m. du m. 

N. L. le ts, à 8 h. 7 m. du m. 

Les j" diminuent de 1 h. 44m 



s 



Jours 

delà 

Sera. 



nous 
des Saints. 



1 

2 

3 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

i6 

17 

48 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 



26 
27 
28 
29 
30 
\M 



jeudi. 

rend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

j.'udi 

vend. 

sam. 

Dim 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

rend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc 

jendi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend 

sam 



Rémi 

Anges gardiens 

Gérard 

Dédicace. 

Placide 

Bruno 

Osithe 

Brigitte 

Denis, Ev. 

Evode 

Nlç. et Mal 

Witfride 

Gérant 

Caliste 

Thérèse 

Gai 

Hewige 

Luc 

Sayinien 

Caprais 

Ursule 

Donat 

Romain 

Magloire 

Grespin et C 

Eyanste. 

Proménce. 

Simon et Jude | 

Narcisse 

SS. Archer. 



"«= 



NOVEMBRE. 

P. Q JeSài h. 13 m. du s. 
P. L. le 9, à 6 li. 4 m. du s. 
D. Q. le i6,à9h.3 m.Hu m. 
N. L.le 24, à 2 b. il m. du m. 

Les }" diminuent de 1 h. 20m. 

c-t 

o. Jo, î r8 *0M 
g Sem. <»« Saints. 




1 
2 
3 
4 
5 



8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 



Dim 

lundi, 
mard. 
mer c 
jeudi. 

61 rend. 

7 sam. 
Dim. 
lundi 
rnard. 
merc. 
jeudi 
vend, 
sam. 
Dim 
lundi 
mard. 
merc 
jeudi 
vend, 

• 

sa m. 

Dim- 
lundi, 
mard 
merc. 
jeudi, 
vené 



sa (n . 
IDim. 
301 lundi 



LA TOUSS 
Les Trépassés 
Marcel 
Cii3rles Bor 
Zacbarie 
Léonaid 
Ernest 
Reliques 
Matnurin 
Léon, Gr 
Martin , pape 
Rêne* , évêque 

Brice 
L lurent 
Eugène 

E«icher 

Grégoire 

Romain 

El sa beth 

E.lmond 

Prés, de la V 

Cécile 

Clément 

Jean de la f 

Catherine 

Pierre 

Àcaire 

Sosthéne 

A vent. 

André 



P. Q.leS* à Th. 37 m. du m. 
P. L. le 9, à 4 h. 19 m. du m. 
D. Q.le 15, à S h. 13 m. du â. 
N. L. le 13 ,à 9 h. 34 m. du s. 

Les |" diminuent de h. 4 1 m. 



% 



Jours 

delà 

Sem. 



KOÏM 

des Saints. 



1 mard Eloi 

2 merc. Bi bien ne. 

3 jeudi. François. 

4 vend. Barbé 

5 sa me. Sa bas, ab 

6 2 0. Nicolas, eV 

7 lundi Ambroise 

8 mard Conception 

9 merc. Léo ca die 

10 jeudi. Vatére 

11 vend, j Dama se , p 

12 sa me. {-Constance 

13 3 D. Luce, vierge 

14 lundi Spiridion 
45 mard Eusébc 

16 merc. Q. -Temps 
M jeudi. Olympiade 

18 vend. Gatien , ey. 

19 same. Thimoléon 

20 4 D. Philogone. 

21 lundi Thomas 

22 mard Honorât 

23 merc. .Victoire 

24 jeudi. Vigile-j. 

25 vend. NOËL 

26 same. Etienne, m 

27 Dim. Jean , ap 

28 lundi Innocent! 

29 mard Thomas, t'v 

30 merc. Colombe 

31 jeudi Sylvestre 
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PRINCIPALES PUISSANCES DE L'EUBOPE. 



FRANCE. 

Louis-Philippe 1er, né à Paris le 6 octobre 1773 , 
Roi des Français , le 9 août 1830 , marié le 25 no- 
yetabre 1809 , à 

Ma&ie- Amélie, princesse des Deux-Siciles, née le 
25 ayril 1782. De ce mariage : 

Feedih ai* d-Philippe-Lo ois -Ch a &LEâ-HE irai- Joseph 
b'Oaleàhs , duc d'Orléans , né à Palerme le 3 sep- 
tembre 1810 , marié le 30 mai 1837 , à 

Hexeke-Louise-Elisabeth, princesse de Mecktem - 
bourg-Schwérin , née à Ludwigsliut le 24 fanyier 

1814. De ce mariage : 

• ^ . . . 

Louis-Phiuppe-àlbeet d'Orleahs , comte de Pa- 
ris , né à Paris le 24 août 1838. «~ 

LoUlSEJ^AETE-TaÈRisE-CSAMloTTE-IsABELLE , prin- 

cesse d'Orléans , née à Palerme le 3 avril 1812 , 
reine des Belges , le 9 août 1832 ; . 

•■ Lottis-Chaeles Philippe-Baphael-d'Obdeaus , duc 
de Nemours, né à Paris le 25 octobre 1814 ; 

Marie - Clembktihb - Cabolihb - Leopoldike - Cio- 
ïilm , princesse d'Or liant , née à tteoilly le 3 juin 
1817; \ 

tfEAWÇOIsFERDaîÀWD-PHILWPE-LoUIS-MARIE D'Ob- 

leahs, prince de JoinviUe , né à Neuilly le 14 oc- 
tobre 1818 ; 
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Henri -Eugèkb- Philippe -Lottis-d'Okleaks , duc 
à'Aumale, né à a Paris le le janvier 1822 ; 

AkTOINE-MaR1B»FhIL1FPE-L01TIS-D'OrLEAKS f duc de 

Montpensier , né à Neuilly le 31 juillet 1824. 

Sœur du Roi. 

Eugène Adelaïde-Louwe , princesse d'Orîéans , 
née le 23 août d777. 

ESPAGNE. 

Marie-Isabelle-Louïse , née le 10 octobre 1830, 
fille de Ferdinand VIÏ et de Marie-Christine , prin- 
cesse des Deux-Siciles , Reine d'Espagne et des In- 
des , le 29 septembre 1833 . 

Màrih-Christiîe , régente. 

PORTUGAL. 

. * 

Maria II da Gloria , fille de fen don Pedro , er- 
empereur du Brésil > née le 4 avril 1819 , reine de 
rortggai et des Algarves ,\e% mai 1826, mariée en 
secondes noces le 1er janvier 4836 > à 

Ferdinand- François -Augo$te-A htqiwe , né le 29 
octobre 1&16, de f erdinand-Georges-Auguste, prince 
de Saxe-Çobourg et Gotha. 

. PiER&EnD' Alcaktaea , »é le 16 septembre 1&87 * 

prince royal. - . 

f ï)EÛX-SÏOLÊS. 

Ferpihak* II , oé le 12 janvier 1810 , roi' de* 
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Deux-Siciles , le 8 novembre 1830 , marié en se- 
condes noces le 9 janvier 4837 , à 

Marie -Thérèse-Isabelle , archiduchesse d'Autri- 
che , née le 31 juillet 1816. Du premier mariage : 

François d'Assise , Marie-Leopols, prince royal, 
né le 16 janvier 1836. 

ÉTATS-ROMAINS. 

« 

Grégoire XVI ( Maur Capellari ),né à Belluoe 
le 18 septembre 1765 , élu pape à Rome , le 2 fé- 
vrier 1831. 

SARDAIGNË. 

Charles-Albert , né le 2 octobre 1798 , roi de 
Sardaigne le 27 avril 1831 , marié le 30 septembre 
1817 , à 

Marie-Therese Frahçoise-Josephe-Jeakke-Behe- 
dictb , née le 21 mars 1801 ; archiduchesse d'Au- 
triche , fille de feu Ferdinand III , grand duc de 
Toscane. De ce mariage . 

Victor-Emmakuel-Marie-àlbert-Eugèw e-Ferdi - 
hard-Thomas , né lé 14 mars 1820 , prince royal. 

4. 

AUTRICHE. 

Ferdirahd 1er , né le 19 avril 1793 , empereur 
d'Autriche, roi de Hongrie et de Bohême, le 2 mars 
1835, marié le 27 février 1831 , à 

.ttjAU-AABBrCi&OLifii, née le 19 septembre 1803* 
fille de feu Victor-Emmanuel , roji de Sardaigoe. 
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GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

Victor» If ( àlexandritie ) née le 24 mai 4849, 
fine de feu Edouard- Auguste , duc de Kent et 
Strathern, frère de Georges IV et de Guillaume IV, 
Reine le 20 juin 4837. 

BAVIÈRE. 

Louis (Charles- Auguste), né Is 25 août 4786, 
roi de Bavière , le 43 octobre 1825 , marié le 42 .„ 
octobre ISiO , â 

Thérèse- Charlotte tidutstŒsmDERiQUE-ÀiHXïE , 
née le 8 juillet 1792 , fille de feu Frédéric , duc de 
Saxe- Alt ehbourg. 

Maximilieic , né le 28 novembre 1811 ,_ prince 
royal. 

WURTEMBERG. 

Guillaume , né le 27 septembre 1781 , roi de 
Wurtemberg le 30 octobre 1816 , marié en secondes 
noces le 15 avril 1820 , à 

Pauuve-Thesèse-Louisb , princesse de Wurtem- 
berg , née le 4 septembre 1800. 

Charles -Frédéric- Alexandre, né le 6 mars 1823 , 
prince royal. 

SAXE. 

Frédéric ( Auguste ) , hé le 1B mai iWl , rô1 le 6 
juin 1836 , marié en secondes noces à 
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MimK-A5H?-LïOP0LiHHE ,née lé 27 janvier 4S05 , 
fille du feu roi de Bavière Maxitnilien-Jeseph. 

BELGIQUE. 

Leofolb 1er f né le 46 décembre 1790 , roi des 
Belges Je 4 juin 4831 , veuf le 6 décembre 1BJ7 de 
Charlotte-Auguste, fille de feu Georges ÎV, roi 
d'Angleterre , remarié le 9 août 1832 , à 

Louise Mabie-TherAse Chaelotte Isabelle d'Or- 
liaos , née le 4 avril 1812. 

PAYS-BAS. 

Guillaume , né le 2iaoût 1772 , roi des Pays-Bas , 
le 16 mars 1815 , veuf le 12 octobre 1837 , de 

Feedeejqub -Louise Wilhelmihe, née le 18 novem- 
bre 1774, fille de feu Frédéric-Guillaume II, roi de 
Prusse. 

Guillaume F*ebe&Tc Geoeces- Louis , prince d'O- 
range , né le 6 décembre 1792 , marié 4e 21 février 
1816 , à 

àkSe Pa^L0wka > grande duchesse « et seoir de 
l'empereur de Russie , «ée le 48 janvier 499$. 

DANEMARCK. 

Fredeeic VI , né le 28 janvier 1768 , roi de Da- 
nemark le 13 mars 1808 f marié le 31 juillet 1790, à 

JAi&iE-SorafE«fiaBDE«igins., ftik 4e Charles Land- 
grave 4e Hesse >née le 28.o«tobr«'i7f7. 
Caiolikb , ftée le *8 octobre .f 798 , j^Meass* 



\ 
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royale , mariée à son cousin Frédéric-Ferdinand , le 
1er août 1829 

SUÈDE ET NORWÈGE. 



Chahes ( IV ) Jeah , né le 26 janvier 1764 , roi de 
Sudée et de Norwége le 5 février 1818 , marié le 16 
août 1708 , à 

Eugénie -lta&iTA&DiirE-DEsiRiB , née le 8 novem- 
bre 1781. 

Joseph François-Oscar t prince royal , né le 4 
Juillet 1799, marié le 19 juin 1823 , à 

Josephikb-Maximilierne Eugeme , fille du feu 
prince Eugène de Beauharnais , duc de Leuchtenr 
berg, née le 14 mars 1807. 

PRUSSE. 

F red taie -Guillaume III , né le 3 août 1770 , roi 
de Prusse le 16 novembre 1797 , veuf le 19 juillet 
1810 , de Louise-Auguste -Wilhelmine de Mecklem- 
bourg-Slrélitz, 

Frédéric-Guillaume , prince royal , né le 15 oc- 
1795 , marié le 29 norembre 1823 , à 

Elisabeth Louise ds Bavière , née le 13 novem- 
bre 1801. 

RUSSIE. 

Nicolas-Paulowitgh , né le £ juillet 1796 , empe- 
reur de toutes les Ru saies, et roi de Pologne , le 1 er 
décembre 1825 , marié U 13 iuillet 1817 , à 
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ÀUKXiVD&i - Feodoiowhà ( Frédérique « Louise- 
Chailotte-Wilbdœine) , fille de Frédéric-Guillaume 
III, roi de Prusse, née 4e 43 juillet 4798. 

ALEXAHD&it4tiCOT4lswRU , oé H 29 avril 1818 , 
prince impérial. 

HANOVRE. 

Eau bst-Augustk , né le 24 feVrier 1774 , roi le 5 
juin 48Ô7 , marié le 29 mai 4815 , à 

Feedéeique-Cabolike-Sophie , né le 2 mars 1778 , 
fille de feu Charles , duc de Mecklembourg-Strelitz 
De ce mariage : 

G eorge-Frederic- Alex andek-Charlej-Erkest- Au- 
guste , né le 27 mai 1819 , prince royal. 

GRECE. 

Otboh (F&bseaic-Louu), ne" i e 1er juin 1845 , fils 
de Louis , roi de Bavière , voi de la Gftce le 7 mai 
4832 , marié le 22 novembre 1836 , à 

MAftU*&BftfeUQTTB*AifBXiE , princesse d'Old en- 
bourg , née le 24 décembre 4848. 

TURQUIE. 

Abdtti-Mebjid , né le 20 mai 4823 , proclamé em- 
pereur le.... 4839. 
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AFFAIRES ÉTRANGEBRl . 

M. le duc de Dalmatie , pair et maré- 
chal de France, Ministre secrétaire* Etat, 
Président du conseil. 

JUSTICE ET CULTES. 

M. Teste , membre de la chambre des 
députés , Miniêtre secrétaire-d 1 Etat. 

INTÉRIEUR. 

M. Duchatel , membre de la Chambre 
des Députés, Ministre secrétaire-d* Etat. 

GUERRE. 

M. Schneider, lieutenant-général, Pair 
de France , Ministre secrétaire^ Etat. 

• MARINE ET COLONIES. 

M. l'amiral Duperrê, Pair de France, 
Ministre secrétaire d'Etat. 

TRAYAUX PUBLICS. 

M.'Dufaure , membre de la Chambre des 
Députés, Ministre secrétaire-^ Etat. 

Sous secrétaire.- d'Etat .• M. Legrand, 
membre de la Chambre des Députés. 

AGRICULTURE ET COMMERCE. 

M. Cunin-Gridaine, membre de la Cham- 
bre des Députés, Ministre secrétaire-d'Eiat. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

M. Villemain , Pair de France , Ministre 
secrétaire-d'Etat. 

finances. 

M. Passt, membre de la Chambre des 
Députés , Ministre secrétaire-d'Etat. 



PREMIERE PARTIE. 
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CONSEIL GÉNÉRAL' 

DÉPARTEMENT DU CALVADOS. 



$e*$ion ire -1839. 
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COHSEIL flÉïffeftAL 

DÎPARfÊSttNT. 
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CANTONS 
»ou circonscriptions 
électorale^ ' '/ 



ARRONDISSEMENT DE FALAISE. 

MM, •»> 



- 

Bri»tteville-s -Laize 
Malaise , **• tli«i- 
sion etCoulibeuf. 




Falaise,2 e divisiôn 
Harcourt. . . - 



2 Lee 1ère, député, 

1 Briquet , maire de Fa 
taise. > 

3 Bazire , banquier & Fa 
laise. 

3 Dubois , juge de paix à 
I Harcourt 

ARRONDISSEMENT DE LJSIEUX 
Listeux , ire diyis. 2 Leroy - 3e*ulieu f maire 



ILifieai ,&dtVi$ion. 
Mézidon et Saint- 
Pterre?sur*Dive. 



lirafot et Orbec* 



a 
* 



de Lisieax. 
iabbey* 

Legrand * maire de St- 
rier re-sur*ï«Ve. 
Hélix d'HacqueviUt r pro- 
cureur du roi à Lisieux 

ARRONDISSEMENT DE PONT- L'ÉVOQUE. 



Blaugy 



jCambremer et Do- 
zulé. . . .. • 



Honfleur* • 
Pont-l'Évêque. 



2 



3 
1 



Aubrée , anmé à Pont 1 ] " 
l'Evéque, 



Thil, membre de la cham 
bre des députés. 
Lecarpentier , ancien 
maire d'Honfleur. 
(sabel-Desparcs , avocat 
à Popt l'fevéque. 

ARRONDISSEMENT DE VJRE. 



Aunoy . . . 
Béiij- Bocage. . 

Gcndé-s -Noireau. 

Sairt-Sever. . • 

1Vas.'T. • * 
Vire . * • 
..... 



2 

t 

i 

3 
3 



Morin , ancien maire. 
DesrotourS) ancien sous 

préfet 
DePontécoulant(Gustaye) 

Pou pion. 

buter tre-Désaigremont. ] 
Rocherullé-DesloDgrais, | 
tua ire de Vire et membre i 
de la ch.des députés. || 



u 
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CONSEILS 

D'ARRONDISSEMENT. 



CANTONS 




s 

o 



a 



CONSEILLEES. < 



ARRONDISSEMENT DE BAYEUX. 

J MM. 

t Hébert, commandant de 
1 la garde nationale 
j Lechanôine-Du manoir , 
( maire de Juaye 

S Tardif, ancien député. 
Pezet, président du tri- 
bunal de Ira instance. 
| Doursnel , propriétaire 
j à St-Loup-Qors. j 

ÎLechartier , maire d'I- 
Po phi liât, prop.à Lison I 
Couéffin ,' juge dé paix 

du canton de Ryes 
Guilbert-Duclos , maire 
de Tréviêres. 

ARRONDISSEMENT DE CAEN. 



1 
2 

2 
1 
2 



Bourguébus. 
Caen (Est) . . 



i Seigneurie , agent d'af- 
faires à Caen. 
fi Fourneaux , docteur-ioé- 

' decin à Caen. 
i Mabire, avocat à Caen. 

1 Voisin, avocat à Caen. 

2 MorçJ de Than, propriét. 
2 De SaioJ-Fi esne , uoct.- 

médecin à Caen. 
2 Vallerand de la fosse , 
maire de tfôutenay-le- 
Pesnel | 

2 Marc de St-Pierre, prop. 
2 llauttenient , notaire à 
Noyers. 
* La seconde série a été renouvelée en 4839, 
la première le sera eniâi2. 



Caen (Ouest). . 
Creully. . . , 
{Douvres. . . 
Evrecy . . . 

lïilly-iur-Seulles 

Troarn . . . 
YLUers-Bocage. 



Rrttleyilfe-J.-I.aiie 



Coulibeuf. . 

Falaise, 1" 



sS 



ARRON&1S5EMEN 



, EDgène Pagnj , notaire 
) s Meiières. 
j Paul-Louis Pagny. huis. 
( àBretter.-»ur-Laize. 

!lle Mauwinn , propret. 
Rossignol, avocat i Fa- 
Uiae. 
I Lésa ssier-Boiaa une 1 , in- 
de Falaise. 
I la bUS, adjoint 
1 ' de Falaise. 
] Scrant , juge Je pai 
( F.. I aise. 
[Subtil de FrtfnqucViïle. 
{ Belltnirer , maire de Sl- 
\ Bénir, 



: 



ARRONDISSEMENT DE MSIEWE. 

Lebret du Désert, pré- 
sident honoraire du 
tribunal civil I 

Ricquier , adjoint au 
maire de Lisieux. 

Bdoard ( arnaudl proi 

Lisieux ,2<div rai on 2 \ rj e Formevilie . adjoint 
l au maire de Lineui. 
| Cordier, propriétaire. 
} L e maître- M onlbran. 

! Blonde! , maire de 
M cuire». 
Delanney. 
ît.-Pierre-s--DiVeà 2 tDnbosqurt , maire d 
Vieux-Pont. 
ARRONDISSEMENT DE PONT-L^VÊQUE. 

Blam;/ I 1 iLrtelli.r, maire de»Au 

1 * ihieui -sur-Caldnne. 



TABLEAU 

DES GRANDES ROUTES 
' DU DÉPARTEMENT. 



DÉNOMINATION 

SES HOTTES. 



ROUTES ROYALES. 
(Route de Paris à Cherbourg, 
par Crèvécœur. ... . 
Id. de Paris \ -GpauyU le.' . 
Id. de Tours i.Caen. . . 
Id. d'Angers à Caèn. . . f 
Id. de Çrcfenvilte à fiayeu*. 
Id. de ' Clferbottrg, à Vir«. 
Id. de Caen a Granville. . 
Id, de Caen à Redon.' . 
Id. d'Honfleur a Alençon. 

/</. d'Honfleur a Caen \ . 

t • . 

Longueur totale des routes 
royales. ... . . 



Id, 

Id.. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

.Id, 



s=ja 



No» 



is 

14 bis. 
133 

"l61 

*Uu 

^75 

1 177 • 

179 
'|60 



< 

1 
5 
4 
1 

« 

' 7 

S 

9 

10 

11 
It 

15 
14 

15 
16 



LONGUEUR. 



»; \ ' sasa 



191)004 m. 91 «?. 



11,750 
41,150 
46,770 
11,610 
15,51» 
55,760 
56>,79l' 
58,515 
5,515 



10 

N 

» 
. » 

50' 
•6 

46 



455,977 m; ifc c. 



50,098 m.* » e. 

11,615 

54,006 

60,750 

55,601 



50 

j» 
60 
10 

15. 
.50 

'*?■' 
*5' 



J±. 



78,950 

S 7 ,«6 

5,516 

7',»46"* 
11,675 
18,906 

MM 

15,058 

44,591 » 

Pour mémoire,. 



10TTTES D EPAftTEICElf TALES 
Route de Fakise à G-ranvéile. 
Id. de Lisieux à Orléans. 
Id. de Rouen à Cash. . . 
W- de Rouen à. Falaise. 
/«T. *déBayeûxa'Isigny. . 
Id. .de Port - en - Besstn à 

* à Falslbe» <«..'.♦. . 
/</. de Caen«a Ccny»eu}le«. 
W. de Caen, à Aunay» . - : 
Id r de Caén à/Torigny." : 
Id. d'Isigny à St-Lo,par la 
forêt de Cérisy. 

d'Itiguy > SUjO ,-, par 
la forêt de Neuiily. 

deBayeux àCourseulles 

de Caëo a St-Lo. . . 

de Caen à Tinchebray. 

de Périers a Bayeux. . 

deFalajseà Trouyille. 

. deYjlre à Tincbebray**. 

Longueur .totale de! routes 

I n départementales, «• . . 
* 0èductioti faite de la. partie comprise dans la route 
royale-, n* 14 bis.*' Cette route fait actuellement partie de 
|la route royale, n* 14 bis. 



» • 
80 

» 
«0 
55 



497,510 m. 85 C 



** 



PROCÈS- VERBAUX 

• - • 

DES SÉANCES. 



Séanee du te Août 1639. 

Aujourd'hui 26 août 1830, «n e*4eulion 
,de 4 ordonnance du 8 août dernier , le con- 
seil général du département du Calvados 
ô^st réuni à une heure après-midi, 4*&s 
l'une des salles de l'hôtel de la fugfeolwe. 

Sont présents , 
•Pour l'arrondissement de Bayeox : 
MM. le comte d'Houdetot, Lance ,.De- 
béchevel, Deshameaux, Joret-Desclosières; 

Pour l'arrondissement de Caen : 

MM. Lefebvre-Dufresae , Durand , Bêla- 

«cuir , Lehodëy , de Banneville, Georges 

Simon et Lebrethon j 

Pour rarrondissement de Falaise : 
. MM. B&ire , Leclerc r Dubois; Briquet ; 
Pour l'arrondissement de Lisieux : 
MM. Leroy-Beauiieu> Labbey, Legtaod, 

d'Hacqucvitle; 
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Pour l'arrondissement de Pont-1'Evêque: 
. MM. Thil, Isabel-Desparcs , et Lecar- 
pentier; ' fc 

Pour l'arrondissement de Vire : 

MM. Deslongrais, dePontécoulant, Pou- 
pion, Morin , .Dutertre-Désaigreraont et 
Courtoise. 

M. Leclerc , doyen d'âge , et M. Morin , 
le plus jeune des membres du conseil , sont 
appelés au bureau, le premier en qualité 
de président, le second comme secrétaire. 

Le président déclare la séance ouverte. 

Une députation informe M. le préfet que 
le conseil est réuni. Ce magistrat est intro- 
duit par elle; il donne lecture de l'ordon- 
nance du 8 août , déclare ouverte pour 1839 
la session du conseil général du Calvados, 
. et. prononce le discours suivant : 

« Messieurs, 

i 

* Si. une pensée de surveillance et de 
contrôle n'eût placé à côté de l'administra- 
tion une asssemblée qui a puisé son droit 
dans l'urne électorale , làdminislratiori el- 
le-même eût dû, pour sa propre dignité 
et parconséquéntpour augmenter sa force 
,~et son action tutélaire , demander l'appui 
de cette virile institution qu'il eût fallu 
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inventer dans l'intérêt du pouvoir , si elle 
n'eût été créée dans un intérêt, de liberté. . 
» Celte réflexion que la froide raison 
inspirerait' et justifierait seule, arrive à 
mon. esprit par sentiment toutes les fois , 
Messieurs; que nos devoirs mutuels noua 
rassemblent.. J'ignore et j'ignorerai tou- 
jours, je l'espère, s'il est des circonstances t 
où Je fonctionnaire peut éprouver quelque 
gêne auae^a-d'u^ conseil librement éluj 
jusqu'à ce joqr , c'est une toute autre im- 
pression qu'a fait naître en moi votre pré- 
sence: je vois: en vous, sans les redouter, 
des jugçs de mes actes , et je suis, de plus* 
^ peu près sûr de trouver en yous des com- 
plices de mes projets. 
. » C'est que mes actes , Messieurs, ne 
spat que l'accomplissement laborieux et 
sincère de vos votes 5 c'est que mes projets 
n'ont d'autre inspirateur que le patriotisme 
qui vous les fait accueillir; c'est qu'en un 
mot je n'ai jamais pu comprendre que l'ad- 
ministration représentât une autre idée,' 
un autre intérêt, que l'intérêt et l'idée que 
vous même, représentez: — Rien ne nous 
sépare ; nous travaillons dans un but com- 
rpun , la prospérité morale et matérielle du 
département ; dans une pensée commune * 
celle du devoir ; avec un espoir commun x 
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nobte besoin des homm^e* d'honneur , ce- 
lui d'obtenir* l'festimé'catoe et ratsomrée 1 
de nos concitoyens : nous sommes, non pas 
deux forces enr présence, mais bien deux 7 
forcer s'untesant pour la défense dupaylr 
et- marchant d'accord â son profit , vers la 
nfême conquête; celle de son- repos que 
doit consolider son Wen-êtrë. ! 

» VbUrepartdànscelonW^pîewxlr^ 
vail'doit être daufant'pîusMarg*> Mès~ 
sieurs , que votre part d'ihffùenîce'etft Jplûsl 
grande. Pourquoi le tairais-je? Soit sou- 
venir de temps qui ne sont plus; et d'abus 
qui ne sauraient revenir, soit préjugés 
nourris par ta malveillance des partis qui 
se disputent un monde encore ému des se-* 
coasses qui l'ont ébranlé, le pouvoir , en 
tant que pouvoir > et abstraction faite de 
l'estime personnelle que peuvent inspirer 
les hommes qui en sont dépositaires , le 
pouvoir , dis-je, n'exerce plus aujourd'hui 
pleinement la désirable action qu'il doit 
toujours avoir dans une société bien cons- 
tituée : c'est aux assemblées élues qu'il ap- 
partient de l'aider à la ressaisir': elles lé 
peuvent, et dès-lors elles le doivent: po- 
sées près de lui dans tous les degrés de 
l'organisation nouvelle, il leur suffira pour 
1» replacer haut dans l'esprit des peuples > 



ADMINISTRATION . 37 

de rendre franche justice à seaarteft quand, 
ils sont pars et fignea, d'oftpotafr leur 
confiance aux défiances mal fondne&dant 
il serait 1 objet , de se servir de la,pui$aaji- 
ce qu'elles tirent de leur origine «*éme 
pour aplanir les obstacle» qui entassent 
sa marche, et de favoriser surtout» l'éta* 
qu'il imprime à ces grandes amélioration* 
sociales , à ces travaux productif» qui , en 
portant le mouvement et la vie sur tous les 
points de la France, font la patrie û riche 
et si prospère dans. le présent» en. lui prc- 
mettant un avenir plus riche et plos pros- 
père encore, 
» C'est là ungénéreux rôle ;<c'e%Uàu^ 

oeuvre vraiment libérale et. belle* ce r4U 
est celui que vous avez adopte : cette «flr 
vre^cest celle à laquelle vous trarvaiiiai.a- 
vec une can&tance qui ne s'est jamais dér 
inentie et dont n*tr* beau, pays» recueille 
déjà les fruits. 

» Préparé» par vos vote*, les, travaux 
qui s'exécutent dana le C*J vado* pour com- 
pléter le vaslA x&?w de ses cownnnica- 
tions et donner à son cphmWÇ* maritime 
les moyens de s'étendre x marchent vers 
leur accomplis&eineut : de toutes parts no- 
ire territoire se, sillonne derouies^qui rap- 
prochent îea d»»ÛM«s*t doublent la valeur 
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de nos revenus agricoles, en allant les cher- 
cher aux lieux mêmes de la production. 

* Après tant de projets demeurés sans 
résultat par la faute des temps ou de Tin- 
constance des hommes, là ville de Caen, 
certaine cette fois que son espoir ne sera 
pas trompé, assiste avec joie à l'ouverture 
de ce canal , qui facilitera ses communica- 
tions avec l'Océan. 

» Honfleur, qui fut un des berceaux de 
notre marine, voit creuser à grands frais 
un troisième bassin et, construire de nou- 
velles jetées dans ses grèves presqu3 dé- 
sertes,et où de nombreux navires viendront 
apporter l'activité du commerce/ en é- 
change du sûr abri qu'ils n'y pouvaient 
trouver jusqu'à ce jour. Le port dTsigny 
n'attend que la sanction de quelques mesu- 
res préparatoires pour concevoir l'espéran- 
ce que nos vœux seront bientôt réalisés et 
que des travaux longtemps attendus le ti- 
reront enfin de l'état déplorable qui le me- 
naçait d'une ruine prochaine. 

» Les difficultés qui s'étaient opposées à 
l'établissement de l'école normale en in- 
ternat, sont aplanies : je suis en mesure de 
vous promettre qu'à la fin de 1840 , le dé- 
partement jouira du bienfait de cette ins- 
titution, si vous m'ouvrez au budget spé- 



ADMINISTRATION. S* 

cial de l'instruction primaire le crédit que 
je vous demande pour cette nécessaire créa- 
tion. 

» Conçues dans un système étroit et par- 
cimonieux, nos prisons, et notamment cel- 
le du chef-lieu , réclament de promptes et 
radicales réformes qui , plusieurs fois, ont 
été l'objet de votre attentif examen : — J'ai 
rempli vos vues en nr occupant des moyens 
de les opérer ; des projets sont préparés et 
vont vous être soumis. 

» Une loi récente met à votre charge 
l'établissement des sous-préfectures: il est 
de votre dignité d'y pourvoir convenable- 
ment: j'ai veillé à ce que l'étude de diver- 

i 

ses combinaisons pût vous être présentée. 

» Vous ne reculerez pas , Messieurs, de- 
vant les nouveaux sacrifices que vous im- 
posent ces deux nécessités, la prison de 
Caen et les sous-préfectures. 

» Les ressources ordinaires de votre 
budget permettent dès à présent , d'intro- 
duire quelques améliorations dans le ré- 
gime intérieur des maisons d'arrêt , régime 
déplorable contre lequel la morale et ihu- 
manité élèvent de si justes et de si vives, 
réclamations : je les ai méditées avec la 
commission de surveillance renouvelée, qui 
s'est pieusement et sans réserve dévouée à 
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« 

l'accomplisscmefict dea de* oirs» qu'elle avait 
accepté* : je- r> hésite pas , Messieurs , 4 
vous les proposer et vous n'hésiterez pas & 
le» voter; e* attendait qu'une meilleure ci 
définitive distribution des bâtiment* n jus 
permette de les compléter. 

» Vous verrez et vcms main tiendrez, da as 
tes allocations de ce budget lea encourage- 
ments qui sont dus & l'agriculture: le gou- 
vernement associera ses subventions aux 
vôtres, et Ton nepeut douter qu'elles ne re- 
çoivent un nouvel élan de l'accord d'un tel 
concours. Enfin, Messieurs, pour rester 
fidèles à tous vos précédants , vous ne croi- 
re* pas être prodigues des ressources du 
pays lorsque voua les épuiserez pour fair» 
pénétrer daas toutes les classes 1 instruc- 
tion et l'aisance qui portent avec elles les 
idées d'ordre et de stabilité sans lesquelles 
il n'y a pas de prospérité durable* 

» Les rapports que je vais vous lire con- 
tiennent les détails des nombreuses affaire» 
dont ce premier aperçu vous indique som- 
mairement l'ensemble: enIesécoutaot,vou* 
reconnaîtrez , je l'espère , que , d'une part, 
et quant aux faits accomplis depuis votre 
dernière session , l'administration a bien 
compris vcgvosux* qu'elle en a fqnseian- 
aiensement et sans relâche, poursuivi le 



développement ebix réftibaiiofci, qujoHG 
est 1 en n*8*ur0*ifcr> TOwraadf* ceoàfto do ( 
tout?ce>£fiwv©U6;awiez rauMumaiiâér Jr> aon; 
a tteirttoni e$cottfi4 à* ses soi»* ? dtautar patt*. 
et quant à-Fkverwr, ipo^|N^3»>-pEDfiosi* 
t forts; ellea gu préparée dulaattqtfeiLciàit 
en ; eife , la sagedwpemqalid* que ?vatii allez 
faire* dfes retfsottrw» déparèottieviataB aax 
vétitf|bfc&fesQi4}S du ptyii . . . . . . 

»■ Qifoiq^i'il me tardeide vous lei corn** 
muniqaer , pewnettea-«<ri> Medsrevra, su 
mot ene<tfti<qtte v<pu»ae nrepardonneritz 
pas d'o^Herî— Pour la premier* fqis» 
dopuieqtttftre *n$, to mort n'a fait* «wnwin 
vide dan^teseli* dit fcomeHy «t^arçœniant 
j ai <isopaïFO^deFr«grô4^rtc4r^«li^deuiI 
à ^ teïfe eftl^rtdre > f'tfiftci lafc-tèmAesc ftp^> 
m^'Stir Bft b<>mnwqui , «moite v^ua^ ai- 
mait et sér^aU te pifyi<&^80ipâs«Wii et<dé^^ 
sifltt»eftqmmt* : € W sofa fe4teectièfclâe 
M. Pattu qu'ont été construis itt* pomt dôf 
Pdtit^e7Vtep^^4dVA(tfMUè9> te port 
de Courseulles, la plupatf? J d* vos rçutes' 
départementale* où 4u*d cri t fo^projeto pour 
la navigation de l'Orne, qui, en occupant' 
l'opinion ]Jub!iifué et rèMhtfMMralioii'flé- 
périeare, pendant Tbnçtteff années, soW 
à coup sûr la cause première des travail* 
qui s'exécutent en cet instant ; sa laborteu- 
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se vie, dont j'indique à peftnô les principa- 
les études, consacrée presqu'entière aux 
intérêts du Calvados, mérite assurément 
notre estime reconnaissante, et sa pauvre-, 
té noble commande nos respects. » 

Ce discours est suivi de la lecture des 
différents rapports qui accompagnent la 
présentation des comptes et budgets > et 
notamment d'une statistique développée 
de Télat des chemins vicinaux de grande 
communication dans le département. 

La mémedéputalion qui a introduit M. 
le préfet, raccompagne à son départ. 

Le scrutin , po»r l'ékctioa du président > 
et du secrétaire ! définitif est ouvert. . ' 

Le nombre des votants est dé 39. M> îLê- : 
clerc obtient ,2a suffrages 'pour laptôsi-- 
deftce; M* 0&dk>si,éfes, obtient 2* suffra-r 
g^s pour les fonctians de secrétaire. 

MM. Leclejse el< Dosolotsière* prennent 
placq au bureau. ^ r!; ; * .1 

M. le; président décide le conseil défini* : 
tivement constitué. 

On procède à la formation de* commis- 
sions. 

JLes représentants des six arrondisse-; 
ments s'entendent entr'eux pour désigner 
les membres qui doivent composer chacu- 
ne d'elles. 
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Sont désignés, pour la commission des 
finances: 

MM. Bazi ™, Deshameaux, Deslongrais, 

Leroy-Beaulieu , Isabel-Desparcs et Du- 
rand ) * " 

Pour la commission des travaux publics: 
' MM. Debéchevel, Delacour, Briquet , 
d'Hacqueville , Thil et Courtoise ; 

Pour la commission des chemins vici- 
naux : 

MM. Pou pi on, Lecarpentier , Labbey, 
Dubois , Lehodey et Lance ; 
Pour la commission des objets divers : 
MM. Morin , comte d'Houdetot , de Pon- 
técoulant, Désaigremont, Dufresne, Le- 
brelhon, Georges Simon, de Banneville 
et Legrand. 

L'ordre du jour pour le 27 , le 28 , le 29 
et le 30 août, est aitosi fixé: 

Les 27 , 28 et 29, réunion des commis- 
sions dans leurs bureaux respectifs , pour 
l'examen des affaires qui leur sont soumi- 
ses; le 30, réunion des mêmes commis- 
sions , à neuf heures } assemblée générale 
à deux heures. 

La séance' est levée. 
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V 

A deux heures, le président et Icstcté- 
iteùre semtiau bureau. 
, J*e p*ésj dent déclare la trôftfcse ouverte . 

Sont présents; MM. aoro,le (THoadetot, 
-L»ce„ Btehécheve] , Eesbameaux , Jovet- 
Desclosières , Lefebvre-Dufresne , Durand, 
,BeUwur, L&todey ,de BanfteviHe /Geor- 
ges Simon, Lebmetbon, fiazife, keclerc, 
•Dubois , Briquet , Xàbbey , Legrand , 
§l<Ife«E[i!ewM6* Thil , LaabeL- Déparas , Le- 
~carpe«*i#r,j Jtecou*4ea»0nche, Deslodgrais , 
do P«n (écoulant., Pou pion, Mario, Du- 
tertre-Désaigremont et Courtoise. 

Le^prceès-verbaLde la dernière jeéiince , 
est lu et adopté. 

. LQ<p$éstdci)£ eGm*punkp*uauûoi)seil les 
jnoipbrfeufieftdwaaoëeadfeacoura^eùieiH ou 
~4e M«9orîptrk>n <$u* lw fcmtaâressées par 
-Iteraociétéa çhilaiitropiques , /M. éés.att- 
>tews d'ouvrages scientifiques* Le conseil , 
tout en applaudissant à de Louables efforts, 
ne pense pas que les limites de aoa budget 
get lui permettent d'accorder les encoura- 
gements ou les souscriptions demandés. 

Un membre de la commission des finan- 
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c«i a la parole; il propose t* le vote dei 
cinq centimes facultatifs additionnel» aux 
contribuions directes pour 1'exercke de 
1840$ 2° ** répartition entre les arrondis- 
sements, de la somme de 465,221 fr. , 
montant du contingent assigné an dépar- 
tement; dans la contribution des portes 
el fenêtres, conformément au tableau an- 
nexé au projet de délibération spéciale 
dont il dorae lecture au conseil ; 3» le re- 
parlement, entre les divers arrondisse-» 
ments , de la somme de 653,700 fr. , mon- 
tant du contingent départemental, dans la 
contribution personnelle et mobilière, con- 
formément au tableau annexé au projet de 
délibération; *• l'impositioti aux commu- 
nes d'une somme de 20,000 fr. , pour leur 
part dans la dépense des enfants trouvés et 
abandonnés; 5* l'appurement du compte 
définitif des dépenses variables de l'exer- 
cice 1837 , mais avec le rejet des dépen- 
ses signalées dans la délibération du 2 sep- 
tembre 1833, montantà4G2fr. 50c.; G* l'a- 
purement du compte définitif des dépenses 
facultatives et extraordinaires de 1837, 
sans ancune restriction; 7* l'apurement 
du compte définitif des dépenses de l'ins- 
truction primaire, pour l'exercice 1837. 

Le conseil, après avoir entendu que! 

5 
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queg observations d$ l'un de sesmeifcbrtf , 
relativement au .retranchement opéré s«ur 
le compte des dépenses variables de 1837, 
adopte les différentes propositions de la 
commission. 

Sur le rapport d'un autre membre de la 
même commission , le , conseil., vu l'art. 2 
de la loi du 10 mai 1838, passe à l'ordre 
.du jour y sur la demande formép par M. 
liogére-Vréban , en dégrèvement de Isa con- 
tribution foncière individuelle. 

Le même rapporteur expose les motifs sur 
lesquels se fonde la ville de Vire pour 
obtenir la réduction de sa force contribu- 
tive dans le revenu imposable du déparle- 
ment; il iwntf lecture d'une lettre de M. 
le directeur des contributions du départe- 
ment et d'une note rédigée par l'inspecteur 
chargé de présider aux «opérations canton- 
nâtes ) il propose , au nom de la commis- 
sion , par les considérations insérées dans 
une délibération spéciale, de réduite le 
revenu imposable de la ville de Vire , de 
285,076 fr. À 255,047.— Le conseil adople. 

Le même rapporteur propose., et le con- 
seil adopte une délibération par laquelle, 
vu les avis des arrondissements de Caen , 
Baycuxet Falaise, il rejette les réclama- 
tions de quatorze communes , tendant à 
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obtenir une réduction sur leurs contingent» 
fonciers, 

La réclamation du sieur Tirard, ten- 
dant à obtenir une prime poli* avoir tué 
un loup , est renvoyée à M. le préfet , à la 
la disposition duquel sont ftiis les fonds 
destinés aux primes ,- par les règlements 
d'administration publique sur la destruc- 
tion des animaux nui$jj>leô. .( Art. 7 du 
chppitre XIV dp budget départemental ). 

Le conseil réunit ses vœux à ceux, for- 
més p*r le couse*} (^'arrondissement de Fa- 
i$Ue,, pour que le département obtienne 
dans le fonds spécial de 4,009,000 fr. et 
dans Jus 3*000,000 4* dégrèvement , votés 
par les chambres , pour secours au* pro- 
priétaires victimes des intempéries des'sai- 
ft&ns, une part en «rapport avec: sa force 
contributive dams le? çb^rge? générale» tffc 
Vétat el ailles ^c» tàti'fefrrôlM!» 
communes de ces différents arrondisse- 
ments ont été, victimes. . 
_ l^ordjre du jflur est prononcé i° sur la 
réclaa^tion, du sieur Pavie, pendant ^ob- 
tenir une, indemnité de jL,000;jr.'j pour le 
loyerdecett^ins^pp^rtemenUaù auraient 
été déposés,, des papiers et registres, admi- 
nistratifs;, 2° sûr la demande formée par 
le sous préfet de Pqn t-lÊvêque , d'atta* 
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cher aux bureaux de la sous-préfecture le 
contrôleur des contributions et le vérifica- 
teur des poids et mesures ; 9° sur la deman- 
de du siëlir Lebouteifler , attendu quef le 
conseil est incompétent de statuer sur les 
réclamations des adjudicataires des travaux 
publics sur la grande voirie et que le con- 
seil de préfecture doit seul être saisi. 

Lecture ost donnée d'un projet d'arrêté 
concernant la prétention élevée par la ville 
de Caen , de mettre à la clftrrge du dépar- 
tement la réparation du jiavé des rues de 
la Délivrande, du Taugiieux, de la porte 
au Berger et mon loir Poissonnerie. Le con- 
seil persiste dans ses précédente» délibéra- 
tiens et refuse d'approuver le virement de 
fends ordonné par M. le ministre de l'in- 
térieur sur plusieurs articles du chapitre 
IX de la première section du budget de 
1839 , à l'effet de couvrir la dépense du 
pavage dés rues dont il s'agit. — Le projet 
de délibération spéciale est adopté. 

On membre de la commission des che- 
mins vicinaux a la parole ; il propose et W 
conseil adopte suctecksivemeàt 1* un projet 
d 'arrêté portant que le éftemîn de la Btoîs- 
slêre à Bonnebosq sera dirigé $ur le bourg: 
de Btaraébosq en passant par la Corperie ; 
ir «a autre projet d'arrêté portant que, vu 
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le vote unanime de* localités intéressées et 

do conseil d'arrondissement de Gaen , les 

• » 

communes d'Oaezy , Cesny-aux-Vignes , 
Àiran et Moult, seront inscrites sur le ta- 
bleau des communes traversées par le che- 
min de grande communication d'Orbec à 
Moult; 3° un autre projet d'arrêté portant 
9*e, vu Tineertitude du tracé dans le dé* 
parlement de 1 Orne, du chemin de Lisieux 
à Gacé , il n'y a lieu de faire droit à la ré- 
clamation de la commission de ce chemin 
tendant & en obtenir le prolongement jus- 
qu'aux limites du département de l'Orne : 
4 # un autre projet d'arrêté par lequel le 
conseil persiste dajis sa délibération du 3t 
août 1837 r en ©e qpi coupera le chemin 
projeté; de Mézidpn au carrefour de In 
Cousine) 9* un auUeprcjet portant que 
les commues dé Viette ; Mont-Viette , 
Saint-George*-en-Àuge, Lieurry c\ Ou- 
ville -la - Bien -Tournée seront inscrites 
sur le tableau des communes intéressées 
au chemin de grande communication de 
Sautt-Pierre-sur-Di ve à Moult; 6* enfin 
jin projet portant qu'il n'y alisu de s occu- 
per, quant & présent, déclasser un che- 
min de grande communication de Créve- 
cmur à Cambremer. 
Sur le rapport d'un autre membre de la 
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même commission, le conseil approuve 
l'état des impositions d'office , établies par 
lo préfet 9 en vertu de l'art. 5 de la loi du 
21 mai 1836; il adopte plusieurs projets 
de délibérations spéciales, tendant 1° à 
étendre aux grandes communications vi- 
cinales la législation et les règlements de 
la grande voirie ; 2° à maintenir pour 1610/ 
le tarif de la conversion en argent des 
journées de travail tel qu'il a été arrêté 
pour 1839 j 3° à provoquer une loi portant 
qu'après option faite pour s'acquitter en 
nature , le prestataire qui n'aura pas rem-* 
pli cette obligation , sera soumis au paie* 
ment en argent du double de la valeur de 
sa cote, après réquisition à lui régulière- 
ment adressée ; fc* à comprendre la com- 
mune de Louvières au nombre des com- 
munes intéressées à la confection de la li- 
gne vicinale de Trévières "à Vierville } 5 # à 
ne point prendre en considération, atten- 
du le défaut d'instruction , la demande des 
communes de Saint~Laurent-sur-Mer,Col- 
Ieville et autres , tendant à obtenir l'ouver- 
ture dune communication littorale de Vier- 
ville à Port-en-Bessin, ainsi que la demande 
de la commune de Balleroy , tendant à ob- 
tenir le prolongement vers Ba jeux , par 
Castillon f du chemin de grandecommuni- 
cation de Caumont & Balleroy. 
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Sur la proposition de la même commis- 
sion , le conseil adopte plusieu js^projets 
d'arrêté ayant pour but !• de fixer , par 
le moulin de Cambreraer et le» pierres du 
Mesnil , la direction du chemin do grande 
communication de Cambremer à Léaupar- 
tie ; 2° de renvoyer à M. le préfet , comme 
non instruite , la demande de prolonger 
jusqu'à Condé , le chemin de grande corn* 
munication de Caen à Hamars; 3* de reje- 
ter la réclamation de la commune de Cà- 
hagnes contre le déclassement du chemin 
de* grande communication de Caumont à 
Aunay ; 4° de rejeter , quant à présent , le 
classement du chemin vicinal de grande 
communication de Vire à 'Saint-Pois; S* 
de maintenir la commune de Campandré 
sur le tableau des eommunes intéressées au 
chemin de grande communication de Con- 
dé à Aunay ; 6° de rejeter le projet de dé- 
viation du chemin de Viré à Aunay , pré* 
sente par plusieurs habitants des corn mu- 
nés de Burcy et de Presles ; 7* de classer 
de grande corftmunication, le chemin de 
Condé au Pont-Erembourg, limite du dé- 
département de l'Ortie; 8* de rejeter la 
demande de la commune de Saint-Vaast> 
tendant à être dispensée de prendre part A 
la confection du chemin vicinal de grande 
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communication de Ltsieux A Dtves; ©• de 
paner à Ijordre du jour tur différentes pé- 
titions individuelles , ieadant A opérer un 
changement de direction sur le chemin vi- 
cinal de grande communication de Dires au 
carrefour Saint-Jean ; 10° de rejeter la de- 
mande de la commune d'Englesque ville* 
tendant A ce que le chemin de grande com- 
munication de Drubec à la route royale 
d'Aleafon éprouve an changement dans la 
direction qui lui a été primitivement assi- 
gée j 11° de rejeter la demande des commu- 
nes de Holtot et des AuUueux-sur-Corbao, 
tendant A ne participer ni A la confection 
ni A l'entretien du chemin de grande com- 
muai cation du earrefour Saint-Jean A Di- 
tes ; 12* de passer A Tordre du jour , com- 
me non instruite , sur Ja. réclamation de la 
commune de Méry-Corbon , tendant A te 
que le mémo cbewin traverse sou territoi- 
re ; 13° de rejeter la demande de la com- 
mune de Beaulieu , arrondissement de Vi- 
re, tendant à être distraite du tableau des 
communes intéressées A la grande commu- 
nication de CaumoaA 4 Vass y j IV de ne 
point délibérer sur la demande d'ouverlu- 
red'une grande communication entre E Yre- 
eyetSaiut-Lo, attendu que l'instruction 
tf** point complète - p 15* d'adapter la mé- 



ADMINISTRATION. 53 

me décision en ce qui cooeerne Je projet 
d'ouverture d'un chemin de CUeux A Luc \ 
16° de porter la commune de Saint-Martin~ 
de~Sallen au tableau des commune* inté- 
ressées à l'entretien de la ligue de grande 
communication de Caen à Hamars., 17° de 
rejeter la demande de Sallenelles, tendant 
à obtenir la décharge de la somme qu'elle 
paie annuellement pour l'entretien de la 
roule de Caen à Varaville ; 18° de mainte- 
nir la commune de Cantelojup au nombre 
des communes intéressées au chemin de 
grande communication de Moult à Salle- 
nelles; 19° de distraire la commune d'Ouil- 
ly-le-Tesson du nombre de celles intéres- 
sées k la ligne de grande -vfcmaltté de 
Caen & Jort ; 20» de comprendre la ville de 
Caen au nombre des communes traversées 
par le chemin de grande communication 
de Caen à Jort ; 2t° de déclarer qu'il n'y a 
Ken de délibérer sur la réclamation des 
communes <îo Sak>t-Piei7*«<ki~Jsnquet > 
Troâlrn et autres , tendant à changer la di- 
rection dn chemin 4e MouU à Ssiteeelles. 

Sur le rapport' dis fondes membres de 
la co m misai an dés travaux publics , le 
conseil , 

i* Appuie les délibérations des conseils 
d'arrondteement de Poftt-4'Èvéqu* et .de 
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tion des maistms qui font saillie à l'entrée 
de ta grande rue , afin qu'en cette partie 
£elta même route puisse être facilement 
parcourue, et que les accidents qui ont eu 
tien jusqu'à ce jour ne se renouvellent 
plus } 

6° Demande avec le conseil d'arrondisse- 
ment do Vire que ledit arrondissement sa 
reste pas plus longtemps privé d'un ingé* 
nieur des ponts et chaussées, et qu'un suc- 
cesseur soit immédiatement donné au sieur 
Adamoli , auquel depuis plus d'un an une 
autre destination a été assigné» ; 

7* Renvoie à M. le préfet la délibération 
du conseil d'arrondissement de Lisieux , 
relative aux travaux qu'il réclame pour 
la complète appropriation du tribunal de 
commerce de la même ville -, ceHe du con- 
ïèïl d'arrondissement de Pont-l'Evê^ue , 
concernant tes améliorations qu'il pourrait 
être utile de foire sur le parqnet du pro- 
cureur du roi -, celle du conseil d'arrondis- 
sement de Vire, ayant pour but l'étude et 
la confection d'une portion de route dé- 
partementale de Tessy à Pontfarcy , et in- 
vité en conséquence M. le préfet à pren^ 
dre les mesures Nécessaires pour que le 
conseil soit en état de faire droit définiti- 
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veinent dans sa prochaine session , sur 
l'objet dçsditf* délibérations. 

Le conseil prie en outre M* le préfet 
d'adresser à M. le ministre des travaux pu- 
blics , aussitôt après la clôture de la pré- 
sente session, les délibérations des con- 
seils d'arrondissement ci -dessus énon- 
cées, relatives à la Touque et aux routes 
royales , ainsi que la présente délibéra* 
tion. 

Le conseil s'ajourne au lendemain, deux 
heures. 

La séance est levée à six heures. 



/ 
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Séance du SI Amit» : ^ 

A deux heures , te président el le eedré- 
taire sont au bureau. .,•'.- 

■ 

Assistent à la séance : MM. comte d'Hûe.» 

detot , Lance, J^btaheveï,:Desharoeaiix , 
Joret-Desclwèrjes > Lefebvre-Dufre&ne , 
Durand; Delacoor, Lebodqy, devance- 
ville, Georges Simon, Bazire, Leclerc, 
Dubois , Briquet , Labjbey, Legrand, d'Hac- 
queville, Thil , Isabel-Desparcs , Lecac~ 
penlier , Decourdemanche, Deslongrais, 
de Pontécoulant ; Pou pion, Morin, Duter- 
tre-Désaigremont et Courtoise. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 

La commission de finances propose et 
le conseil adopte trois délibérations conte- 
nant 1° règlement du compte provisoire au 
1 er août 1839, des dépenses facultatives et 
extraordinaires de l'exercice 1838 ; 2° ap- 
probation dans leur ensemble et leurs dé- 
tails des comptes de la dépense de l'entre- 
tien et du renouvellement du mobilier de 
la préfecture , des galeux , vénériens, fil- 
les-mères, traités au compte du départe* 
ment, des insensés, sourds-muets, et des 
prisons en 1838} 3° le répartement de la 
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c^t^ibutaeo ifrâcière «foire les; arrondisse-* 
menjadla CSelMdw > conformément au ta- 
We#^ reirti|^>;eA^«ttltattcede la déiibé- 
raji^jjrtteftté^ date la précédente séance 
pprteui aba&eiqênt de la furce ôontrrbu- 
tive de la villede Vii>e, à SciMMtf fr. 
-'. Sac le Rapport de l'un dèfe membre^ de 
ià ^commission de» chemin? vicinaux , t Ia 
eomnatutè dèRepedtighy^trayéedo noA- 
bredbe cdics.qui; doivent ^oaconrir à la dé- 
pense du chemin de grande communication 
de la Boissière à Bbnnebosq. 
- Le cônaett /*wla proposition de la conw 
mimôn des objets diçerov renouvelle «'fc 
vqmk qw'urie brigade de gendarmerie à cbe- 
**L âeiWétablié à SaiÉ&-Pjerre~sur«-Dfve , 
teiphis tel possible; il émet pareillement le 
Ydttftqii' oaebrigadiî de gendarmerie à pied 
feott6teWie«»Àjuoay etune autre à St*Sever» 
iSjur.tie: ï^po#tdeinndes tiiéiribres de 
UiWùfài4<m&iBaio& , te' oonéeili appuie le 
YWt exprimé par LatfconieiU d'arrpndisse- 
toe*l dj FafeisoJet d^Lisieux, retative- 
nieatà là réwio» de Wrlé^islatianjsuç la 

coitfptabiUt&de&^^^HÇ*'* \L x^nMvfMtn 
edtai qu|ib;à;«pritaéoiai*même: dan^tfâ 

mute/ai àetl93B<*wW<> ;• ! -iv\ ''-*0 ■':*.* ioî 
L'on dès etômbreiileikufcoAimisstDn de* 
pro^ofcôiin projet de déliljéy 
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ration eu réponse à ta «irculaire par taqttel- 
le M. le ministre de l'intérieur tfeifettode 
aux conseils généraux leitr ayis sur lfeiffo- 
diation et le partage 4e» biens bdmtt un Wx. 
Ce projet érige en prihcipe>U nécessité 1* 
de l'amédiatton des biens communaux ; 2* 
du partage à litre onéreux; j «8» de là parti- 
cipation a ce partage de» propriétaires dé 
nftisenéottfèux, à l'exclusion des babétaiit» 
non propriétaires, nais seùlementferéiieTi 
t>u locataires. 

Un membre demande la i parole povk 
combattre la dernière disposition da pfo- 
jôt «Ta prêté ^ il adopte a*eo la commission 
le principe du partage àtttre onénsna^auriff 
il combat Udispt>sitionqmàppelkeiîaitàce 
partage lés propriétaires ai Texcléékm des 
toefttaire* habitant là dommdne. U t dit > 
qu excepté en Normandie où lerégimicfèo- 
4*1 avait fait taire les règles du droit pri- 
mitif, partant en Franco la légwtelion an- 
cienne appelait Ibabi tant propriétaire Ott 
non propriétaire T mais .chef de Camille, à 
la jouiesàncteid^ bien > communal $ qtiele 
rôde de partage adiafepar la ldide 1196y 
était vicieux sans don te>«a*sf que cette 
loi modifiée par les décrets dé 1806 et de 
1808, rappeWe les anciens édits et respeé te 
le principe constitutif de^rassociationoonl- 



mttatte;«artttfrt ta participation aux a van- 
tarde lt oottttoûnaaéé «u profit de ocirx- 
M qui en sont Vltlttfeftt membres > soft par 
fetoWfigfnfei'fcoif par une habitation cooV 
latée;-^[tle c'est ainsi qaele ctitoftèil ifélKt 
a fraisé dans la loi de ! 793, le gerine des 
autorisations qu!il f a accordées aux dorn- 
raunes de parler tours biens à titfê Ùrtè* 
îWxJëVéBLm îèadecréts dé iSWelde lWty 
utfe ta<i<f»c*iiotf ka^tWWi( la tV6p ^fa- 
de exteWdioa de cette loi, en ce qui concer- 
ne la cap^tfté Veà'ityaiàMdroU ait partage; 
quïl n existe ^ëeu ne raison de M pat dri^ 
geïtù lof ee que raduïihistratfon' piialt^ 
4«e chaque jow , ; saV#fr : Itttlribulittn Arii 
droit de propriété au #rtfit de- cëbài qui 
réside date la cofiiîmtae , moyennant 'Uliè* 
somme représentative da lot à lui attr^ 
bue;— que les intérêts réactifs du propre 
tfcire forain et eêéi de Fhabitaat 'se trou^' 
vent fehisri 'ménagés : eWx da fcroprtëtsîrV 
par Céîa même ;<t*e la cotamUoe féMàW 
propriétaire Van ^capital productif ; îê* 
îinposMtins «omtftfnales'sont ou tiulleto otï 
moins considérables t ceux de l'habitant ,< 
parce 'qu'appelés à acquérir par un- pnV 
modéré, il trouve dans la possession -'ëiW 
cltfsiVed'nn immeuble jadis comtauin,des 
nio^D* .d'amélioration ; t-que dans le sys- 
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lème de U commission * il faudrait admet- 
tre que le propriétaire de deux,, six ou dix 
maispns , deviendrai* propriétaire d'Auiant 
de droits dan& les, , fyens coinimiEauE ,, ce 
qui blesserait les plus simples notion* de 
Ja justice; —que sang doute il existe aussi 
des inconvénients dans le système contraire; 
qu'il esterai que le droit considéré domine 
personnel, exigeant néanmoins, pour être 
exercé | une habitation réelle d^fur la com- 
mune ^ il arriverait,. si la législation & in- 
tervenir n'y portait remède, que le mi* 
neur, que le militaire aoip le drapeau, 
au moment du partage, ne pourraient y 
participer, mais qu'il serait: facile.; par 
une disposition exceptionnelle , de préve- 
nir cette exclusion injuste; — qu'il convien- 
drait, en outre, de prescrire des condi- 
tions de longue habitation, sinon d'iadigé* 
nat, afin que le partage pe profitât qu'aux 
chefs de famille ayant aéquis danp la com- 
mune une position stable ; — que sans ces 
conditions et quelques autres de délai,! , le 
droit personnel de l'habitant au partage/ 
devrait être consacré par la législation nou- 
velle , comme il a été reconnu' jusqu'à ce 
jour. 

Le rapporteur de la commission , répli- 
que qu'il y a erreur de voir, flans le droit 
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à la jouissance, et à la propriété des biens 
communaux un droit personnel à l'habi- 
U«t^<jue ce droit appartient à la commu- 
ne, être n^oral, corps politique , composé 
des habitants comme du sol jnéme; — quesi 
la jurisprudence s'est fixée dans le sens de 
l'opinion qu'il combat , c'est que la loi de ' 
1793 a été un obstacle à ce qu'il en soit dé- 
cidé autrement. ~ Cela est si vrai, que le 
ou la législation est intervenue, elieapro* 
clamé la réalité du droit , la liaison intima 
du bien communal avec le territoire de la 
commune^ — qu'ainsi la loi du 18 juillet 
1837 a tranché la question , en statuant 
que dans le cas où une section de commua 
ne serait distraite et réunie à une autre 
commune , elle conserverait son £roit à la- 
jouissance des biens appartenant à son an- 
cienne agglomération , d'où suit qu'aux- 
yeux de la loi municipale, c'est le sot qui 
conserve son droit ancien , malgré la sépa- 
ration qui s'est opérée; — qu'ainsi la circu- 
laire .ministérielle adressée aux conseils 
généraux pour obtenir leur avis sur la ques- 
tion présente , s'élève avec force contre le» 
partages attribués gratuitement aux habi-t 
tante, Le ministre les considérant conrnrç 
des spoliations odieuses exercées contre la 
partie permanente de la commune , con- 
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trc l'ensemble des feux ou habitations ; — 
qu'enfin les conséquences de l'attribution 
des communaux à la personne de l'habi- 
tant , «ngendre unfc <b«1e dMnjttsttoea > — 
que notamment il est odieux que le fcp- 
raier qui ne fait que passer dans la cOmifcti - 
»e et qui a loué sa ferme d'autant plus 
cher qu'il savait j trouver attaché un 
dttàtdc jouissance au bten communal , en- 
lève au propriétaire' ce même droit peur 
aller transporter peu de temps après ion 
existence nomade dans 4 une autre éet*~ 
mûrie. 

Un antre membre répond cfuectiatoide 
1793 a produit des inconvénients, on iu| 
doit aussi des ' améliorations incontesta- 
bles ; w j|ue son but était d'appeler la chas- 
se pauvre à participer aux jouissances 4e 
la propriété, de l'attacher au sol , de la 
moraliser ; — que ce qu'il J *Vatt de bon 
dans la loi de 1793, a été conservé par ées 
décrets de 1806 et de 1808; — * quecàto 
doute la propriété doit êtte protégée , mais 
qu'on ne lui porte aucune atteinte en con- 
sacrant le droit* personnel de celui qui ha- 
bite; — que c'est «ne pétition de princi- 
pe que de voir dans les dispositions de la 
loi du 18 juillet 1837,1a preuve que le 
droit aux biens communaux suit le sol de 
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la septionidecofflmtiAequi se trouve i§é pa- 
rée; — que l'on peut dire à tout aussi jos- 
te litre qu'il suit les kabitartts qui passettt 
à une nouvelle association;— qui t fattt donc 
conclure aoinaintiei* ôes Règles que la ju- 
riaprudencexhi conseil (Vètàf à* consacrées. 
- Vu Mire membre 'Obsertfc què> selon 
toi, ce n'est pas uûq qu^tibn^e'Jùrispru^ 
ffonce que ]e conseil doit ' décider , ' lïiMs 
bien une question politique et d'brdre s&- 
efal -sur laquelle il est appelé à doùnef son 
agis; — qu'il est un fait digne de fixer 
l'attention , savoir celui de la jouissance ac- 
U^leda| t habitant > .inéépendanMDeiit de 
toute cOkodilioD de propriété. Qui oserait 
Je dépouiller, dit-il, au profit du pro- 
priétaire, étranger par ion habitation à 
ia<»mmune? La mesure serait trop odieu- 
se pour qu'elle pût, être proposée* L'itité- 
c4t f méf0e des propriétaires* sfoppofe d'arln 
\mm à ce qu'il e» soit mmyétir si on en* 
lève à l'bpmine pauvre le seul «en par Un 
*,wl il U^ni^e au $ol , on le jetiez aq milieu 
de l'association <B)»muriale, sans 4ueuu 
a^Miohem^nfcjpew elle j **i f*td àJsow 
égard le plus, ^uissah* moyen demwrqKsa- 
tion y s pn va mô*e jusqu'à détruire en lui' 
l'esprit de famille. Ce serait trapas vouloir 
dp partage des biens communaux que dft 
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les admettre sous la condition* 411e le pau- 
rre n'y aurait aucun droit. Une serait pas 
de la dignité du conseil général de ^ faire 
une pareille proposition. . «. 

Un membre signale l inoonTénieat d'at- 
tribuer la propriété des biens communaux 
à des prolétaires qui , aussitôt après l'opé- 
ration du partage , peuvent transporter 
leur doipiciledansd'aqlres communes. -^Ofl 
répond qu'il ne faut pas s'arrêter aux cas 
exceptionnels , que la loi pourra , par des 
dispositions de détail , pourvoir aux incon- 
vénients. •'•> * . • -* 

Un membre voudrait la partage attire 
gratuit ; celte opinion n'est point ép^ 
puyée. . . :./ t v 

Un autre membre; tfctft en reconnais^ 
sant que la question du partage des bîeiis 
communaux est Irès-vaste , pense qu'elle 
pourrait se simplifier en appelant le pro^- 
priétaire et, le fermier ou l'habitant «ans 
propriété , mais chef de femttle , à concou- 
rir an partage; qu'ainsi fce trouveraient 
ménagés les .droits de tous ce«* qui for- 
ment l'association communale •/• soit de- 
leurs personnes, soit de leurs p^riôtés/— 
que ta droit du corps politique se trouva 
mis' * couvert par le partage onéreux à : 
ju&te prix f — que cela étante il irof porto 
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peu au profit de qui la vente interviendra. 

On répond à cet opinion que de grandis 
dificultés se présenteraient lorsqu'il s'agi- 
rait de combiner l'intervention du pro- 
priétaire avec celle du locataire , dans les 
opérations dj partage. 

Le projet d'arrêté est mis aux voix* Le 
conseil tfdftpteté principe de la nécessité 
de l'amodiation des biens communaux ; il 
adopte pareillement- le principe rfu pattà*- 
ge à titre onéreux* — Un amendement ten- 
dant à appeler au partage, à titre oné- 
reux, l'habitant chef de famille, de préfé- 
rence et par exclusion aux propriétaires , 
non résidant dans la c&nmuna , est mis 
aux voix et adopté. Le secrétaire est char- 
gé de présenter à la séance suivante un 
projet d'arrêté résumant les résolutions 
du conseil. 

Le conseil s'ajourne au lendemain, deux 
heures. 
La séance est levée à six heures. 
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Séance ttii 1 er Septembre* 



> ta 



; A deux heures, le président et le secré- 
taire sont an bureau, 

Assistent à la séant* : MM* Lsclerc , 
d'Houdeiot, Debéctavel, DuOresge, Marin, 
Poupiop , Courtoise , Simon,; I$»Jt#l~Dei- 
parcs ? ftesbjweau* ? j fi<*l0ttgç&is , Le- 
grafld, de Jfepneville , Deoo*rden*iB*che , 
Durant Laçoujr, B£*ire, Dubois, Briquet, 
Desclosières , dHaçqueville Jet Lafebey. 

1,9 procès-verbal dç,la derjuère.^séaBcc 
est lu et approuva 

J& secrétaire donne lecture, d'un projet 
d$ délibération mis en harmonie avec la 
résolution pri$e par le conseil dans sa pré- 
cédente séance , en ce qui concerne l'agio*- 
diation et. le partage des biens commu- 
naux. — Le conseil approuve. 

Sur la proposition de 1* commission de 
finances , le compte, au 1 er août 1839 , de 
la caisse des retraites des employés de la 
préfecture et des premiers commis de sous- 
préfecture est apuré. 

Sur le rapport de l'un des membres de 
delà même commission, les rectifications 
proposées par M. le préfet à la 2 e section 
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du budget de* 1839, sont admises ; il en est 
de même des changements d'imputation 
et destination de fonds à opérer sur la 3* 
section du budget de 1839* 

Un. membre de la même commission ex- 
pose que jusqu'à ce jour le ministre de la 
guerre a fait face aux dépenses des jeunes 
gens appelés par la loi du recrutement et 
qui sont envoyés dans les hôpitaux pour 
faciliter la vérification des infirmités dont 
ils se prétendent atteints; que cette dépen- 
se ne devant plus figurer au compte du mi- 
nistère de la guerre, M. le préfet a pensé 
qu'il .était dans l'intérêt de la population 
du département que les conseils de révi- 
sion ne fussent point privés du seul moyen 
sûr qui leur soit donné pour découvrir les 
infirmités factices; que la commission a 
été frappée de l'utilité d'une semblable 
mesure ; mais qu'elle n'a pu y voir une 
dépense départementale ; — que toutefois il 
importe, que le conseil prenne occasion de 
la proposition de M. le préfet pour récla- 
mer vivement auprès du ministre de la 
guerre l'adjonction d'un médecin civil au 
médecin militaire appelé auprès du con- 
seil de révision. — Un arrêté spécial eit 
prt s en ce sens* 

Le. conseil, contrairement à l'avis de la 
commission de finances, vote un secours 

7 
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temporaire de 509 fr. en faveur des Dame» 
du Refuge de Caen. 

Sur la proposition de la commission des 
travaux publics , le conseil : 1° demande 
avec le conseil d'arrondissement de Falaise 
qu'un ingénieur ait sa résidence au chef- 
lieu de cet arrondissement ; 2» ajourne à 
faire droit sur les demandes formées par 
le conseil d'arrondissement deLisieux, re- 
lativement au pavage et à l'établissement 
d'urinoirs dans la cour des tribunaux, 
de la sous-préfecture et de la caserne de 
gendarmerie de Lisieux. 

La commission de finances, par l'orga- 
ne de son rapporteur , propose les allo- 
cations qui devront être portées au budget 
de 18^0 Le conseil adopte ou modifie les 
propositions qui lui sont faîtes sur les 
aous-chap. k, 5, 6, 7, 8, 10, 11, 12, 
13 et 14. de la section première, et sur les 
sous-chapitres 19 , 22 et 23 de la section 
deuxième. Ces différentes allocations se- 
ront portées au procès-verbal de la séance 
dans laquelle le budget des dépensés ordi- 
naires et facultatives aura été complété sur 
le rapport de la commission des travaux 

publics. 

Le conseil s'ajourne au lendemain 2 heu- 
res. — La séance est levée à G heures. 
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Séance du 9 Septembre» 

. Â trois heures le président et le secré* 
taire sont au bureau. 

Assistent à la séance : MM. comte d'Hou- 
detot , Lance , Debéchçvel , Deshameaux , 
Joret-Desclosières , Durand , Delacour , 
Lehodey, de Banne vil le , 6. Simon , Le-. 
brelhon, Bazire, Leclerc, Dubois , Bri- 
quet, Labbey, Legrand, d'Hacquoville, 
* Thil, Isabei- Des parcs, Lecarpcntier, Do 
courdemanche , Deslongrais, de Ponlécoo? 
laht, Poupion, Morin, Dutertre-Désaigre- 
mont et Courtoise» 

. Le secrétaire donne lecture du procès* 
verbal de la dernière séance qui est adopté. 
Sur le rapport de la commission de fi-* 
nances, le conseil vote 5 centimes addU 
tionnels aux contributions directes du dé- 
partement penftant Tannée 1840 pour l'en* 
tretien et la construction des lignes vici- 
nales de grande communication. 

Sur le rapport de la même commission , 
le conseil vote un centime additionnel au 
quatre contributions directes pendant Tan* 
née 18i0 pour les dépenses de l'instruction 
primaire. 
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La môme commission propose et !e con- 
seil adopte un projet de délibération spé- 
ciale explicative des motifs qui ont fait 
maintenir l'allocation de $50 fr. portée en 
faveur de trois employés de la préfecture , 
au chap. 22, art. 29 de la 2» section du 
budget de 1889. 

L'un des membres de Ta commission des 
travaux publics propose au conseil qui les 
adopte, les délibérations suivantes : la pre- 
mière, pot tact autorisation à M. le préfet 
d'acheter du sieur Aubrée des terrains des- 
tinés à donner une sorfie commode à l'hô- 
tel de gendarmerie de Pont-1'Evêque 5 là 
deuxième, portant invitation à M, le préfet 
de traiter aux meilleures conditions possi- 
bles avec le siéur L'efrançoîs , d'un passa- 
ge destiné à l'hôtel de la gendarmerie de 
Lisieux ; la troisième , portant invitation 
à M. le préfet du Calvados, àe se mettre efi 
rapport avec M. le préfet de l'Eure, à l'ef- 
fet dé presser le plus qu'il sera possible 
l'achèvement de là route n°^ de Lisieux à 
Orléans, sur le territoire du département 
dé l'Eure ; fa quatrième, portant rejet de 
l'allocation proposée par 'M. 'le préfet pour 
l'exécution des plans de reconstruction et 
d'amélioration delà prison Ae Caen ; la 
cinquième tendant à appeler l'attention 
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du gouvernement sur les projets de jonc- 
tion de l'Orne à la Loire , et à demander 
de nouvel les études et une instruction com- 
plète sur les lignes de la Mayenne et de la 
Sarthe, afin que dans sa prochaine session 
le conseil puisse donner son avis sur la 
préférence à accorder à l'une de ces deux 
lignes j la sixième , portant autorisation à 
M. 4e préfet de traiter avec M. Cabours de 
maisons destinées à servir d'hôtel de sous- 
préfecture à Vire; la septième, portant de- 
mande de nouvelles études sur la direction 
de la route de Fromenlel à Falaise. 

La commission des travaux publics pro- 
pose : 1* de donner un avis favorable an 
changement de deux foires qui se tiennent 
à Saint-Sever , et qui dans certaines cir- 
constances coïncident avec des foires te- 
nues à Vire et à Landeiles; 2* de donner 
un avis contraire à la demande des com- 
munes de Saint-Germain-dè-Crioult et du 
Tourneur, tendant à l'établissement de 
nouvelles foires. — Le conseil adopte. 

La commission des chemins vicinaux 
propose , par l'organe de l'un de ses mem- 
bres : 1° de passer à Tordre du jour sur la 
demande de la commune de Bonncvilk-la- 
Louvet , tendant à ce que !e conseil géné- 
ral invile M. le préfet à donner une sub- 
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vention de moitié sur la dépense à faire 
dans la traverse de cette commune sur le 
chemin de grande communication de Thi- 
bervilleà Honfleur; 2° de rejeter la deman- 
de en classement de la ville de Cafen au 
nombre des communes intéressées au che- 
min de grande communication du pont 
d'Ouilly à la Jalousie j 3* dé rejeter fa de- 
mande de la commune de Boulon tendant 
à être distraite du tableau des communes 
intéressées & la confection du môme che- 
min. — Le conseil adopte. 

Le conseil entend le rapport de l'un des 
membres de la môme commission , en ce 
qui concerne les difficultés qui se sont éle- 
vées sur la direction du tracé du chemin 
vicinal de grande communication de Vara- 
vil!e à Touques avec prolongement jusqu'à 
Honfleur. Un membre demande le renvoi 
à une autre séance pour combattre les ton- 
clusions de la commission. 

Le conseil s'ajourne au lendemain 2 
heures. 

La séance est levée à 6 heures. 
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Séance du 3 Septembre. 

A deux heures le président et le sacré* 
taire sont au bureau. 

Sont présente : MM. comte d'Boudetot * 
Lance , D e bêche vei , Deshameaux ,. Joret- 
Desclosières , Durand , Delacour, Leho-* 
dey, de Ban ne ville, G. Simon , Lebre- 
Ihan, Bazire , Leclerc , Dubois, Briquet» 
Labbey, Legrand, d'Hacqueville, Thil, Isa* 
bel -Desparcs, Lecarpentier , Decourdes» 
manche , Dastongrais > de Pontécoulant , 
Poupion , Morin , Dutertre-Désaigremont, 
Courtoise et Lefebvre-Dufresne. 

Le procès-verbal de la dernière séariee 
est. lu et adopté i 

Le conseil prend une délibération par 
laquelle il arrête la liste du jury d'expro- 
priation pour 1840, 

Conformément an renvoi de: la veille, 
le conseil entend les observations aenear 
cées contre les conclusions de la commis^ 
sion des chemins vicinaux tendant à* ot**- 
rer sur la ligne de grande communication 
vicinale de Touqu«g àHonfleur , les chan- 
gements de direction suivants: t» aban-t- 
don de la côte de Touques , adoption tf u- 
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ne direction nouvelle surTrouville, à 730 
mètres de l'église de ee bçurg, pour obte- 
nir un embranchement sur la roule dépar- 
tementale de Saint-Pierre-sur-Dive à Trou- 
riUe ; 2° abandon du chemin des Hellins 
et de la côte du Puits, au profit d'une di- 
rection traversant la ferme du Butin et 
suivant le chemin des Fontes aux portes 
d'Honfleur. 

Le conseil , dit un membre, n'est point 
saisi. Dans sa séance du 28 août 1838, l'a- 
journement avait été prononcé et l'affaire 
renvoyée à M. le préfet pour obtenir une 
instruction et des études sur toutes les di- 
rections qui avaient été proposées et qui 
avaient paru possibles; H. le préfet n'a 
point jugé convenable de prendre un rôle 
actif dans cette affaire ; il a laissé agir la 
commission ; aujourd'hui encore, c'est la 
commission qui s'adresse au conseil géné- 
ral sans proposition et même sans avis de 
M. le préfet. II s'agit ici d'un classement 
nouveau , d'une chose plus grave encore , 
d'un déclassement partiel. 11 est passé en 
principe, au. sein du conseil que ni l'u- 
ne ni l'autre de ces mesures ne peut être 
adoptée sans une proposition formelle de 
l'administration. 

On répond que le conseil est saisi par sa 
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délibération même d* 28 août 1838, que 
l'affaire lui revient à la présente session , 
par suite du renvoi qu'il a lui-roérae pro-* 
nonce Tannée dernière ; que l'instruction 
a été faite par l'administration , provoquée 
par le sous-préfet de Pont-1'Evéqtie > con- 
formément aux ordres de son supérieur ; 
qu'il ne s'agit pas du classement ni du dé* 
classement de tout ou partie d'une ligné 
vicinale , mais bien d'un changement de 
direction sur des points déterminés. Qu'il 
n'y a Uni proposition à faire de la part do 
M. le préfet, ni même, rigoaçeufeement 
parlant, d'avis à doanerf; — qu'il suffit d'un 
simple renvoi de pièce»; — qu'au surplus, 
M. le préfet est présent à la séance , et 
Que si on te&ait à Vaecomplissement d'une 
vaine formalité, il serait prié de joindre 
eu dossier une lettre d'envoi'. 

M. le préfet confirme ces observations eh 
déclarant que la proposition qu'il avait 
ftite en 1886, et qu'il avait jugée botta* 
n'ayant pas été adoptée par le conseil gé± 
héral qui avait modifié le tracé, il avait 
cru devoir à son tour, rester étranger an* 
discussions 1 que cette modification avait 
fait naître; qu'il avait' donné suite à la 
délibération du 28 août 1838 , en faisan», 
faire désuétudes ; qu'il se croyait dispensé 
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de faire une proposition nouvelle ; que le 
simple renvoi des pièces au conseil lui avait 
semblé suffisant; qu'ij était tout prêt à 
faire accompagner cette, communication 
d'une lettre d'envoi, si le conseil la jugeait 
nécessaire. 

La question préjudicielle de savoir si , 
vu l'absence d'une proposition de déclasse* 
ment ou de changement de direction, le 
conseil délibérera, est mise aux voix": le 
conseil se déclare saisi. 

Un membre propose l'ajournement, at- 
tendu lfque toutes les communes intéres- 
sées au changement de direction, n'ont 
point été consultées ; 2° que la direction 
de la forôt de Tonques n'a point été étu- 
diée ; 3* que le conseil' d'arrondissement a 
délibéré le 30 juillet 1839, et que ni ce con- 
seil ni les commune» intéressées n'ont pu 
donner leur ans sur les nouveaux plans et 
devis qui portent la date du 1 er août; k* 
que les formalités exigées en pareil cas 
sont ici d'autant plus indispensables qu'il 
ne s'agît pas, quoiqu'on en ait dit, d'un 
changement de direction ordinaire • mais 
d'un véritable déclassement, puisque les 
modifications opérées sur le premier tra- 
cé s'étendent sur un parcours de 7,000 mè- 
tres environ j qu'il ne fallait donc point se 
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borner à consulter dix communes , de Tou- 
ques à Honfleur, mais bien toutes les com- 
munes traversées ou intéressées, depuis 
Varavilte jusqu'à Honfleur. 

Le rapporteur de la commission répond, 
en ce qui concerne l'absence des études 
sur la direction de la forél , que cette di- 
rection il 'est point raisonnable, qu'il s'a- 
git de donner au eanton d 'Honfleur, un 
chemin vicinal de grande communication 
dont il est absolument privé j en le diri- 
geant parla forêt, il serait complètement 
inutile, soit parce qu il traverserait un* 
petite étendue de pays , soit parce qu'il ne 
serait d'aucun secours pour l'exportation 
du produit de la pèche sur toute la côte de 
Honfleur à Trouville , non plus que pour 
l'écoulement des produits agricoles de tout 
le littoral. En ce qui concerne le mo- 
de d'instruction qui a été suivi, le rap- 
, porteur fait observer que la ligne de Caen 
à Honfleur a été scindée en trois parties 
bien distinctes ; qu'il existe une commission 
pour chacune d'elles; qu'il n'est pas con- 
cevable que les communes de la partie de 
Caen à Varaville et de Varaville à Tou- 
ques, pussent se plaindre de changements 
opérés entre Touques et Honfleur, surtout 
lorsque ces changements tendent à abré- 
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ger le parcourt; — qu'il était donc inutile 
4e consulter ces communes. 

Au moment de mettre aux voix la ques- 
tion de savoir si l'ajournement doit être 
prononcé , attendu que les études n'ont 
point été complètes et que toutes les com- 
munes de la ligne de Caen à Honfleur par 
Varaville et Touques, n'auraient point été 
consultées ; cette proposition d'ajourne- 
ment est retirée. 

Plusieurs membres sont entendus pour 
et contre le changement de direction du 
tracé de 1836. Les considérations déduites 
dans le procès-verbal de la séance du 28 
août 1838, se reproduisent départ et d'au- 
Ire ) — la discussion se résume ainsi , en far- 
veur de la nouvelle direction : 1° le vote des 
communes; 2° les intérêts généraux du pays; 
3* le raccourcissement du parcours ;k° l'a- 
doucissement des pentes ; 5° la facilité des 
moyens d'exécution : en faveur de la di- , 
reclion adoptée par le conseil général en 
1836 : 1° l'inconvénient de changer des pro- 
jets arrêtés; 2 C l'incertitude de l'utilité 
d'une route tracée à quelques mètres du 
bord de la mer; 3* l'instabilité de cette 
route sur un terrain auquel on ne peut 
donner plus de cinquante années d'exis- 
tenee , et qu'une attaque de mer peut dé- 
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truire subitement comme Ta été l'ancien 
chemin j 4° le peu d'intérêt pour les com- 
munes du littoral du nouveau tracé ,. puis- 
que la grève leur sert de communication 
*vec Honfleur, et que l'ancien tracé leur 
ouvre avec l'intérieur les seuls débouchés 
qui leur soient utiles; 5° enfin , les expro- 
priations qu'il faudra consommer au détri- 
ment de la propriété privée pour servir un 
ftfcérét qui, après tout, n'est pas général. 
Un jnembre appuie les conclusions do la 
commission , des considérations suivantes : 
la direction nouvelle , dit-il , coûtera 
122,000 fr.; la direction ancienne 154,000 f. 
La dépense n'est pas seulement moindre 
avec le nouveau tracé , mais elle est enco- 
re assurée ; repousser ce tracé 3 c'est ne 
point vouloir de grande communication 
ppur le canton d'Honfleur. L'agent-voyer , 
gui a, présidé aux: études est un homme de 
mérite, digne en tout de la confiance du 
conseil générai ; il est arrivé à ce résultat 
Çue les pentes du nouveau tracé sont moins 
.considérables et mieux ménagées j la com- 
mission est cotnposée d'hommes recom- 
mandantes; la ville d'Honfleur est l'un des 
points lesplus importants du département, 
^es habitants sont unanimes , enfin le 
conseil d'arrondissement dont les mem- 
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bres connaissent pour la plupart les loca- 
lités y ont présepté la môme unanimité. 
Qu'oppose-t-on à ces considérations qui, 
dans toutes circonstances, onlfrappé et en- 
traîné le conseil , quelques convenances 
particulières plus ou moins froissées. On 
parle de champs traversés , d'habitations 
détruites, de l'envahissement d'enclos ou 
de la destruction de corderies: tout cela 
est un vain épouvantai! \ il n'existe rien de 
semblable ; pour qui a vu les lieu* et par- 
couru le terrain , les changements que su- 
bit la propriété privée, loin de lui être dé- 
favorables , lui seraient plutôt avantageux. 
Le rapporteur résume la discussion et 
insiste de nouveau' sur les considérations 
qui ont déterminé l'opinion de la commis- 
sion dont il est l'organe 5 il fait observer 
que la route est éloignée de la mer de 75 
mètres dans la partie la plus rapprochée, fct 
que d'après une lettre de M^Tostain, ingé- 
nieur à Honfleur , dont il dbnne connais- 
sance au conseil, il nVst pas à supposer 
que la mer pût détruire plus de 50 centi- 
mètres par année. 

Le président pose la question dans ces 
termes : le conseil maintiendra-t-il le tra- 
cé adopté en 1836 , ou bien^ adoptera-t-il la 
nouvelle direction proposée par la coin- 
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mission? Un membre demande la division 
de la question afin de pouvoir voter sépa- 
rément sur le changement proposé à l'en- 
trée de Touques et sur celui proposé en- 
tre Honfleur et Vasouy. — Le conseil con- 
sulté n'admet point la division proposée. 
Le président met aux voix le maintienne 
la direction adoptée en 1836 ; cette direc- 
tion est maintenue. 

Le conseil s'ajourne au lendemain , dix 
heures. 

La séance est levée à six heures. 
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> Séaaee du 4 Septembre* 

r 

A dix heures , le préauteai et le sacré*- 
lawe sont a» bateau. Le président dédai* 
la séance o« verte. 

Son* présent* r MM. comte d'Houdetofc , 
Lance , Debéchevel , Desàasacau* , Jorel- 
Desclaetores , Durand , fietacûur , Lefeb- 
vre-Dufresne , Lehodey , de Bannaville, 
Georges Simon , Lebretkon , Baztre f Le- 
clerc, Dubois, Briquet , Labbey, Legrand, 
d'Hacqueville , Thil , Isabel-Desparcs , Le- 
carpenticr, Decourdemanche, Deslongrais, 
de Pontécoulant, Poupion i, Morin , Duter- 
tre-Désaigremont et Courtoise. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 

Un membre propose au conseil de réviser 
le classement des chemins vicinaux de 
grande communication , en ce qui concer- 
ne les traverses ou les points de départ et 
d'arrivée dans les villes et bourgs ; il si- 
gnale les inconvénients que pourraient 
faire naître des désignations vagues. Il cite 
l'exemple de la rue du Vaugueux à Caen. 
Le conseil reconnaît que la mesure propo- 
sée est nécessaire \ il verrait avec plaisir 
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que, dans la session de 1840, l'adminis- 
tration le mit à même de donner suite à 
cette proposition. 

La commission de finances propose et le 
conseil adopte 1° un projet d'arrêté por- 
tant fixation du compte provisoire au 1 er 
août des dépenses variables de 1838 , du- 
quel il résulte un excédant de 23,040 fr. 
15 c. à reporter de 1838 sur 1840; 2* ub 
projet d'arrêté portant fixation du compte 
provisoire des dépenses de l'instruction 
primaire pour l'exercice de 1838, d'où résu!- 
te un excédant de recette de 55,042 fr. 04 c* 

Sur le rapport d'un membre de 2a com- 
mission des travaux publics, le budget des 
dépenses facultatives comprises sous-chap. 
16 , 17, 22 et 23 de la deuxième section , 
est arrêté) l'excédant de la dépense sur la 
recette reste fixé à 84,125 fr. 50 c. , lequel 
excédant sera , selon toute probabilité, 
comblé par la somme attribuée au dépar- 
tement sur le deuxième fonds commun- — 
Le budget des dépenses extraordinaires est 
pareillement arrêté. — Le conseil. adopte 
successivement les propositions qui lui 

« ■ t • 4 

sontfaitesparla même commission, relali- 
veinent l°à l'emploi des. fonds de l'ancien, 
budget des dépenses yanables.de 1S38^ 
2° à l'emploi du fonds de, l'ancien budget, 
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des dépenses facultatives de 1838; 3* i 
Temploi des fonds de l'ancien budget de» 
dépenses extraordinaires de 1838 j 4° à l'em- 
ploi des fonds de l'ancien budget des dé- 
penses spéciales de 1838. 

Sur le rapport d'un membre de la com- 
mission de finances , l'emploi d'une som- 
me de 20,2fc& fr. 38 c. , formant le budget 
de report de 1837 sur 1839 , est déterminé 
conformément à une délibération spéciale 
en date de ce jour. 

A midi la séance est suspendue; elle se- 
ra reprise à deux heures , le même jour. 

Le même jour , à deux heures , le prési- 
dent et le secrétaire sont au bureau. 

Le rapporteur de fa commission des che- 
mins vicinaux propose un projet d'arrêté, 
conformément auquel' il ferarît créé , par 
chaque arrondissement, un agent-voyer 
chef, dont le traitement serait porté & 
2,500 fr. 

On attaque les conclusions (tu rapport. 
Dans ce moment, diison, les agents-voyers 
ont de grandes occupations > mais tes tra- 
vaux de construction terminés, l'organisa- 
tion actuelle suffira. Dans chaque chef-Heur 
d'arrondissement , un agent-voyer sera sans 
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importance : il suffirai* d'un agent-royer 
principal au chef-lieu de département. 

On répond qu'il est de notoriété dans 
tous les arrondissement* que tes travaux 
sont sans ensemble ; qu'il faut «'efforcer 
de pallier ce défaut capital de l'organisa- 
tion actuelle; on demande que l'agent» 
royer qui est au chef-lieu d'arrondisse- 
ment ait sur les autres un droit d'inspec- 
tion et la correspondance, sauf à lui don- 
ner, comme sous ordre , un agent qui se 
formerait ainsi et se préparerait pour un 
grade supérieur. 

On répand que la mesure proposée par 
la commission , entraîne la création d'un 
nombreux état-major; que l'utilité des 
emplois que l'on veut créer passera ; que 
les emplois resteront et avec eux une char- 
go pesante poarr le département 
* Le rapporteur de la commission répond 
à ces différentes^ objections. La cammissàoj», 
éfct-il , a scrupuleusement .e*amiaé la pro~ 
presilion 4e ML le préfet \ elle. ne l'a pas 
adoptée, parce qu'elle ne remédie à rien. 
Ceux qui se sont occupés de chemins vici- 
naux , m sont cçotaifieus. que les agent*" 
voyers manquent ou de capacité otv de vie 
gitancç, et cela se. conçoit f panée que 
^instruction etlesèba ne se rencontrent 
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pas facilement chez des hommes dont les 
appointements sont faibles. II résulte de là 
que les commissions sont paralysées de 
toutes parts. Les fonctions d'un commis- 
saire-voyer chef, par arrondissement^ se- 
ront importantes. D'abord la surveillance, 
puis l'ensemble des travaux , les budgets 
des chemins vicinaux seront préparés- par 
eux 5 un seul agent principal au chef-lieu 
de département , ne sera d'aucune utilité; 
il ne correspondra pas ou ne correspondra 
qu'officiellement et en suivant les formes 
administratives avec les commissions ; il 
lui sera impossible de se rendre sur les 
lieux où il sera appelé; peut-être en mémo 
temps, par cinq à six commissions à la 
fois ou par les maires des communes des 
six arrondissements. Le système qui tien- 
drait à donner un piqueur à l'agenl- 
voyer de chaque chef-lieu d'arrondisse- 
ment, pour faire de cet agent-voyer un 
agent principal, n'atteindrait point le but 
qu'on se propose, par cela môme que cet 
agent, égal aux autres par le traitement 
et le titre de l'emploi , n'exercerait pas 
sur ses subordonnés l'ascendant qui est dé- 
sirable. 

Un membre rappelle que, lors de l'orga- 
nisation , ou voulait tra agent-voyeç par 
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canton; on n'accepta pas cette proposition/ 
non* qu'elle fût mauvaise , peut-être, mais 
parce qu'il était impossible d'établir d'un 
seul coup- tfn système régulier et parfeit; 
c'était un essai que le conseil généra-! rou- 
lait tenter. On prévoyait 4 que les bon) mes 
manqueraient et c'est ce qui est arrivé. 
On a roulu tout faire en même temps , et 
aujourd'hui on se plaint de L'insuffisance 
des agents-voyers ; on a peine k en com- 
pléter le nombre. Un concours ouvert de- 
puis trois mois n'a pas produit de résultat* 
La difficulté que Ton éprouve va devenir en* 
core beaucoup plus grave s'il fout nommer 
des agents chefs;eette création est d 'ailleurs 
inutile ; eu effet , il faut mettre de c6lé les 
travaux exorbitants , qui doivent écraser, 
les agents-voyers. Cet inconvénient n'est 
pas réel-, le fût-il, il ne serait que passa»» 
ger. Pourquoi les ageaâ**vayers sont-ito 
«suffisante? parce que le» œmuiiasioa» 
sont exigeantes et que l'agent-voyere* 
tiraillé de toutes parts. Que sera FagtnU- 
voyer chef? un surveillant qui s'abaudert*- 
nem par une facilité malheureuse aux 
agents ordinaires, ou qui découragera 
ceux sous ses- ordres par des tracasseries. 

On répond quo la difficulté de trouver 
des commissatres-voyers chefe n'est pas 
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réelle; que c'est justement l'insuffisance 
des hommes* capables qui exige un chef. 
— On sera plus facile sur. l'admission des 
agents-voyers ordinaires ; on ne leur im- 
posera pas des conditions de capacité aussi 
rigoureuses lorsqu'ils seront surveillés et 
guidés par un supérieur , chargé de recti- 
fier leurs erreurs et d'exciter leur zèle. 
C'est à l'expérience des présidents de com- 
mission: qu'on en appelle. 

Le président donne lecture des amende- 
ments qui ont été proposés. Le premier 
consiste à* ne vouloir qu'un seul agent- 
Yoyer au chef-lieu de département : cet 
amendement est rejeté, t- Le deuxième 
consiste à no donner qu'un oanlon à l'a- 
gent-voyer chef de l'arrondissement: cet 
amendement est rejeté.. «— Le troisième 
consiste à nommer l'agent^voyer du chef- 
lieu d'arrondissement, sauf àr lui donner 
un piqueur ou soulagent: cet amende- 
ment est encore rejeté. 

La proposition de la commission est mi- 
se aux voix et adoptée. 

La commission des travaux publics pro- 
pose de classer , dans le Calvados, sous le 
n« 18, la route du Neubourgà Pont-lEvé- 
que et Honfleur. 
. On oppose à celte proposition la délU 
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béraiion du conseil, en date da 22 septem- 
bre 1835, par laquelle >fo département du 
Calvados , a pris l'obligation dé classer la 
route du Neubourg à Pont4E vôque seule- 
tuent et celle prise le 31 août 1837 dans 
tes mêmes termes. — Les affiches , les 
plans portent, dit-on, l'indication d'une 
route de Neubourg à Pont-l'Evôque, mais 
non d'un embranchement sur la route 
royale , n° 179. 

On met aux voix la proposition delà 
la commission ; elle est adoptée. 

La même commission propose d'adopter 
dans leur ensemble, les plans de. rectifi- 
cation et d'adoucissement de la côte Saint- 
Ursin > présentés, par l'ingénieur en chef . 
Le conseil , par une délibération spéciale 
conforme âTavisde 1« commission , invite 
1'adminislraUonâ faire iexjécu ter le travail 
projeté , dans le plus bref <Jélai possible. 

'Suivant«une délibération spéciale , la 
route d& Listeux k Aifciei £ , depuis, son em~ 
brancheraentsur la roule n° 13 rectifiée , 
jusq« àia limite du département de .1$% 
re, sera inscivitei^u tab^^ des rautos çfc r 
partementales /£0ps Iç rp;l9. ■'. ,, ,, ; , 

La route de Falaise; ^IfoqifrqQl > par jle 
pont des Vers, est d#ss£û : s}u nombre de» 
routes départementales du Calvado^ gosp 
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le s» Bû^feptns Jeftoiit des V^rs jusqu'à 
l'étoile du>$ft*n>â>iidoi>iA, faisait partie 
de la rewte départtafcentfile de Falaise à 
Grf«BvtUe*>ii» l' er » 

;La commission des chemins vicinaux 
pioposedt k conseil adopte sans -opposition 
le clasaeineiit dtf la partie du chemin yi- 
cuod de -grande owmnunicajiaa de Falaise 
à Ecoufihé, partant de la <noute royale de 
Falaise à Argentan , au-dessus de Saint- 
Clair et abo«lisBai¥taii hameau de Roaffi- 
gny, à la lîmite de l'Orne. 

Le conseil a*pprtft*ve la rédaction d'un 
projet éé délibération ôpénalc tendant â 
appeler l'AUbnli^ -de M. le ministre des 
travaux publies sut létal de phi» çn plus 
înquîétotit du port d'bigny , et à réclamer 
les efforts de Vadtfïi ni st ration départemen- 
tale pour obtenir répfttfe&Mi du dommage 
qu'<mt catts^à ee 'port ldB'iravahx ea*ie~ 
pris èta^IVVfrfe Jpar le'gowrernteinefH ou 
par les <^rice&ioi»n^res3agrôvernemenL 
La conifmssfon propose un changement 
de^irêctioTï aa cheminf de grande icoveau- 
nidfàbltfdé MdttH -à Sàtlerielles ,<par ,ks 
villages d'Esceviîlc ,^éreir?ttlètte,Jtanr 
ville et Attf^rtvUlêj à ïYtewtr le chemin 
dont ïl s'agit Sêruft porté ,au nombre des 
lignes vicinales flan* léttt>m de chemin de 
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Troarn à Sallenelle* pat le Bac du Port. 
Un membre fait observer qu'il serait rai- 
sonnable de classer cettemiifdepais Troarn 
jusqu'à la route de Varaville, mais qu'au*' 
delà le chettHo-n'êfet pafrfaisâble. 

On répond qu'en conduisant la ligne 
jusqu'au bac du Port, on ouvre un débou- 
ché important'Vers les cantons de Douvres 
et de Creully; qu'en la prolongeant jus- 
qu'à Sallenelles, on ne prive pas cette com- 
mune du classement qui lui était acquis ; 
que d'ailleurs le tracé admis par la com- 
mission est une transaction entre tous les 
intérêts, ou au moins entre les intérêts les 
plus importants de la contrée. 

Un membre propose l'ajournement foudé 
sur ce que la ligne du bac du Port à Salle- 
nelles n'est pas étudiée , et sur ce qu'il 
n'existe pas de proposition de M. le préfet 
pour ce prolongement* 

M. le préfet présent à la séance déclare 
approuver dans son entier la proposition de 
la commision. 

L'ajournement est rais aux voix et reje- 
té. La proposition de la commission, ten- 
dant au classement comme chemin vicinal 
de grande communication d'une ligne de 

9 v 
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Troarn.A $*)te&plto par le hae du iRrot, 
est adoptée 

Le conseil s'ajflwroe a» teftdewainv^ 
heures. 

A 6 heum la. staneeest Jev<ée. 
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Séance du & Septembre. 

A neuf heures y le président et le secré- 
taire sont au bcrreau. l] 
. La séance est mirert é. 

Sont pfrésWftÈH MSFJ cdmtë d'Houdetot> 
Lance y Dëttécfaievel /Deshameaux ; ïeret* 
Desclosières , Durand, Deiàcotfr, £teftfr* 
dey, de Mnneville , G* Simon, Lebrethon, 
Bazire, Leclerc, Briquet, Labbey, Le- 
grand y d'HacquerîMe , TMl, Isabel-Des- 
parcs, Lecarpentfër, DecourdeitttftiiJIife > 
Desîongtete , de Pontécoulant , Poupion , 
Merin, Dtitmitë-E}ésfeig*eftioiit et Cour- 
toise. 

Le procès-verbal de la dernière séaftfté 

6st lu et approuvé» • 

Le conseil, sur le rapport de Ton des 

membres tlèta^oraraisriotif^-dé fiBatfces , 

prend un arrêté portant ? l^qn'à Vareriir 

aucune dépende faite dans les bâtiment* dé* 

partemëitt&ttx ne • sera allouée aux comp- . "V^ 

tes, si eite n'est appuyée d'un mémoire 1 de$ 

fonctionnaires administratifs on des cheft 

de compagnie judiciaire qui occupent ces 

bâtiment»;- 2» que' les deri»iafc cahiers de 

charges pour travaux & fairesarax bâtiments 
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départementaux, seront déposés aux sous- 
préfectures;' 3° que ces mêmes travaux se- 
ront reçus en présence d*un membre du 
conseil général ou du conseil d'arrondisse- 
ment. — Sur le rapport du même membre , 
le conseil rejette la demaiw^e formée par 
M. le préfet en faveur de Àl. Caillieux, 
tendant à faire allouer £ ç^mpdfiçin vété- 
rinaire un traitement de 1,200 fr. sur les 
fonds départemen taux. 

Le conseil, par une délibération spé- 
ciale, réclame de M. le ministre de l'agri- 
culture $t;dy commerce la cré^tjon d'une 
station ji'étalptfs dans4a villp de Vire* . , , 

Le classement du chemin f de g/tfnd* 
communication de l En ganser ie au pont 
de Valmeray, est adopté sans réclama-* 
mation. Les communes traversées,^ inté- 
ressées sont indiquées dans la délibération 
spéciale de classement, . T :. ..: 

La commission des cheppHfs ?vH>i»au* 
propose d'inviter M. le préfet à prendre 
en considération, dans teUe proportipn 
qu'il jugera convenable , la demande d'un 
secours formée par la ligne de grande com- 
munication de Caen h Lion. 

On demande le rejet de cette délibéra- 
tion , en soutenant t* que la. communica- 
tion dontil s'agit n'est point utile; 2-' qu'ek 
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le n'a été classée qu'exceptionnellement et 
sons la condition que la subvention dépar- 
tementale n'excéderait pas une somme de 
7,000fr. 

Un membre fait observer qu'il s'agit 
d'une affaire d'administration y que c'est à 
M. le préfet à répartir , ainsi qu'il le juge- 
ra convenable, la subvention départemen- 
tale pour les chemins vicinaux; querle 
conseil ne peut que s'en Tapporter à lui. 
Cette opinion est combattue» — Le projet 
de délibération est adopté. 

La même commission propose l'ajour- 
nement sur la demande formée d'un chan- 
gement de direction do la ligne vicinale 
de grande communication de Cjartigoy-IE- 
piney àTorigny par Cartigny-Tesson ; ce 
changement de direction ayant pour ej$èt 
de traverser une partie de territoire de la 
commune de Baynes. L'ajournement est 
combattu. On soutient qu'il y a lieu de reje- 
ter purement et simplement la demandé.— 
On dit que le classement opéré dans la ses- 
sion de 1838 appartient aux communes de 
la ligne classée et notamment à la com- 
mune de Cartigny-Tesson qui est traver- 
sée; — que Je changement de direction 
proposé n'est demandé par aucune com- 
mune du parcours de la ligne; — - que c'est 
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après coup que \a commune de Baynés a' 
délibéré et qu'elle a réclamé centre l'avis 
du conseil d'arrondissement qui lui est 
contraire j — qu'il est remarquable qu'elle 
ne demande à attirer à elle la ligne dont il 
s'agit que parce qu'elle se déclaré désinté- 
ressée dans la question financière; qu'il 
ne reste donc plus que quelque? particu- 
liers plus ou moins intéressés dont les ré- 
clamations et les souscriptions ne peuvent 
enlever à la commune dé Cartigny-TesSon 
l'avantage de conserver un ancien che^ 
min qui s'embranche directement dans ce- 
lui de Bricqueville et par lequel le par- 
cours s'est établi jusqu'à ce jour. 

On répon$, pour soutenir les conclu* 
sions de la commission, que l'instruction 
n'est point complète ; que les communes 
n'ont point toutes été consultées ; que les 
deux directions n'ont point été suffisam- 
ment étudiées j que la commission 'd'exé- 
cution nommée par l'administration, a émis' 
une opinion qui mérite ' d'être prise eh 
considération j que cette opinion a été por- 
tée à la connaissante de Tadmlnistrattorf 
qui a saisi le conseil ; que l'ajournement 
ne porte préjudice aux intérêts d'aucune 
des deux lignes ; qu'il est impossible que 
les travaux se fasserit dans le courant de 
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Tannée ; que le conseil sera plu» à même 
de statuer en connaissance de cause* dânâ 
la session prochaine» 

Un autre membre fait observer qu'il s'A-* 
gît, non d'un cîassémeittnduvèau, maisrde 
revenir sur un classement opéré 1 ; qu'il 
Voit bien une proposition de la commis- 
sion, mais nul motif grave, nul élément 
même qui puisse le porter à penser que le 
classement de 1838 est vicieux* 

Après quelqu'incertitude sur le point de 
savoir dans quels termes sera rédigée la 
délibération, le conseil adopte la résolu- 
tion suivante: 

Attendu qu'il n'apparaît aucun motif 
suffisant de changer la direction adoptée 
dans la session de 1838 , passe à l'ordre du 
jour. 

L'ensemble des budgets partiels est sou- 
mis au conseil qui les vérifie et qui décide 
qu'ils seront joints à la délibération de ce 
jour. 

Le conseil , vu néanmoins le défaut d'al- 
location d'une somme de 1,000 fr. pour 
achat de mobilier des tribunaux et l'inu- 
tilité d'une appropriation du logement des- 
tiné au capitaine de gendarmerie de Caen, 
dispose de l'allocation de 2,242 fr. , portée 
à l'art. 14 du chap. 1 er , et reporte cette 
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allocation , 1° jusqu'à la concurrence de 
1 ,000 fr. au chap. 7, art. k , ce qui élèvera 
le chapitre à 27,380 £r. , et 1 ,3b3 fr. au 
chap. 2, pour la dépense des aliénés, ce 
qui portera le dernier chapitre & 50,542 fr. 
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BUDGET POUR UAMÉE 1840. 



faction ptemièu. 



DEPENSES QRDlNAIfiES.. 
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SOUS-CHAPITftE I". 

Art. i«r. — Travaux ordinaires 4e bâtiments. Ré- 
parai ions an bâtiment de la prison de Caen, suivant 
le devis arrêté avec M. l'architecte. .7,407 f. 44 c. 

Art 2.— Travaux à lhôteVdela , 

préfecture, suivant le devis rectifié 
avec M. l'architecte! i f #75 m 

Art. 3. — Répara tions à la caserne 
de gendarmerie de Creully. . . 2,200 »» 

Art: 4. — Grosses réparations au *• 

mur entre la caserne de gendarme- 
rie de Vire et le jardin de l'hôtel . 
de ville. — Moitié de la dépense , 
suivant Je devk rectifie* par M. l'ar- 



A reporter. . 40,SS6 f. 42 c. 
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D'autre part. . 40,846 f. 12 c. 
chitecte , et à la condition que la 
yiUe de Vire paiew J'antre moitié. 66* 6$ 

Art. 6.— Réparation* au milr des 
préaux de la prison de Vire. — 
Ajourné , l'urgence n'étant pas dé- 
montrée. ......... » » 

Art. 6. — Réparations aux murs 
supportant les conduits des fontai- 
nes dans les bâtiments départemen- 
taux de Lisieux. — Suivant le devis 

rectifié. • '. 1,3*2 •» 

Art. 7.— Entretien pendant 1840 
du bâtiment de la préfecture. . . 3,800 m 

Art. S. — Entretien de la sous- 
préfecture de Bayeux. ..... 400 • 

Art. 9. — Entretien de la sous- 
préfecture de Lisieux 200 » 

Art. la. — Établissemefce d'un " 

calorifère à Bayeux 1,200 » 

Art. 11. — Travaux d'assainisse- 
ment des cours de la prison de 

Pont-1'Evéque 000 * 

Art. 12. — Réparations aux murs 
et pavage de la prison de Falaise. 813 50 

Art. 13 — Réparations et appro- 
priations à l'écurie de la gendar- 
merie de Vire. ....... 4,350 » 

Art. 14. — Travaux au logement 
du capitaine de gendarmerie de 

Caen » » 

i . 

Â reporter. . 21,483 f. 30 c 
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D'autre part. . . 24,488 f,30c. 

Art. 15.— Complément .d'appro- 
priation du logement ^ Jieuteotnt 
de gendarmerie de Uiieux. . : «400 » 

Art. 46, — Double porte dans ' 
Pintérieor de la prison 4e Xîsieas». . 44$ 65 

Art 17. — Appropriation provi- 
soire des bureaux de la son» pré- 
fecture de Falaise dans l'hôtel ao 
,qaia-de~M. BobHlard 400 » 

Art. 18.— Honoraires de l'archi- 
tecte sur les travaux ci-dessus. 248 70 

Art. 4ft. --» Frai» de voyage du 
même 600 » 

ijrt. m— Traitement fixe. . . 2,000 • < 



Total. .... 25,375 f. 65 c. 

. SOUS-CHAPITRE II. 

CONTltaOTKWf. 

SOUS-CHAPITRE III. • 

HÔTELS DE, PR*»BGTUW JST PB SOCf-PBÉFIC- 

TURE8 ( Loyers ). 

Falaise ( Aucune allocation n'a dû être accordée , 
attendu que les fonds d'installation ont été faits , et 
qoe le nouvel hôtel est à la disposition de M. le 
sous-préftt. 
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Lilieux 1,000 ■ 

Pont- l'Evoque. (Pour Irt bureaux, 
l'hôtel devant être acquit et pou- 
Tant être occupé à Vipittjae H* i"' 
jiuviei . . 400 w 

Vire ( par la mâmt riiioon ). . SOU - 

H.ijcux ( à condition de ditpotcr 
du local actuel au pvoSt du dépar- 
tement) 4,000 * 

Total. . . . 2,900 » 

SOUS-CHAPITRE IV. 

MÛIIISKJE PIÊPECTL'I BTDI «IW-MtriCTtJilI 

■ . — ( Mobiliers ). 

Achats nouveau! 1,500 • 

Entretien du mobilier. . . . 1,500 . 
Mobilier des bvreiux de *oua- ■ ... 
préfecture ( ajourné jusqu'à l'ins- 
tallation dam If* nouveau* bu- 
Total. . 3,0irS . 
SOUS-CHAPITRE V. 



e dea caserne* , etc. . . !,*0* 
A r#pt>rl*r. . 2,*00 



ADMJNISTBÀTJON. 10S 

D'QMtrkpart. 2,400f. » c. 

Loyers et frais de baux des ca- 
sernes 17,720 » 

< M. Je préfet est invité à renouve- 
ler les baux deux ans à l'avance ), 

Indemnité de literie. , , . . 270 » 



ToUl. . . . 20 ,400 f. •» c. 

SOUS-CHAPITRE VI. 

PBISOKS DÊPABTUIUfTALIS. 

Art. l e r . — Administration. dA, 940 f. no. 

Art. 2. —Dépenses des détenus. 34,660 » 

Art. 3. — Malériel 4,600 » 

( Pont 600 fr. pour essais. . de 
quinze hamacs , conformément à 
la proposition 4e la commission de 
surveillance.— Le surplus des pro- 
positions ajourné , à raison de Té- 
tât financier du département ). 

Art. 4. — Bâtiments 3,000 » 

Art 6. — Objets divers. ... 350 „ 



Total- . . . 53,550f. »» c. 

SOUS-CHAPITRE VII. 
«oui it nifttmiux. 

Eclairage el xiépaçation* locatif* 3>8ÛQ f » . e . 

A Reporter. . 3,500 f. » c \ 

#0 
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jy antre patf. . 3,500 f. » c. 

Loyers , frais de baux. ... 4 ,900 » 

Entretien du mobilier.— < Parce 
qu'on ne paiera pas sur cette som- 
me le traitement et l'tftotretien du 
garde du palais) '• 4,200 » 

Achat et renouvellement de mo- 
bilier pour la cour royale. — Ajour- 
né, attendu que les bâtiments ne se- 
ront poiut occupés selon toute pré' 
vision et que , s'ils l'étaient , on 
porterait la dépense au budget 
supplémentaire de 4840. • » 

Le conseil alloue pour les tribu- 
naux civil et de commerce. ... 4 ,000 » 

Menues dépenses et frais de par* - 
T*et 47,870 » 

Justices de paix. . . . . 4 4^0 » 



***• 



Total. . . . 27,380 f. »c; 

SOUS-CHAPITRE VIIL 

£ORt»S-DE-0ASDE DES ÉTABLISSEMENTS DÉPAR- 
TEMENTAUX. 

Chauffage et éclairage du corps- 
,de-garde.de la prison de Caen .. tfJO » 

SOUS-CHAPITRE IX. 

««TRETIBN DES BOUTES DÉPARTEMENTALES. 
j&oute n 4 de Falaise à Granvillc ( dimtaation 
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à cause du classement comme royale d'une partie 

de son parcours > 47,500 « 

Houten>2 d'Qrbec àOrléans. . 5,600 » 
Boute no 3 de Rouen à Caen. . 23,000. » 
Honte H» 4 de Rouen à Falaise. 42,200 » 

Route n<> 5 de Bayeux à Isigny • 
(à la condition quil ne sera rien em- 
ployé à ?a réparation des pavages 
dans les traversTs de Bayeux et d'I- 
s'griy. Il est recommandé à* f ingé- 
nieur de faire faire des bourrelets 
aux abords du pa*trcr r îA.imebec) 1 . 9,000 » 

Route no 6 de Port-efi-Bessin à 
Falaise.. . „.,,...... 49,800 » 

* * " 4 

Route n» 7 de Caen à Courseul- 

les ( à partir de la limite du paré 

de [Caen ^. ...»....! 41,500 » 
Route no S de Caen à Aunay. . 3,600 » ' 
Route no 9 de Caen à Caumont. 40,000 * 

Route no 10 de Littry à la route 
de Bayeux à Granvilie ( à la char* 
ge des actionnaires de la mine de 
Liltry) » » 

Routèniojii A'ïsigny àSamt^toi 1 4,000 * 

Route no 12 de Bayeux à Cour- 
•eujles,.. ._. ... ...... 9,500 . 

Route te> 13 de Caen à Satofc-Lo 
par Tilly. (On recommande la con- 
tinuation du pavage des ruisseaux 



A Reporter. . . 125,600 f * 
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Dawtrêpart. . 125,600f. » r . 
de 1a rue <Fen bas dans la traverse 
deBalleroj) . 6fiQ* » 

Route n* 14 de Caen à Tinetiè- 
braj 4,054 » 

Indemnité résenrée à MM. les in* 
ingénieurs pour première alloca- 
tion. 2,532 l& 



Total. ' . . .' tttJM 35 



SOUS-CHAPITRE X. 

INFANTS TROCTÉS ET ABANDONNÉS. 

«i o * • i 

Par les commune* 20,600 fir. dès amendes de pe*- 
liée 2,50af.,du département 110,000 f. 110,000 » 

SOUS-CHAPITRE Xt. 

ê 

ALIÉNÉS. 

Par les communes 10,500 fr. «parles familles 
1,800, par le département. . . 66,242 » 
Frais de transports. .... 309 • 

Terni. . y . fcfc,94* » 



ADMIKISTRATIO»; . 10» 

SOUS-CHAPITRE XII. 

t 

IMPRESSIONS. 

Listes électorales et du jury d'après les dépen- 
ses des années antérieures» . . . 5,500 » 

Impressions des comptes et bud- 
gets (comme en 1839). . . , . 600 • 



Total 6,400 » 

SOUS-CHAPITRE XIII. 

ARCHIYK3 OU DÂPARTSMfilUT. 

Traitement derl'arckfrUu.. . . IfiQO » 

90B»-€HrAMÎiaE ; XW. 

FRAIS M TRANSLATION, Dt ROTOIft 1T AC1RIS. 

Art. 4". Frais de tamUatién , 

etc j;«to » 

Art. 2. Secours de route au* 
royageurs indigents. *. . • . . #,350 -» 

Art S.. Frais de tenue des collè- 
ge» électoraux. 1,000 • 



A Reporter. . 4,$50f t*c. 



4{Q , AN3STJI1RE DU CALVADOS. 

D'autre part. . 4,850 f.*»e. 

Art. 4: Mesures contre les épidé- 
mies. ...... ... . 200 

Art. 6. Mesures contre les épi- 
zooties » . » . • 400 

Art. 7. Primes contre les ani- 
maux nuisibles. ...... 300 » 



9 



» 



Total. , . . . 5,750 » 



fyeuxiïmc &cction. 



DÉPENSES FACULTATIVES. 



SOUS-CHAPITRE XVI. 

/ 

THAYAUX NEUFS DBS ÉDIFICES DÉFAITE***- 

TAUX. 

Art. 4w. Clôture des terrains Lemeste, tenant à la 
prison de Bayeux 7,344 40 

Ait. 2. Travaux du tribunal civil 
et du tribunal de commerce de Fa- 
laise (à compte sur l'exécution du 
devis et supplément de eris arrê- 
té a 63,000 fr. J. 20,00fr • 




A Reporter. , 27,344 f. 40 c. 
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D'autre part. . 27 ,344 f. 40 c. 

Art. 3. Tribunal de commerce de 
Condé. (Suivant le devis arrêté 
avec M. l'architecte, à titre de der- 
nière allocation et à condition que 
le bail de dix-huit ans , proposé 
par la ville de Condé à raison de 
300 fr. par an , sera fait avant le 
commencement des travaux. . . 2,959 13 

Art. 4. Acquisition de terrain 
pour la caserne de gendarmerie de 
Pont-1'Evéque ( suivant arrêté spé- 
cial. <6,000 » 

Art. 5. Travaux en cours d'exé- 
cution au tribunal civil de Vire et 
pour complément ( Suivant le de- 
vis). MW » 

Art. 6. Complément du prix de 
la maison de M. de Brilly à Pont- 
TEvêque (faisant avec 42,000 f . res- 
tant dus sur lès 20,000 fr. votés au 
budget de 1839, la somme considé- 
rée comme nécessaire pour cette ac- 
quisition que M. le préfet est in- 
vité avaliser au plus tôt. .... 8,000 » 

Art 7. Travaux d'appropriation 
de la sous-préfecture de Lisieux 
dans les bâtiments de f évêché, ap- 
partenant au département^ sur de- 
vis et adjudication à forfait). . . 34,590 » 

Art. 8. A-compte sur le prix de 



À Reporter. . 91 ,803 f . 53 c. 

j 
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Vuutrepart. . 91,8031 53 c. 
)a maison de M.Cahours à Vire, pour 
y établir la sous-préfecture de cet 

arrondissement 13 Oqq , 

Art. 9. Honoraires de IL l'ar- 
chitecte iur les travaux ci-dessus. 1,098 23 



Total. . . . 4*0,90* 7* 



SOUS-CHAPITRE XVII. 

Art. !«■. Bonté no 14 de Caen & Tinchebraj. ( Le 
surplus est porté au chap. 9 ) . . 246 • 

Art. 2. Boute n« 15 de Bayeux i 

p * rricM - , 0,000 • 

Art. 3. Boute no 16 de Saint- 
Pierre-sur-DiYt à Trouyille . . . 4,000 » 

Art. 4. Boute no 13 entre Fonte* * 

naj-le-Pesnel et Tilly. ( Conformé- 
ment à l'arrêté spécial). ... 3,000 

Salaire des cantonniers (à-comp- 
te ; le complément sera porté à la 
section supplémentaire corapre- 
nant les fonds de l'ancien budget 
des dépenses variables de 1838 ). . 54,309 w 

Art. 6. Indemnités, fraisde con- 
trat et autres pour terrains cédés 
*ux routes départementales. . . 25 400 » 



»\ 



1 ' 

A Reporter. . 93,645 f. 85 c, 
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PaMtrtpatt. . 93,545 f. 85 c. 

Art 7. Frais d'impression , de 
certificats, carnets, etc 500 » 

Art. 8. Frais de tarée de plan et 
nivellement de routes départemen- 
tales 2,000 » 

ArtrD. Traitements des cttiduo- 
teurs et piqueurs. . . . 6,790 » 

Art. 10. Béserve destinée à lln-s 
demnité proportionnelle accordée 
'aux ingénieurs. ..... 2,135 46 

Total. . . . 104,881 31 

SOUS-CHÀPIT&E XIX. 

I*COWUtt*JI**tS. 

Subventions aux soeiétértaivrates 1 . 2;409f »c. 
Primes pour l'eucourageantit des 

juments poulinières, etc. . . . 14,000 » - 

Ecole «TAÎfort 1,200 » 

Part contributive dans lesdépen-' 

se» de l'école d'équitation. . . . 9,000 » 

Elèves aqjçf- femqac*.. .. . . . 4*600 » 

Propagation et conservation de 

la vaccine. ...*<••< • . • « • ■• «00 » 

Elèves aux écoles des arts et mé- 
tiers* . . ..... . . . • • • 375 » 

Traitement des vénériens , filles- 

raçres.etc. . M00 • 

ARifortmr. . 25,875 f.»»o 
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D'autre part. . 25,875 f.»»c. 

Entretien de sourds-muets. . . .4,050 » 

(Attendu qu'il n'y a plus que, 
trois sourcb-mueU au Bon-Sauveur] 
et qu'il ne peut y avoir de nouvel- 
le admission). 

Subvention au conservatoire de 
musique ( à condition que les élè- 
ves de l'école normale feront a^d- 
mis aux leçons). ... . , .. , + . 2J&00 . .*» 

Prix de courses attelées. • . . 4,59$ * 

Subvention à la société vélérinai- 
re du Calvados , de l'Orne et de la 
Manche 200 » " 

L'alkrtiaiien de 500 fr.' proposée 
pour faire face à h dépense des 
jeunes soldats appelés aux hôpitaux 
en attendant la tenue du conseil 
de révision est rejetée conformé- 
ment à la délibération spécial* de ce 

* » I i I i p, M m ■■ 

. ..Tpûl»' t ,.. . . ^ f 125 . >> 

SOUS-CHAPITRE XXII. 

- 

Dfip«*gES DIVERSBS. 

Indemnité à l'hospice' de Caen à raison de dé- 
penses accidentelles, relatives an service des enfants 
trouvés. ....;.... 20,000 » 



& reporter. . 20,000 f. » c. 
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500 
500 

■ > 

500 



D'autre part. . 20,000 f. » , 

Frais de publication des délibé- 
rations do conseil général et des * 

procès-verbaux des séances (suivant 
la délibération de 1838). . . . m 

Gfattfrcattî«nr~pour telles actions 
(en ne faisant la répartition qu'en fin 
d'année 

Secours ane fois payé aux da- 
mes du refuge de Caen. . 

Frais d'impressions pour service 
de gardes nationales 

Frais d'illumination des Ifôtël et 
bureaux de la préfecture. ... 3^5 

Indemnité une fois parée au gar- 
de du palais par suite de suppres- 
sion d'emploi. . . vw. . . 400 

■*•*"■•"■■»»•— —™, 
Total. . . . 22,866 

SOUS-CHAPITRE XXIII. 

MftES DÉPAHTBMBNTAI.BS PO0B DÉPBaSBS AV- 
TBBS «PB LUS DÉPENSES 0BDW4HK,. 

tnfotlotde T™ 1 te^raî,,, *«* *"»» " — 
tr„ctondel a pr, W ndeB« ye „,. . <>w , gl 

Solde da pra , i Btitéu et ffai$ 
de h maison Bobiliard pour établir 
la «ou^feciure de Falai.e. . . * MS 90 . 

Complément de» travaux execu- 

A report$r. . 30,277 f. 7| c . 
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Vautre par:. . 30,277 f. 71c. 
tés dans la caserne de gendarme» 
rie âe Falaise pour socles ea granit. .4,779 $3 

Honoraires de l'architecte sur 
cette dernière somme 47 79 



«■■** 



Total . . . 35,104 f 83 c. 



mm* 



troisième &utian. 



SOUS-CHAPITRE XXIV. 

DEPENSES IMPUTABLES JH7B LES IMPOSITIONS 
EXTRAORDINAIRES. 

Art. 1 er . — A-compte sur la part, contributive du 
département dans les travaux de construction du 
canal de Caen à la mer. . . . 25,000 f. * 

Art. 2. — A-compte sur la paît * M * 

contributive du département dans 
les travaux d'agrandissement du 
port d'Honfleur * 15,000 » 

Art 3. — Travaux neufs de la 
route départementale no 3 , de 
Rouen à Caen, entre le pont Eoault 
et la cour du sieur Verrier ( pour 

solde de l'adjudication ). . . . 1,954 20 

■ ii ■ 

A reporter. . 41 ,954 f . 20 c . 



ADMINISTRATION. *H 

D'autre part. 44 ,954 f. 20 c. 
Art. 4. — Travaux de la mémo 
route pour la partie comprise entre 
la cour du sieur Verrier et la route 
royale 179 , et la partie de cette 
route entre les limites du départe- 
ment et le pont Enault 70,000 » 

Art. 5. Trayant de construction 
de la route de Caen à Aunay entre 
le chemin du Mesnil-au-Grain et la 
rencontre de la route no 6 de Port- ~ 
en Bessin 4 Falaise. ( Pour solde). 5,378 47 ' 

Art 6. Acquisition d'une maison 
4>ré*Je pont de la GuiUette sur la 
route départementale n» 43. , de 
Caen à Saint- Lo ♦ 4,200 o 

Art. 7. Complément des travaux 
adjugés sur la route n« 46 , entre 
le moulin Vacu et le bourg de Tou- 
ques. , * . . . • . . * . 42,902 21 

Art. 8. Même route entre Ton- 
ques et Trouville. ( Les devis étant 
fait» et prêts à être adjugés ). . . 20,000 « 

Art. 9. Id. entre Saint Pierre- 
sur-Dives et un point pris à 700 mè- 
tres vers Su int-Macfoa , d ont le p ro • 
jet est de 26,227 fr. . . . . 20,000 « 

Art. 10, Id. entre la gorge Saint- 
Maclou et Crévecoeur. ( Seulement 
pour la partie entre Léau partie et 
Bonnebosq , attendu que la direc- 

— . . / 

A Reporter. . 204,434f5Sc. 

41 
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D'autre part. . 201,424 f, 68 e 
.tion n'est pas encore fixée par le 
conseil entre Crcvecœur et la gor- 
ge Saint-Maclou) 20,000 .» 

Art. 44. Solde des travaux de la 
route n» 47 entre Vire et le "Vivier* 
au-Coq .. ., . ^ 5,890 06 

Art. 12. Indemnité et frais de 
contrats pour terrains .cédés aux 
routes départementales. . . . . ^9,406 "71 

Art. 43. Réserve destinée au 
.payement d'indemnités aux ingé- 
,nieur8. : 4,486 » 

Total. ... 260,947 95 



HlMttijkme faction. 



/— *■— 



SOUSrCHAMTRE XXVI. 

Art. l«r. Subvention dam les travaux des chemins 
vicinaux de grande communication. 246*447 95 

Art. 2 Complément de la sub- 
vention réclamée au département 



A fi fort tr. . 246,447 f. 95«. 



ADMINISTRATION. 4*0 

D'autre part. . 216,417 f. 9* c. 
par M. le préfet de l'Orne pour la 
reconstruction du pont des Ycrs. 2,600 . » 

Art 3. Traitement des agents- 
voyers chefs dans chaque arrondis- 
sement. ., 15,000 • 

' Art. 4. Traitement de dix-huit 
agehts-royers ordinaires. • . . 27,000 • 

Total. . . . 260,917 95 

SOUS-CH^PTTRE XXVIII. 

Frais de visites des boutiques et 
magasins de droguistes et épiciers 
bethoristes. . . : 1,769 , • 



La séance est suspendue. l 

A deux heures le président et le secré- 
taire sont au bureau. 

Sont présents : MM. Leclerc , comte 
d'Houdetot , Debéchevel , . Peshameaux , 
Joret-Desclosières, Dufresne, Durand, 
Delacour, Lehodey, de Banaeville, Geor- 
ges Simon > tebrethon, Briquet, Bazire, 
Labbey, Legrand, d'Hacque ville, Thil, 



420 ANNtJAIBE DU CALVADOS. 

Isabel-Desparcs , Decourdemanche , Le- 
carpentier, dePontécoulant, Morin, Du- 
tertre-Desaigremont et Courtoise. 

Le procès-verbal de la séance du matin 
est lu et adopté. 

Sur le rapport de l'un des membres de 
la commission des finances, le conseil, 
conformément A sa délibération du S sep- 
tembre 1838 et à ses délibérations anté- 
rieures , invite M. le préfet à prendre des 
mesures pour transformer l'école normale 
en internat. En conséquence, il autorise 
1° l'acquisition , moyennant 35,000 fr. , 
de certains terrains et bâtiments ; 2° celle 
du moulin des hospices, en limitant à 
8,000 fr. la contribution du département 
dans cet achat; 3° l'adjudication des tra- 
vaux compris au devis et portés à 49,511 fr. 
36 c; 4° le report d'une somme de 32,645 fr. 
73 c. , formant le boni de 1837 sur 1839 au 
budget de l'instruction ' primaire , pour 
être appliqué à ces dépenses. 

Le budget de l'instruction primaire est 
arrêté ainsi qu'il suit. Ce budget porte , 
par des délibérations spéciales, rejet d'allo- 
cation pour fondation de prit aux écoles de- 
droit et de médecine, fondation de caisse de 
retraite pour le* anciens instituteurs et 
création de bourses pour les élèves insti" 
tutrices de filles à Argentan, 
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BUDGET BE LWIRCCTJOIt PWÏAIRE. 



EXE&CŒÇ 1840. 



ffccittes. 



Art 1". Boni obtenu sur les centimes votés en 
1834 , reportés en 4836 et ensuite 
en!838. : . lt f 5*3f.«*c. 

Art. %. Boni des ressources de 
1896 , qui sera reporté en 1840. . 43,148 40 

Art. 3. Produit d'Un centime vo* 
té par le conseil pour le service de 
Tannée 1840 52,184 14 

Total des recettes. . . . *07v8*6 18 



&fym*t*< 



CHAPITRE I", 

DÉPENSES OftBBUIEItS BT OBtlflATOaiMU. 

Art. 4*r. Ecole normale. 

Traitement du directeur 4,800 f. i*c. 

Maîtres adjoints 2,550 • 

A reporter. . 4,150 f. »ic. 



A 
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\\ D'autre part. . 4,350 £ • c. 

taattres d'études , répétiteurs, 
etc. . * i • . -, » . • 350 » 

( La .commission n'adopte pas 
l'augmentation proposée de 650 fr. , 
attendu qu'il n'y a } pas lieu de 
payer , conformément à l'annota- 
tion du budget de 1839 , 400 fr. 
ans frères de la doctrine chrétienne 
à Gaen , et 550 fr. d'augmentation 
pour les maîtres d'étude , le nom- 
bre des élèves n'excédant pas qua- 
rante-six). ... . . « > . 

Gage du portier balayeur. . . 80 » 

Entretien et conservation des bà> 

* ' * ' * ■ • m. 

timents. . 420 • 

Entretien du mobilier, . * , . . ,80 » 

• ■ . . . » 

Achat de livres et instruments ,, 
pour les élèves. ...... . • 450 k 

Entretien d'instruments et mani- 
pulations chimiques « .... 200 » 

Menues dépenses, etc. . . . 450 » 

Consultations de médecin. .■*■*.' 400 » 

Bourses des élèves maîtres. . {4,200 » 

Eclairage et chauffage. . . . 550 » 

Abonnement au journal général 
de l'instruction publique. ... • » 

( Cet' abonnement n'a pas été afc ' 
loué l'année dernière par le conseil 
et parait sans utilité ). '" ' ' ' 

Menues dépenses 400 » 

A reporter: , 20,730 f. *c 



APMIN1STBATI0N. 12a 

D autre part. . 20,730 f. te. 

Total pour l'école normale (dé- 
penses ordinaires ) ' 20,730 * 

Sur quoi déduisant la subvention v 

du ministre pour bourses de l'état ' 4,800 s 



«- ik H»' 



Reste. . <: '. 18,030 >» 
Art. 2 Menus frais dès comités •' 

d'arrondisssement • . ' •'; 2,400 » 

Art. 3. Frais de la commission - 
d'examen. . ....... V 200 w* 

Art. 4. Complément de traite- 
ment et de logement pour lesiins- 
tituteurs 52,000 » 



>***i 



Ensemble. ;■ ».«; . 73,530 » 

CHAPITRE IL 

DÉPENSES EXTRAORDINAIRES. 

'L . i • 

Subrention aux communes pour acquisition , 
construction et reparations.de, maisons d'école et 
secours aux commune» qui ne p eurent fournir U 
totalité du mobilier de leurs Icolea* , 3,000 » 

Art. 2. Achat de, mobilier pour i; 
l'école normale primaire , formée 
en internat. . ...,,... 5 000 » 

Art» 3. Construction et achat d'u- 
ne école normale primaire avec 
internat, ...,;.... ^ % yji g 8 ' 

— — — ^1 I ,*mm 

ABeportêr, , 23 ,572 f. 98 c 



• ■ * 



• . i 
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ZT autre part. . 2ï,572 f . 96 c. 

Art. 4* Bibliothèque et livret 
pour Tecole normale» ..... 200 • 

jycbat d'instrument» de musique, 
et dUrae lampe d'émailleur . ( A j our- 
né jusqu'à ee qu'on statue sur le 
mobilier de l'école normale cons- 
tituée en internat). • » 

Achat de mobilier pour l'école 
normale actuelle, 44Q » 

Art. 5 Indemnité atucinstitutevri 
qui viendraient sajtfrt Jes court de 
l'école normale 6,000 » 

Art 6. Prix a fonder concurrem- 
ment arec le département d* la 
Manche et de l'Orne pour les éco- 
les de médecine. et d*;droit de. 
l'académie de Caen. ( Bejeté par le 
conseil). , . » • 

Pensions de retraite à d'anciens 
instituteurs. (Rejeté par arrêté spé- 
cial). » » 

Fondation de bourses pour une 4 
école normale de fflles. (Itejeté 
par arrêté spécial ). ' ' » » 

' Art. 7. Encouragements pour le» ' 
écoles de filles 3,000' 

Art. 8. Arriéré. — Frais 4'achats 
de registres , livrets , etc. , pour la 
création de la caisse d'épargnes des , 

instituteurs : . âÛ 20 ' 

^■BjBjsjBjsnnHHBHBnmaaHBiBBf 

Apporter. . 33,296 f 48ç. 
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D'autre part. . 33,206 f . 48 c. 
Art. 9. Secoars pour Fétablist«- 

ment d'une salle d'asile k Bayeux 1,000 • 

Total du chap II. ... 34,296 <S 

Tes recettes sout de 407,826 43 

Les dépenses sont lo pouf le 

chap. I«» de . . 73,530- » . 
2°PourJechap. Ile 

de 34,296 18 

Ensemble. . . 407,826 18—407,826 48 
Ce qui balance les recettes et les dépenses. 



Le conseil réclame, la prompte exécu- 
tion des cartes eantonnales confiées aux 
soins de M. Simon. Il autorise à prendre 
une somme de 600 fr. sur les fonds du ca- 
dastre pour payer à M. Simon l'indemnité 
qui lui est allouée pour la conservation du 
cadastre et pour les rapports qu'il sera 
dans le cas de fournir en 1840. 

L'état de distribution des fonds de non- 
valeurs de l'exercice de 1837 est vérifié et 
ne donne lieu à aucune observation. 

Le conseil statue sur plusieurs mesures 
concernant les aliénés dangereux, ainsi 
que' sur la contribution des communes 
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dans les dépenses que nécessite l'améliora- 
tion du sort de ces individus, laquelle res- 
te fixée ainsi qu'il suit :. 

1* 1/20 pour les communes dont les re- 
venus ordinaires n'excèdent pas 1,000 fir, j 

2° 1;10 pour les communes qui ont de 
1,001 fr. à 3,000 fir. de revenus ; 

3° 2/10 pour les communes qui ont de 
3,001 fr. à 6,000 fr. de revenus ; 

*• 4/10 pour les communes ayant de 
6,001 fr. à 15,000 fr. de revenus; 

5° 5/10 pour les communes ayant plus 
de 15,000 fr. de revenus. 

L'état des aliénés non dangereux fixe 
aussi l'attention du conseil 5 mais les con- 
clusions de la commission paraissant à plu- 
sieurs membres susceptible^ de controver- 
se, et les documents nécessaires pour éclai- 
rer la discussion paraissant n'être point 
complets , il sera statué dans la session de 
1840 sur les circonstances, les formes et 
les conditions de leuf admission dans les 
maisons de santé. 

La délibération du conseil d'arrondisse- 
ment de Falaise sur la répression de la 
mendicité est renvoyée à M. le préfet et 
recommandée à son attention. 

. .Le conseil réitère le vœu déjà exprimé 
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de voir augmenter l'allocation des roule» 
royales. 

Le rapporteur de la commission des che- 
mins vicinaux présente plusieurs projets de 
délibération qui sont successivement adop- 
tés. Ces délibérations tendent : 1» déclarer 
la commune de Mannevîlle-lâ-Pipard in- 
téressée à la communication de Fierville à 
Blangy ; 2<»à passer à Tordre du jour sur la 
demande en fixation dé la part du dépar- 
tement dans la dépense qu'entraîne cette 
communication ; 3° à passer à Tordre du 
jour sur la demande en déclassement du 
chemin de Falaise à Dorafront; 4° à main- 
tenir le classement du chemin de Falaise 
à Bomfrbnt par la forêt Auvray j 5* à ren- 
voyer à M. le préfet , comme non instrui- 
te , la réclamation de la commune de Ber- 
nesq contre son classement au nombre des 
communes intéressées au chemin de gran- 
de communication de Mqsies à Carjigny- 
Tesson. 

Plusieurs observations sont échangées 
sur la proposition de séparer en deux par- 
ties distinctes la ligne de Bives au carre- 
four Sain t-lean. M. le préfet est entendu: 
H déclare que le refus de scinder cette li- 
gne tient moins à ce qu'il aurait reconnu 
i?mutilité de cette mesure , qu'à la .crainte 
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de se voir assailli de réclamations sembla- 

» . ». . 

blés. Mais qu'il ne voit aucun inconvé- 
nient dans une 4^Uion prise en ce sens 
par le conseil pour un cas d'exception. v 

Par une délibération spéciale , le con- 
seil autorise les mesures qui faciliteront 

les travaux , sans scinder la ligne dont il 

...... « 

/s'agit, et tout en maintenant l'association 
et la solidarité du premier classement. 

La même commission termine en présen- 
tant au conseil les comptes des lignes vici- 
cinales pour Tannée 1838. — Le conseil- 
les approuve par rçne délibération spéciale. 
, Lçs délibérations du conseil d'arrondis- 
sèment de Bayeux , tendant à obtenir de 
l'administration des ponts et chaussées la 
reconstruction du pont de Formigny et du 
jpont de la Cambe, route n° 13 de Paris à 
Cherbourg, ainsi que la réparation .du pa- 
vé dans la traverse d'Isigny de cette mê- 
me route, sont renvoyées à M. le préfet, 
avec le vœu que ces travaux soient prorap- 
tement exécutés. 

. . Sur la proposition de la commission des 
.objets divers, Le conseil émet le vœu l°que 
les. toiles et fils de chanvre et de lin, in>- 
portés de. l'étranger en France, soient sou- 
.mis à l'entrée, à un droit beaucoup plus 
élevé que cçlui qu'ils paient aujourd'hui; 
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3» que M. lo ministre de l'agriculture et 

tdu commerce accorde des fonds pour dis- 
tribuer dans le déparlement de plus nom- 
breuses prîmes aux laboureurs , ainsi 

>quaux possesseurs des meilleur^ taureaux, 
génisses et vaches laitières , et qu'il fasse 

.exécuter les décisions qui défendent l'achat 
pour l'armée des chevaux castrés après 
làâge de deux ans ; 3° qu'il intervienne 
des dispositions répressives delà chasse au 
filet et des abus quant à la délivrance des 
ports d'armes. 

La même commission t par l'organe de' 
l'un de ses membres , fait un rapport sur 
différâtes demandes en création de foires. 
— A la suite de ce rapport, lo conseil est 
d'avis 1* que la ville de Bayeux soit auto- 
risée à établir une nouvelle foire, le 6 fé- 
vrier de chaque année; 2° qu'Isigny soit 
autorisé à en établir une le deuxième 
mercredi de mai ; £° que la demande de 
la commune de Trévières soit ajournée , 
la commune de Liltry n'ayant point été 
consultée en .temps utile, et sa délibération 
n'ayant pu être soumise au conseil d'ar- 
rondissement ; 4° que la commune de Dou- 
vres soit autorisée à établir une foire le 
I e ? septembre et le 31 août quand le l w 
septembre sera un dimanche. 
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Un autra membre, au nom delà même 
commission, propose au conseil qui lèts 
adopte, plusieurs projets de délibération 
par lesquels il est statué i # qu'il n'y a lieu 
Je délibérer, quant à présent, sur la de- 
mande en réunion des communes de Vic- 
tot, Ponfol et les Àulicux. - 7 2° que les en- 
quêtes doivent ô(re terminées avant dé- 
mettre un avis sur la réunion des commu- 
nes de Léauparlic, de Montreuil et de 
tirandouet; 3° qu il n'y a lieu à 'délibérer 
sur la réunion des communes des Parcs- 

• • • • 

• • • t 

Fontaines et de Pierrefillc 5 mais de ren- 
Yoyer à M. le préfet, afin que ces commua 
nés puissent s'entendre sur les conditions 
de cette réunion qu'elles sollicitent; 4*' 
qu'il y a lieu de passer à l'ordre du jour 
sur la demanda en réunion de la commu- 
ne d'ÂiUy à celle de Coulibœuf, comme 
xi* étant pas instruite, et sur celle. tendant 
;\ faire rcbâlii* l'église du Grand-Couli- 
bœuf. 

Le conseil émet le vœu qu'une loi réprei- 
«ive du charlatanisme, en ce qui concer- 
ne l'exercice de la médecine vétérinaire, 
soit présentée aux chambres dans leur se.v» 
pion prochaine. 

Il émet pareillement le vœu qu'une bri- 
gade de gendarmerie scil établie à Troarn 
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, ci trois demi- brigades à Touques, Bonn*- * 
ville-la-Louvet et Dive?. , 

Le port de. Gourseulles . fixe l'attention 
du conseil ; il est l'objet d'une délibération 
spéciale par laquelle, vu les plainte» in-^ 
cessantes du commerce, M. le ministre 
fies travaux publics est prié do prendre 
des. mesures pour hâter les travaux d'à-» 
cbèvement de ce porft 

ï La -conseil d'arrondissement de Faîai*é 
demande, que la publication soit acquise 
aux procès-verbaux, de ses séances. Cfr 
vœu n'est point partagé par le conseil gé- 
nérai qui considère que les délibérations 
de tous les conseils d'arrondissement sont , 
dans^son sein, l'objet*d'un examen scrupu- 
leux, et qu'ainsi elles acquièrent un de- 
gré suffisant de pubiioité. 

La séance est terminée pnr la lecture 
d'un rapport préparé par l'un des mem- 
bres de la commission des objets divers, 
sur la délibération du conseil d'arrondis- 
sement de Falaise , tendant à réclamer le 
rétablissement des tours. Le rapporteur 
passe en revue les motifs qui paraissent 
avoir déterminé ce vœu et qui sont expri- 
més dans un rapport joint à la délibéra- 
tion, Il combat ces motifs par des consi- 
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aérations que le conçeil écoute avec ftu- 
tenlion et l'intérêt qu'elles méritent. 

Uii membre fait observer qu'il payait 
peu utile de se livrer à un nouvel examen 
do la question , le principe ayant été adop- 
té par la délibération du 2» août 1838 j il 
suffit de s'y référer. Cette conclusion qui 
e$t aussi celle du rapport , est adoptée. 

Toutes les affaires soumises au conseil 
étant épuisées, la- séance de' clôture x»l, 
fixée ^lendemain, dix heures , pouseun 
tendre ]& lecture, du procôsrverbaK 
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Séante du 6 stfttcmlf**. 

A dix heures le président et le secrétaire 
sont au bureau. 

Assistep*a}attféàdce: HULLeclerc, De- 
béchevel, Morin, Legrand , Joret-Desclo- 
sières, Deshameaux, de Banneville, comte 
d'Houdetot, Decaurdemanche, Lehodey, 
Lefebvre-Dufre&né.,! Lance,, Letireihon> 
Briquet., Lecarpéntiçr j Durand. 

Le procès-verbal de la veille est tu et 
adopté. 

Le président déclare cl^se et terminée 
la session de 1839. 



• . 
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DÉLIBÉRATIONS 



TRAVAUX PUBLICS. 



iutj «Texpro- ' Conformément aux dispositions dé Far- 
pri^oa. ti<jle 29 dè ^i i d u 7'juiiiet 1833, le con- 
seil général àrfêle là liste des membres dés 
j\irjs spéciaux chargés de régler tés indem- 
nités en matière d'expropriation pour cau- 
se d'util! té publique! ( Séance du 3 #tp- 
tmbr* 1839). 

ingénie*» des Le conseil demande mie l'arrondissement 

ponU «t cluusr # \ 

*«. -s. de Vire ne soit pas privé pins longtemps 

d'un ingénieur des ponts et chaussées, (30 

août). 



Rapport de M* le Préfet 

sur la grande voirie* 

« Je n'ai „ Messieurs* à tous parte* di* s 
routes royales que pour rappeler à votre 
Eeureoir quelques détails statistique s ^«te 



que peur vouç &irc; connaUre te sujte 4ao> 
née à quelques- uns, de vos vtçux. 

» Une loi du 2)- juillet g classé s^iisJq 
n* 2ij bis la roui» de Paris àj Granvillo 
par Laigley Argentan, Ftors e* Virfcp céHe 
route empruntera s*r quelques, points cet- 
le de Falaise à G tan vil!*?. , -i . . . - • 

» Sans parler de la nouvelle brantb* 
donnée à la roule A» i3'dci Paris à. Cher- 
bourg pour éviter Ifceôle de Sfeint-Lawrent 
et de Coupe^Gorge, le département à eb- 
tenu déjà sur le fonds créé par la loi da 
17 . mai . 1337 , la réparation i* des cfcaa** 
sées pavées de là route de Paris, à Cher-* 
bourg entre Caen:<pt la commune de Yi- 
mont y 2» de partie da cette même route 
comprise çntrë le pavé de la Ma ladrerie et 
du pontduPetit-Vey ? 3? de là partie de la 
route royale n° 173 comprise entre la viHe 
deCaenet la roule n* 177 de Caen àRedon. 
Ce& réparations ont été, la première le ; t8 
adàt 183S / les deux autres le 18 mal der- 
wer,robpt d'adjudications dont JVnôembfa 
Véïève à là somme de 1^5,900 fr.Wc* 
- » DepuU plusieurs anniées, vous. ave* 
aj>pti je de vos instances tes vieux du pay# 
qui réclame a v*c, force Radoucissement dj*t 
ruts si rapides de l'Eglise de yatieslles et 
de Bran ville, roule n # JW9; , d'Ange r* £ 
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CÉM» ? la TeèiiÉèâiiùti de 'celle cdlê*tftog«- 
reuse est cohsrfcrèé*per orduutiaBce" royale 
dû 28 septembre deviner qui peee^ M» prin- 
cipe que le noirifea* twseéa» moyen* dû.* 
qtitl elte< se*a obteiHttf ., qasUecâfetiiedt 
BfttnrHte auprès de ta maison nr 28* st 
portera, eif ligne dro-fe, su» le carrefot** 
fofrmô par te* rtés'de Moniaiga, ïe* la 
Motte et de l'Église Vnaceitëé et rejoindra 
èflisttite la direction aclutlteineïif suivie. I 
- » Mfelfcei»tousèmëril*h?'prui€Îfei est posé 
soins 4 ue te*éeutioii puisse sien minreim* 
médialemèiYt : le 23 octobre dernier > M. ié 
directeur général m'exprimait le rtgeet d« 
ce qu* t'oariseiou cortplôte de cette reotà* 
fijfeftîofc dansai* sttetist^uéfioràé^) pue 
M. l'ingénieur en. cbef ne lui permettait 
pltw é'f appliquer des fcftd». Cefterorima*» 
êfow pourra , au reste** ôïue népfenàt> c*r-, 
p#r lettre plu* récerït<*j M. le directeur gfr 
Bérfll noua a demandé de n eu veau a doe** 
mefrts pour tt>aipléter Jm stàtisftiqtie'efc* 
eatis airtuti doute, M. llogéûictof en ehef 
comprendra dans ctf supplément attendu , 
ntfflkseulemeai la reati 6 cation don* U sta- 
ff t„ niais encore celle dei ta edte Saisi* 
Ursih, route n° 13 ofc cettcs des dive wp 
côfés i*e la route û* tïdy'dnti* Font**** 
t'é^ucLetLisieux. 
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» Nous avons éprouvé des difficultés en- 
traînant de longs retards pour parvenir <& 
1 expropriation de certaiaes^parcejles né^ 
cessâires au redressement de la route roya- 
le u° Î53 dans la traverse de Guibray : îl^ 
ik)us a fallu agir contre des héritiers , les- 
uns absents, les autres mineurs, pu .en 
puissance de mari ; aujourd'hui le travail 
est terminé au grand avantage du pays çt j 
spécialement de Falaise. 

» fiayeux. attend encore le changement' 
de direction par vous réclamé dans la tra- 
verse de. cette ville ; nous sommes en voie 
de l'obtenir. Renonçant à ses premières 
exigences et adoptant la direction projetée- < 
par les rues Tardif et Larcher^ l'autorité 
supérieure a décidé que la ville de Bayeux 
ne contribuerait pas à là dépense <jue doit' 
occasionner une amélioration importante 
pour elfe \ on s'occupe du règlement des 
indemnités. 

■ » Le pavage de la traverse de Livarot > . 
et la reconstruction du pont d'Ouilly , sur 
là rouie n° 180 sont en cours d'exécution c • 
loi adjudications en ont été passées le 4 
mai dernier, moyennant 14,243 fr- pour^ 
le premier travail, et .17,724 fr. pour le 
second. 
»J£n ce moment doit être terminée la < 
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construction du pont de Vieux-Pont, rou- 
ta n° 13 y de Bayeux à ïsigny , sur laquel- 
le il serait bien Yiécersairc, sinon de recons- 
fruiredu fnains d'élargir et de réparer les 
ponts de Formigny et de la Carabe. 
" » Vous verrez , lorsque j'aurai à vou§ 
parler de Ta route départementale en pro- 
jet , d'Âiziers à Lîsîeux % que l'administra- 
tion n'a pas mis en ôubfi l'invitation que 
votiâ luitfVïw faite.^etudîer s*îl ne serait 
pas possikje d'unir â ce projet de roule dé- 
partementale un au(re projet tendant à 
éviter désormais sur la route royale n° 13, 
à là sortie de Lisicûx, la côte si rude de 
'Sâînt-Ursin. 

» Ici, Messieurs,, se tetmïjrènl les ren~ 
t ieîgnemerits sommaires que j'avais à vous 
fournir sur les routes royales qui traver- 
sent le Calvados :. j'ajouterai" cependant 
que la sommé allouée pour 1 Vtitràtièri de 
ces routes > a "été portée cette arïnëç à 
355,000 fr, , allocation qpi serait suffisant 
Hb si elle eût toujours été. telle, mais qui 
ne saurait rendre aîix chaussée» affaiblies, 
l'épaisseur et la solidile qu'une injuste 
et imprudente parcîmemie de 'cpiàtorzc an- 
nées leur a fait perdre pour longtemps \ 
j'ajouleraî aussi ,' qu'indépendamment dô 
•efeSP^OQdfr.» 40,000 fr. pour réparalioni 
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extraordinaires, 88,869 fr. pour reclifiea- 
lion tle rampes, 60,000 fr. pour achè*- 
vement des lacunes, 2Q,O0O fr. pou,r tra- 
vaux neufs el réparations de pouls, nous 
étaient accordés sur cet exercice dès le 25 
mai dernier^et qu'ainsi,sbit pour entrelien, 
soit pour travaux neufs , nos rcutes roya- 
les se trouvent déjà dotées en 1839, d'une 
somme totale de 5Ci,000 fr. dans laquelle, 
n'est pas comprise la dépense du personnel 
qui s'élève à 34,300 fr. 

» Un crédit de 80,000 fr.. est en outre 
attribué à 1 entretien ordinaire, de nos 
ports; 2,905 fr, sont affectés au service de 

ips phares. Quant aux grandes améliora- 

» « » 

tiotis des ports de Caen et de Ronfleur, 
elles sont en cours d'exécution : les deux 
adjudications des travaux pour rétablis- 
sement du canal maritime . tant sous les 
falaises de Benouville que dans le- port, 
même de Caen , s'élôjept ensemble à 
843,906 fr., e4 j'attends l'approbation, d'pn 
troisième projet qui a pour objet les. jettes i 
de 1 avant-port d'Ouistrebam Â el-qui seul, 
monte à un million : deux adjudications 
de travaux pour ouverture d'un troisième' 
bassinet pour construction d'une cj>au#*ée , 
dans le port dllonfleur ont été pareille- 
ment passées : sur !es 1 ; V7V,158 fr. qui en 
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forment le totat, déjà 800,000 fr. ont été 
accordés , et 11 n'est nullement probable 
qu'on nous refuse de nouveaux Tonds dès 
que la marche active des travaux aura 
épuisé les crédits ; leur direction est con- 
fiée à M. Tostai», ingénieur en chef en 
ce qui le concerne. 

» Le moment n'est pas éloigné , j'espère, 
où nous pourrons appliquer & la canalisa- 
tion de la Vire et au déblaiement du port 
dlsigny qui en sera la conséquence, la 
part afférente à ces travaux dans les res- 
sources créées par la loi du 4 avril 1838 ; 
je mo suis empressé de donner à voire dé- 
libération du 1 er septembre dernier la suite 
qu'elle comportait. Dès le 12 octobre, M. le 
directeur général des ponts et chaussées a- 
vait autorisé une enquêterai était ouverte 
lé 10 novembre suivant. La commission a 
été d'avis à l'unanimité que l'intérêt de l'é- 
tat et du département réclamaient ces amé- 
liorations. Elle a été également unanime 
pour admettre le projet de canalisation da 
la Vire inférieure,fel qu'il a été adopté par* 
là commission d'enquête en 1838. Elle a 
pensé qu'un seul des deux projets présentés 
atteindrait le but qu'on se proposes de dé- 
blayer le port dlsigny et qu'il y avait lisu 
d'adopter celai <?c M. Dcbéchevcî. Toutes 
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les pièces ont été adressées le 11 janvier 
dernier à M. le directeur général. J'ai ap- 
pris indirectement qu'une enquête a été 
ouverte dans le département de la Hanche. 
Nous en connaîtrons "prochainement l'is- 
sue, et nous ne pouvons douter qu'elle ne 
soit favorable. » 

M. le préfet appelle ensuite l'attention 
du conseil sur les routes départementales. 
Les détails dans lesquels il entre ont pour 
but de justifier, par l'exposé de la situa- 
tion de ces routes, les propositions qu'il a 
Consignées au budget en ce qui les con- 
cerne, et de faire connaître au conseil la 
suite qu'ont reçues ses délibérations, ea.cc 
qui a trait à la meilleure direction à adop- 
ter dans le Calvados pour les routes de 
Neubourg à Pont-VEvêque et d'Aiziers À 
Lisieux, déjà classées dans le département 
de l'Eure , et pour celles de Fromen tel à Fa- 
laise et de Falaise à Domfront , qui vien- 
nent de l'être dans le département de 

l'Orne. 

Il résulte de son rapport 1» que la dé- 
pense des' parties de routes départementa- 
ies actuellement en construction s'élèvera 
à 509,659 fr. 51 c. ; 2° que les parties pour 
lesquelles il n'a pas encore été présenté de 
projets ont uire longueur de 35,864- Mètres, 

*3 
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et que leur confection comportera une dé- 
pense de 583>65 fr. 



BOUTES. ROYALES. 

t. 

Koute royale Le conseil adopte dans leur ensemble: 
* Cherbourg, les plans de rectification et d'adoucisse- 
ment de la côte Saint~Ursin à l'éptrée de 
Lisieux , route royale n° 13, tels qu'ils ont 
été présentés par M. l'ingérieur en chef, 
et invite l'administration à faire exécuter 
le travail projeté dans le plus bref délai 
possible. ( k septembre ). 
Id — H émet le vœu 1* que l'administra- 

tion des ponts et chaussées soit invitée à 
faire reconstruire le pont de Formtgny qui 
est sans parapets , et présente des dangers 
aux voyageurs; 2° que le pont de la Cara- 
be , trop étroit pour livrer passage à deux 
voitures, et dont les rampes sont trop es- 
carpées, soit reconstruit ou mis dans un 
état tel que le public puisse y circuler en 
sûreté. ( 5 septembre ). 

— Il appuie la réclamation du coaseil 
d'arrondissement de Bayeux, tendant à ob- 
tenir là réparation du pavé de cette route 
dans la traverse d'Isigny, et prie M, le pré- 
fet de la porter à la connaissance de l'ad- 
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ministration des ponts et chaussées pour 
y faire droit* ( id. ) 

. — Il réclamede nouveau la suppression w. 
du péage du pontdu Vey. (Procèt-verbal 
de la séance du 30 août > 



Les vœux du eonseil , en ce qui ©oecer- Ro«te« roya- 
ne les routes n°* 158, 162, 174, 175 et m ,1-3/177! 
177, n'ont point été exprimés dans une 
délibération spéciale: ils sont consignés 
dans le procès-verbal de la séance du 30 
août. 

Le conseil , considérant que les routes Demande d'un 

1 1 1 1 11 *!*• supplément 

royales sont dans le plus déplorable état daiucauoo. 
d'entretien , réclame une allocation ex- 
traordinaire indispensable à leur conser- 
vation qui se trouve essentiellement com- 
promise. ( 5 septembre ). 

ROUTES DÉPARTEMENTALES. 

Le conseil , vu sa délibération du 31 Nou ™"« «ïm- 
août 1837, l'avis de la commission d'en- Rooten,| *M« 
quête en date du 31 juillet 1839, celutdu Pontr Evêqn« 

^ «i j« 1. _ et Hoafleur. 

conseil d arrondissement de Pon M'Evoque 
du 30 juillet de la même année ; 
Considérant que des études ont été of- 
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données pour le prolongement sur le terri- 
toire du département do Calvados, de la 
route classée dans le département de l'Eu- 
re , sous le nom de route de Neubourg à 
Pont-VEvéque ; — qu'une enquête a eu 
lieu conformément à la loi et que le conseil 
est appelé maintenant à délibérer sur la di- 
rection qu'il est le plus convenable et le 
plus utile de .donner à cette joute j — qu'en 
suivant la vallée de la'Calonne depuis Cor- 
meilles jusqu'à la rencontre de la route n° 
3, de Rouen àCaen, on suit un terrain peu 
accidenté, d'un facile accès, d'une grande 
solidité , et qu'on ouvre une contrée riche 
et fertile , vers laquelle de nombreux 
cours d'eau permettront d'appeler bientôt 
l'industrie manufacturière ; — qu'il est 
d'une incontestable utilité de conduire cet- 
te route depuis son embranchement sur la 
route départementale n* 3, jusqu'à la ren- 
contre de la route * royale n° 17$, par le 
chemin d'Aguesseau, dans un parcours 
d'un- peu plus d'une lieue ; — qu'à ce 
moye n le port si important d'Honfleur se 
trouvera en communication directe avec 
les villes industrielles de Brionne , Pont- 
Âuthon , Neubourg, Elbeuf et Louviers; 
— qu'une circulation rapide s'établira bien- 
tôt jusqu'au cœur du pays , et que ce sera 
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bientôt la seule route que prendront les 
nombreuses, usines du département de 
tEure pour acheter le charbon de terre et 
les matières premières dont elles s'alimen- 
tent ; — que cette direction qui , grâce à la 
disposition des lieux, occasionnera à peine 
une dépense de 48,000 fr. , aura l'avantage 
d'éviter au commerce un parcours de plus 
de deux lieues et les côtes rapides de Tour- 
Ville et de la Griserie: — considérant, en 
outre , que la commission d'enquête pro>- 
pose à l'unanimité l'adoption du tracé prér 
sente par M» Tostain, et qu'il ne s'est éle- 
vé aucunes réclamations sérieuses contre 
ee tracé ; 

Arrête ce qui suit : 1» La route du Neu-» 
bourg à Pont-l'Evéque et Honfleur sera 
inscrite sur le. tableau des routes du dé-* 
parlement du Calvados sous, le n° 18. 

2° Elle suivra depuis Cor mei lies jusqu'à 
la route départementale n? 3 , la vallée de 
la Calonne et se dirigera ensuite pat le 
chemin d'Àguesseau jusqu'à la rencontre 
de-la route royale n» 170* 

3p Les tracés et plans proposés par M*. 
Toslaîn, ingénieur en chef à Honfleur , 
sotit et demeurent approuvés. 

4* M. le préfet est invité à transmettre 
la présente délibération à M. le ministre 
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des travaux publics et à provoquer l'or- 
donnance de classement. ( k septembre. } 



Route nM9,(k*. Le conseil, vu ses précédentes débité- 

lAsiout à Ai- . . . 

sicrs. * rations , i avis de la commission d enquête, 
celui du conseil d'arrondissement de Li- 
sieux et la proposition de M. le préfet; 

Considérant que la route département 
taie de Lisieux à Pont-Audemer est le pro- 
longement d'une roule déjà classée dans lé 
département de l'Eure sous* le nom de rou- 
te d'Aiziers à Lisieux 'par Pmt-Audemmr; 
— que deux tracés ont été -proposés pour 
la traverse du vallon d'Hermival , le pre- 
mier passant par la planche Fauquet , et 
le second par le bourg d'Hermival ; — que 
par le premier tracé on rencontre un ter-* 
pain difficile, une côte abrupte dans la- 
quelle il faudrait pratiquer de profondes 
tranchées sur un soL sujet aux éboule- 
ments % — que l'élude- la plus approfondie 
de ce tracé n'a pas permis de trouver de 
pentes, de moins de 6 métrés 544 - h — qu'u- 
ne telle déclivité seçajt un gtave obstacle 
pour le roulage e£ les, voyageurs j — • que 
le second tracé proposé présente )'a.vant*ge 
& çwdui^e U rcyitje syj im {eju&ta solid*^ 
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de satisfaire une population aussi nom- 
breuse et de conserver au bourg d'Hermi- 
val les avantages du grand chemin de Li- 
sieux à Rouen dont il est en possession de- 
puis longtemps $ — que si ce second tracé 
offre un alongement de parcours de 670 
mètres , cet inconvénient est plus que com- 
pensé par la douceur des pentes qui ne s'é- 
lèvent pas au-dessus de m. 46 , et qu'il 
présente encore une économie de dépense 
de plus de 18,000 francs j — que l'avis de 
MM. les ingénieurs, de la majorité de la 
commission d'enquête, de l'unanimité des 
, membres du conseil d'arrondissement de 
Lisieux est favorable au deuxième tracé 
par Hermival ; 

Arrête ce qui suit : 

1° La route de Lisieux à Àiziers , depuis 
son embranchement sur la route royale 
n° 13 rectifiée , jusqu'à la limite du dépar- 
tement de l'Eure, sera inscrite au tableau 
.des routes départementales sous lé n° 19. 

2» Les plans et tracés présentés par WL 
l'ingénier en chef sont et demeurent ap- 
prouvés , en suivant le second tracé pré- 
senté , passant par le bourg d'Hermival. 

3* M. le préfet est invité & transmettre 
ht présente tlélibéralLou à ML le ministre 
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des travaux publics et à provoquer l'or- 
donnance de classement ( 4 septembre, ) 



Le conseil , vu les plans dressés pour lo 
i' classement el l'achèvement de la roule dé- 
partementale de Dot» front à Falaise par le 
pont des Vers ; — les procès- verbaux d'en- 
quctedes25 février et 2S mars 1839; —l'a- 
vis du conseil d'arrondissement de Faix se 
du 21 juillet dernier; 

Considérant qu'il y a unanimité d'opi- 
nion entre la commission d'enquête el le 
conseil d'arrondissement pour le classe-' 
mont de la route dont il s'agit, sans 1 égard 
aux réclamations de quelques parties in- 
téressées qui ont été jugées inadmissibles, 
Arrête : La route départementale de Fa- 
laise à Dora front par le pont des Vers, dé'- 
jà classée dans lo département de l'Orne 

le H 1 ?, est classée sous le n' 20 sur 

«parlement du Calvados, depuis le pont 
Vers jusqu'à l'étoile du Beau-budouit, 
utt jonction à la roule départementale 
alaise à Grau ville a.° l". (,4 septembre.) 
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Le conseil . considérant que trois projets Rom* de f«m 
sont en présence pour la direction qu'il ™f s n c . c a *~ 
convient de donner à la route départemen- 
tale de Fromentel à Falaise j — que-le tra- 
cé n° 1 er ferait entrer la route sur le dé- 
partement du Calvados en quittant le dé- 
partement de l'Orne au moyen d'un nou- 
veau pont en aval de l'ancien sur la riviè- 
re de Baize , traverserait la prairie de Cor- 
dey 9 suivrait les gorges de Corabillon , 
le terroir de Saint-Martin et ferait entrée 
à Falaise par la Courbonnet; — que le 
tracé n° 2 partirait du môme point au pas- 
sage de la Baize, suivrait le tracé qui pré- 
cède jusqu'au lieu dit la Mulotière et en- * 
trerait à Falaise par la rue de l'Hôpital; 
— que le tracé n° 3, adoptant la même li- 
gne depuis la Baize jusqu'à la Croix-Hé- 
roult, en passant par le clocher et la cam- 
pagne de Saint- Pierre-du-Bu , ferait arri- 
ver la route à Falaise jusqu'au champ 
Saint-Michel , en faisant l'entrée en ville 
par la rue Basse et la place de la Poison - 
nerie ( tracé qui tendrait aussi à la jonc- 
tion de la route dont il s'agit avec la rou- 
te royale de Caen h Tours , vers la porte 
Marescot ) ; 

Considérant que la commune de Cordey 
et le conseil d'arrondissement de Falaise 
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repoussent les trois lignes et soutiennent 
que l'ancien chemin peut-être conservé 
jusqu'à la croix Hérôull , sauf quelques 
améliorations dont il est susceptible : on 
conserverait l'ancien pont en lui donnant 
plus de largeur 5 il serait chargé de quel- 
ques mètres de remblais , pour adoucir les 
pentes , et au moyen de quelques lacets , 
on obtiendrait le degré de pente voulu par 
les règlements; 

Considérant que la commission d'en- 
quête prétend , au contraire, que l'ancien 
chemin ne peut pas être maintenu dans 
l'intérêt départemental : le pont actuel est 
corrué en partie et trop usé de vétusté pour 
être réparé convenablement; il en fau- 
drait un nouveau ; si la première pente 
pouvait être adoucie par le moyen indi- 
qué , la seconde ne saurait l'être à cause 
de la nature dû sol ; on ne saurait calculer 
ce qu'il en coûterait pour faire une tran- 
chée dans le roc à la profondeur de plus 
de 20 mètres, etc.; 

Considérant que ces divergences d'opi- 
nion ne permettent pas de -se prononcer en 
connaissance de cause; que M. le préfet 
pense lui-même qu'il y a lieu de faire faire 
de nouvelles études, que ce parti est d'au- 
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tant plus sage, que M. l'ingénieur en chef 
se propose de visiter les lieux. 
-Prononce l'ajournement. (2 septembre). 

■ ■ ■ M m 

Le conseil , tu ] a réclamation des coin- *«... - .s . 
mîmes de Fontenay-Ie-Pesnel et de Tiliv , ÏÏE™S- 
relatives à la partie de la roule départe- * mL 
mentale „• 13, comprise entre ces deux 
communes; 

Considérant que cette portion de route 
n a pas été entretenue depuis la confec- 
lion de la route de Caen à Sainl-Lo par J„- 
v'gny, et que les chaussées sont presque 
délmuesj-au'elle présente au commerce 
un trajet plus court d'environ 97S mètres 
et d'un parcours plus facile, parce quon 
évite les cotes de Fontenay, Juvigny et 
Monligny, et quelle est préférée par ton- 

tes les voitures de roulage , d'où il suit 
que sa dégradation ne peut pas être uni- ' 
qoement attribuée aux exploitations de. 
communes de T.ïly et de Fontenay-Ie- 
Pesnel ; - que si elle ne présente qu'an 
intérêt départemental secondaire & cause 
du double emploi quelle forme avec deux 
autres routes, elle intéresse à un haut de-' 
£ré ces deux dernières communes qui le 
prouvent pqr l'offre qu'elles font de con. 
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tribuer à la plus grande partie des fra s ; 

Arrête ce qui suit : 1° Une somme .de 
3,000 fr. est portée an budget départemen- 
tal pour concourir à la mise à l'état d'en- 
tretien de la portion de la route n° 13, 
comprise entre Tilly et Fontenay-le-Pes- 
nel. 

2° Celle somme ne sera versée à l'acquit 
de ces communes que lorsqu'elles auront 
remis cette roule à l'état complet d'entre- 
tien , et qu'après réception des travaux 
dans la forme adoptée pour la réception 
des travaux neufs des routes départemen- 
tales. ( k septembre ). 



"ufims à br! Le conseil , considérant que la rfcutê dé- 
partementale n° 2 , de Lisicux à Orléans ^ 
présente un grand intérêt pour le Calva- 
dos, puisqu'elle met le port dHonfleur en 
relation directe avec les villes de l'inté- 
rieur; — Que celle route achevée dans 
presque tout son parcours dans le Calva- 
dos, ne présente plus dé lacune que dans 
le département de l'Eure ; 
• Arrôle : M. le préfet est prié de se met- 
tre en rapport avec M. le préfet de l'Eure, 
A l'effet de presser le plus qu'il sera pas- 
sible, l'achèvement de la route n° 2 sur 
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verse de Cieu.) 
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Je terri toi ne de. ce dernier département*. 

{^ septembre y 

\ t * * * • 

i Yjolr. le JiroeèSft verbal de la séance d*BoaicdcRouen 
3->â«ût , page 5* , pour ce qui concerne ié 
Tddrs8semeht.de celle: route dans U.lrif)- 
vewe de ^ainN?ierre^àuc«Dxve* ^-••^. i 

i • • • '. ' i i • ' ' . t . - * -.:•;. .• irl-'i/j 

Contrairement .aux ; délib^raUqjis jgrjgM Roui* n- t de 

.Pclivjapc}*,.&i§aient parade fe. ipqfejft- 
jRarleoK»fftle.A'u5?/iie, f^jft.CtaP9f]ita, 
leUevaieftf» ,*i*P .jftçe, élça.^rfi^D^g 
iWf- fcajs ^.^arj^M»», Par' s^t«^e 
.oetle, d^siftnu.^Q^ifpppfem, d« «Dada,* 4$ 

jia P9int À*xaçin V ^fljwjtjpa d* ; savoir 
.si M.. Je ^vm* &J'ipytf&r i fDp in il, 
.cop^rajrcateflU l'art-j^ de^^idu'jft »*i 
.183£ 7-^t ^Rç&l^^m^t à t i:<H5*>a«sko- 

* i\ 
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* • 

itce audit budget une dépense réputée à 
la charge du déparlement) 

Considérant que quels que soient à cet 
égard les pouvoirs du ministre, le virement 
de fonds autorisé par la lettre du S niar» 
1839 , est basé sur la supposition gratuite 
que k* vues du Vaugueurvdo Mentbir- 
Poissonnerie et de la Déli vrànde , forment 
prolongement et partie intégrante de la 
route départementale-de Caén à Colirseu;* 
les, et que l'entretien de ces rues constitue 
pobr le département une dépense ordinaire 
et obligatoire, susceptible d'être portée d*of« 
fice * l lâ ptèmière section du Budget; 
'-• Considérant en effet que la dépense qui 
a été la base du virement de fonds dont il 
è'agit serait obligatoire pour le départe» 
ment , s'il était vrai , somme semble îe pen- 
ser eÉ : pfinfcrpe M. le directeur général 
4es pôfcts et chaussées datis 1 ses lettres du 
ii mars 183fc et du d décembre de la mê* 
Me année, 1* que le classement de la rou*» 
te départementale de Caen à Cotmeullet 
a été fait dans des termes tels que la par- 
tie pavée qui s'étend, dans l'intérieur de la 
*ille , jusque ta route royale n* 13 de Pa- 
ris à Cherbourg , fltt nécessairement tom- 
-prise dans le parcours de ladite route; 2* 
que le département fût placé dans la né- 
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cessité de provoquer une décision adminis- 
tra tire , en rectification de ce classement; 
Mais considérant que loin qu'il en soit 
ainsi, le conseil général se fonde sur les 
ternies précis du décret de classement du 
7 fanvier 1813 qui admet au nombre<%ea 
coules départementales pour le Calvados la 
route à&Catn à Cdùrnulkê, sans autre dé* 
signation ; 

_ Considérant que pour imposer au dé- 
partement la dépense nécessaire à l'entre- 
tien des rues de Caen qui forment prolon- 
gement de la route de Courseulles jusqu'à- 
la roule royale n* 13 , le ministre a dû non, 
pas appliquer ; mais expliquer et interpré- 
ter le texte du décret de 1813} que cette 
interprétation , tendant & donner & one 
fonte départementale.^ une pins longue 
étendue que celle qui lui est attribuée par 
le conseil génépi qui en a demandé le 
classement , ne peut avoir quelqu'effet 
qu'autant quelle émane de l'autorité mê- 
me qui a approuvé ce classement; que ce 
principe ressort évidemment des disposi- 
tions de l'art. 16 et de l'art. 17 du décret 
16 décembre 1811 ; qu'une ordonnance 
royale était donc indispensable f 

Tlonsidérant que l'avis du comité de lin- 
térieurdu 'conseil d'état, avis qui du reste 
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n'*' point été mis sous les yeux do conseil 
gétiëfal, frtf peut avoir l'effet q*e lui at- 
tKtftiè M. le minière de Intérieur ; que 
c%t : âVfe serait d'ail leur* frridetilifiénC er- 
rbrté^; ^îsqn'll reposerai sur dé préteri- 
(his dcfcès athnihistratife do 18(2 et de 1813 
«fui fteebnft autres que dès règlements ar- 
rfclégytidh par la haute administration de 

l'état, conformément au décret : de 1811/ 
' maïs gâr'le préfet du Calvados ou par lin- 

génieur en chef, dont les actes ne peuvent 
lier lé département, quand il s'agît d'é-' 
téiiAWJes c$Mrges qui lui sont imposées ; 
' Considérant qu'il suit de là que la résîs~ 
tatfce apportée par* Tè conseil général aux 
prétention* de la ville de Caen , a pour lé 
Aiotûs soulevé une question d'interpréta- 
tion du 'décârefdë bassement du .7 janvier 
fSffi, question qui tie pouvait elfe résolue , 
. comme il a été d'il ci-desstrs , due pat une 
autorité égale* en "pouvoir à celle dont le 
dëeïet de IMS était lui-même émané; que 
c'est donc par altos des dispositions de 
l'art. 20 de la loi du 10 mai 1838, que M. 
te ministre de l'intérieur, sans attendre ou 
provoquer cette interpréta don', a tfrdonné 
le virement! de fends qàt tend' à retran- 
cher ufnè sommé «tel 0,000 fir.'&ur leebap. 9 
flcfla première section tlù Kudjèt <Ie i f 4n~ 
née courante $ 
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, Considérant qu'il ne suffit pas de restt-t- 
tuer aux allocations dttchap. 9 leur destin 
riation primKiVc et de protester contre 
toute' application contraire^ qu'il impôts 
'te encore de présenter les motifs, qtrî ont 
"porté le Conseil général à résilier aux prér 
"tentions de là' ville de Caen'; . ' * ~* 
Considérant que le déeref de classement 
'du 1 janvier 18*3, cfct émaivé du tbéf dit 
gouvernement , sut laf proposition faite 
par le conseil général j que si la<JéKbéra> 
trbiv qui' contient cette- proposition n'est 
point à la déposition du confeil pac suite 
de la dispàhilîon de la minute, uncçopife 
lâérir être déposée aux archives do mtintatè- 
re deTintértWf:j que -si. on jugp de cette 
détibératUW par Inexécution qu'elle a re- 
çue, iï est évident que le conseil général 
n'avait entendu prendre à sa charge la 
route dont il /agit qu'à partir de l'èxlé* 
riénrdelav*Ue,c î est-à->dfrelà où commen- 
ce l'â^foinëratiort des maisons, la^haus* 
sce parer», fftoà l'usage fixe la limite qui 
sépare la partie urbaine proprement dite 
de lapartte iiirèrlej que c'est ainsi que lé 
conseil général en a constamment agi aree 
If s autres localité*; • • . 

Considérant qu'il n'est émané du coa* 
seil générai aucun actd dnç/jfl on puise 
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faire résulter une autre interprétation du 
décret de 1813 ; qu'on ne rencontre > ni 
dam lés budgets , ni dans aucune de ses 
délibérations, la moindre allocation ou dis- 
position faisant supposer qu'il se soit ja- 
mais cru appelé à exercer une surveillant 
é . ce quelconque sur la partie du territoire 
de la ville de Caen qui est l'objet de la 

r contestation; que les actes ou foitr at- 

tribués par le conseil municigaLde Caen 

a soit au préfet , soit A l'ingénieur, en 

chef, ne peuvent avoir pour résultat 
d'imposer au département une charge 

/ que le conseil général n'aurait pas aet» 

captée > qu'il a niéiae repoussée avec per- 
sévérance j qu'il faut distinguer le cas où 
«ne route départementale a son peint de 

a 

départ on dam vée dans une ville, du cas 
où elle traverse celte tille; qu'au premier 
ces il n'existe aucun* intérêt dégartemear 
tal à prolonger dans l'intérieur de la-ville 
qui sert de point de départ ou.d'arrivée* le 
parconrs de la communication; que c'est à 
l'administration municipale-que doit être 
confié, le soin de subvenir aux frais de cir- 
culation intérieure ; qu'au second tcaa, il en 
Cet différemment, la raison voulant qu'il 
ne subsiste pas de lacune sur la.liffie éta* 
Wie; 
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* • 

Considérant que, dans le fait particu- 
lier , la ville de Caen, en 1813 /manquait 
de communications avec kt'ltoer ; que fa 
roule de Cours eu lies fut établie avant tout 
dans ttntérèt d'un grand centré de popu* 
lation et pour faciliter l'arrivage au chef- 
lieu du département, soit dé* productions 
agricoles d'une contrée dont h fertilité 
est connue, soit des approvisionnements 
que fournissent les nombreuses {jêcHertcs 
du littoral voisin de CourseuHeS; 

Considérant que l'intérêt départemen- 
tal ne s'étendait donc point et ne s'étend 
point encore aujourd'hui au 'delà des murs 
de la ville de Caen ; que si'quelques voitu- 
res de roulage se dirigent de Ûourseullf* 
sur Paris il n'en faut pas conclure que ce 
soit le plus grand nombre, et que la ville 
de Caen elle-même ne. retire point un avan- 
tage considérable dun commerce qui se 
fyit.en partie par, l'intermédiaire dé feès 
négpciants ou, au moins qui leur profité 
par le retour, de ce même roulage i, sans 
ajouter qu'aujourd r huvleaexpèditîôns ma- 
ritimes, tendent à diminuerr làsurcharge 
4e la route dont il s'agit etxlèk ruésquien 
forment le prolongement dans rînté.riéur 

de la ville j 

Considérant que c'est poser un principe*. 
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trop absolu que deproçlaroer la jonction 
nécessaire des route§ royales ou départe r 
mentales entre elles, puisque, d'une part., iî 
peu t. arriver qu'une roule départementale , 
.créée dans l'intérêt de deux localités ; diit 
.être prolongée^ de grandes distances pour 
aller trouver un£ autre route royale ou dé- 
partementale ; puisque, d autre part, le 
principe, appliqué sans restriction et sans 
consulter les conseils généraux , serait en- 
core funeste, en ce qu'il grèverait les dé- 
partements f et notamment le département 
du Calvados d'un surcroît de dépense çx r 
cessif qu'il était impossible de prévoir lors 
de la création des différentes routes dépar- 
temen taies; 

Qu'il n est pas exact de signaler comme 
inconvénient' décisif lo passage de la gran- 
de à la petite voirie , surtout lorsqu'il s'a - 
jgit de rues établies au sein d'une cité opu- 
lente et qui possède des ressources assu- 
rées pour l'acquittement d'une dépen5e que 
la toi rend obligatoire rour les communes 
comme .pour les départements ; ' 

Par ces considérations, le conseil refuse 
d'approuver, comme ne sappliquant point 
à und dépensé légalement reconnue obli- 
gatoire, le virement de fonds ordonné par 
M* le ministre de l'intérieu r sur les art i 1 , 



* ADMINISTRATION^ . ifil 

2 , 3, 4, 5 et 6 du chap. 9 de la section 1" 
du budget de 1Ç39, à leff^l, r dp } couvrir la 
dépense occasionnée par la réparation des 
cuesde la Délivrante, du V^nguen^^lt ia 
Porle-au-Berger et M ontqir de ^ poisson- 
nerie. Il proteste contre, taule modification 
ou changement qui serait apporté dans Je 
même but. audit budget. et contre touC 
paiemeat qui seraiteffectué en acquit des. 
travaux entrepris jnalgré ses.persévérantesj 
réclamations ; et dans le cas où. la ville de 
Çaett persisterait à vouloir obtenir Tinter-, 
prétation ou la modification du décret de 
classement en date du 7 janvier 1813, le 
conseil per*i*tant dans les résolutions por- 
tées aux délibérations des 7 septembre 
1822 , 23 ao£t 1826 , 23 août 182* , 7 août 
1833, eU« septembre 1838, invite M. le 
préfet à soumettre à qui de droit lesdites 
délibérations avfec la njésaot**^ ,4 suivre,, 
au nom <tà dans l'intérêt $u. département > 
le maintien duq!it décret dana les termes 
Où il est concq et avec Tinter prétation et 
les conséquences qui lui ont été donnée^ 
de tout temps par le coqseil généra], (30 
août.) 



•» « •• 
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CAHALIffATIOft HT POftTS. 

i ? 

f •lit.* • 

vovZtiït**' 5 t)èM- projets sont présentés poar la 
re * jonction de l'Orne à la Loire; le premier 

consiste à l 'opérer par la Sarthe, le second 
par la Mayenne. 

Le conseil général , considérant que de 
graves intérêts militent pour l'une et pour 
l'autre communication; ~» que la chambre 
de commerce de Caen qui , Tannée der- 
nière réclamait la lignp de la Mayenne , 
ne réclame pas avec moins d'énergie cette 
année la ligne de la Sarthe ; — que cette 
divergence d'opinion prouve l'importance 
de la question et la nécessité d'une étude 
longue et mûrement réfléchie ; 

Appelle de tous ses vœux Toaverlure du 
canal de jonction, deTOrne à la Loire, et 
hmte le goovernemcnl à faire étudier le* 
deux lignes rivales, tant sous le rapport 
de l'art que sous le rapport commercial et 
statistique, et & prescrire une enquête éft 
tontes les parties intéressées aèroiit elt^ 
tendues. ( 2 septembre. ) 



a* u^HS^ Il detoânde qu'on presse les étude* rela- 
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tires à la canalisation de la Touque et à 
^'amélioration de son eitfbouchujfe. ( 30 
aoûi, #*.*«., pog« .53» }. 



Depuis 183fr Y . le conseil appelle chaqu? Port d *\%\ m . 
année l'attention du gouvernement sur le 
•port dlsigny et réclame l'emploi des fonds 
qu'il a volés pour? son amélioration. -— 
Après une longue attente et en présence 
de l'état déplorable dans lequel ae trouve 
le commerce de cette ville et.de la eonUéq, 
une association s'est formée dan* le but de 
faire dresser des plans et avant*projets .gue 
pendant deux années diverses circons^n- 
ees n'avaient pu permettre t À l'administra- 
tion d'obtenir, malgré les ordres réitérés 
du directeur général des poota et chaus- 
sées. -*^€es plans et avant-projets ont été 
soumis à une enquête qji verte .dans le Cal- 
vados. — Les pièces de l'enquête £t 1'avjU 
de la commission ont {fg transmis & M. le 

directeur général J> ; pu# le mois dp 

janvier dernier aucune suite n'a été don- 
•née à cette affaire sigravç pour le pays. 
—Le conseil général doit aux intéréUqu'U 
représente, d'exprimer sa conviction que 
M, le ministre de» travaux publics et M. lp 
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€rt^é*è«r général* des ponte et chaufséè* 
t>'ont]ifétàl ; 'été suffisamment iOstrutUdce 
conséquences que doivent 4votr. pour k 
Calvados les travaux entrepris sur la Vire 
par les concessîOTTTffltWdu canal de Vire 
et Tau te, et qu'ils n'ont pas vu qu'en ne 
refcdattt'à^la ;vilïé d'Isighy. quf*ne justice 

tardive, on Ja. Tondait inutile. — Il est 
ii&ontéstable que son potrt a dû sa déca- 
dence à èes travaux ordonnés par te gou- 
irerfletftenfe En effet, il est résulté du dé- 
tourtiértient d<5 ia^Vire pour la diriger, sous 
le pont tiu-Pitit^Vey, que le chenal qt*i 
Conduit apport n'était plus en Ue tenu <q#p 
par les eaux dé ^Aurè,, s'est grAdutllev 
m^nt détëfioré. D'un autre cOté, par suite 
de l^i déviation de la Virp au -prtfêt du ca- 
riai de "la 'Taule, le transport des* engrais 
salins et le commerce en général voniprea^ 
dre la voie de €aréntan ? et U sera<di£âcite 
de les' ramener à des habitudes qui Seront 

otïMiéfës.— - 

Farces motifs, le conseil générai appelle 
la plus Sérieuse attention do M. le minis- 
tre des 4raVaïrx publics sur cette. affaire 
Uni I&qttellk front compromis les plus gra- 
Yestffrfèlrôtsdu département , etinvite M. 
le pféfct à prendre le plus protopteœent 
passible les mesures nécessaires pour que 
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1 -ingénieur en chef récemoàent nommé dans 
le Calvados , soit mis & portée de se fermer 
une opinion sur les projets qui ont été pré- 
sentés ; et d'en faire de nouveaux ; si cel* 
est jugé néeessaire. — Il prie ce magistrat 
de suivre cette importante affaire auprès 
de . l'administration supérieure avec tout 
île zèle et l'activité qu'elle réclame. (4 sep- 
*tmtre*) 



. Le conseil général , vu la pétition adrés- 
*ee à la chambré de commerce de Caen pajr tuiles, 
Jes négociants, les. membres du conseil 
municipal et les capitaines au long court 
4e la commune de Courseulles; —vu la 
délibération de la chambre de commerce 
jsur ladite pétition ; — vu la lettre par la- 
quelle AL |e maire de Courseulles transmet 
ces deux pièces; —vu ses délibération* 
intérieures; — 

Considérant que le port de Courseulles y 
créé par une loi du 29 juillet 1829 qui au- 
torisait le gouvernement à concéder à per- * 
pétuité le havre de cette commune , à la 
charge par les concessionnaires d'exécuter 
les travaux nécessaires à rétablissement 
dunpbrt et d'un dock; ne paralj pas avoir £ 

A 
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v#ç\x ]# wmfiàmAM dtaJUawux qu'il, «si 
indispensable d'y continu* pour assurer 
aux ;navi^lieura,U>u* lesi avantages. qu'il* 
Relaient y «trouve** et , qjiu justifiaient tes 
.4* ojls qu'on leur a imposés, ; — ' 

Considérant qu'il ràaâlte du cahier des 
charges (voir le dernier alinéa de l'art, hy, 
que la construction des jetée* détaillées an 
projet et tracées sur le plan dressé -par M* 
l'ingénieur en chef Pattu, n'est pas «ne 
condition obligatoire pour les concession- 
naires ) 

Considérant que la. construction desdites 
jetées forme une partie des améliorations 
qu'il es lie plus urgent d'entreprendre dans 
l'intérêt du commerce maritime ,. et qu'il 
est à désirer que l'état prenne des maures 
pour en assurer l'exécution j— * 

Persiste dans ses précédentes délibéra* 
tions, et prie M* le ministre des travaux 
publies de prendre télémesures qu'il ju- 
gera convenables pour faire achever le 
;port de ConrséuUes. (Septembre}* — 

i 

BATIMKltTS. 

Rapport de H« le Préfet» 

Prisow de. « En ajournant Vannée dernière U déci» 

Caeo, 



« 
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sien qn* j'âfais provoquée sur' les faisons? 
de Caen > vous mengogeàte* à nônambr «ne 
commission- qui , bous m* direction , i&n- 
tendrait avec l'architecte du: département 
pour résoudre les difficultés résultant de 
l'eM&nité 4e l'emplacement et de l'appli- 
cation? dp système cellulaijft» et pour faire 
des plan? et des projetf en apport avec les 
saluticoequi seraient admises. Cette com- 
mjsHoaa été formée* et, dangfune réunion 
du 11 mai dernier , elle a fait part à M. Rou- 
main de ses tues sur la rédaction des pro- 
jets qui lai paraissaient devoir être préfé- 
rés, Ce» projets ont pour base la sépara- * 
tien cellulaire des prisonnière apreç faculté 
de les conduire alternativement à un oer* 
tain nombre de promenoirs. Les plans et 
les devis de cet architecte seront mis sou» 
vos yeux j ils comportent, j. compris le* 
acquisitions dfe tetrain, une dépense ^'en- 
viron 450,000 fr. * — 

Le conseil général^ considérant que la 
projet présenté, loin de se, bornera des 
travaux d'amélioration , est réellement un 
projet d'établissement-d'une prison d'après 
un ptan et un modèle nouveaux ; — qu'en 
ee mtômerit lés plu* gftvéfc esprits g eut di- 
visés mr tés systèmes qo a soulevés la ré- 
fora* <ft» prftow ; qtie : to gttrornemttt 
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lui-même cherche encore à apporter de 
nouvelle» lumières sur cette importante 
question ; que de - nombreux * documents 
sont soumis journellement à ses médita* 
tioris ; qu'enfin on est loin de pouvoir as- 
soir d'une manière fixe et incontestable les 
bases d'uû nouveau système ; — considé- 
rant dès lors, que dans un pareil état de 
choses te premier devoir du conseil géné- 
ral est d'attendre et de ne pas s'engager 
dans des dépenses énormes pour élever de* 
constructions que plus tard il faudrait ouf 
modifier ou diétrutre; — 

Arrête : Toute décision sur l'adoption 
des plans d'une prison à Caen est ajour- 
née. (2 septembre). 



Prison de Fa- . • 

bise. Le conseil n'accueille pas, quant à pré- 

sent, une demandé de la commission de sur* 
veillance des prisons de Falaise, tendant â 
l'appropriation de là maison d'arrêt» ( 3& 
coût , procès -verbal , page 54 ) . 



Tribunal de «.!•■ * . %'"«»« •» 

commerce de . La délibération par laquelle le conseil 
municipal de Lisreox réclame la complète 
appropriation du tribunal de commerce de 
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celle ville est renvoyée* M. te préfet. (30 

août , p.*v. , page 56 ). 



. Le tribunal de commerce de Vire récja- Tribunal d< 
me rétablissement et l'appropriation d'une vlwT 
chambre, de conseil. — Ordre du jour. ( 30 
aoti(,p.-t>. h page 54). 



Même décision, en ce qui Concerne la * ar « l,cl J" 

' * procureur «h* 

deih&nde du conseil d'arrondissement de »» à poout- 
Poot-l Evéque relative au* améliorations 
qu'il, pourrait être utile de faire au par- 
quel du procureur du roi. ( Idem. ) • 

* 

Vd le projet d'acte de vente par M. Ça- tll ' ^'virc fic ' 
hpjirs -d'une maison située à Virje ; 
. Considérant que cette maison est très- 
convenable pour un hôtel de sous-préfec- 
ture; qu'il ne resterait plus à; faire que 
des travaux d'appropriation pour les bu- 
reaux; — que les conditions du projet pa- 
raissent raisonnables et qu'il .est de Tinté* 
rét du département de les accepter \ — 
. Le conseil général autorise M. le préfet à 
passer contrat avec M. Cahours , et à faim 
l'acquisition de sa maison pour le prix de 
AMOQ fr., etj en outre à aux conditions 
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«H^eâues^aas le projet de contrat. (%mp- 

imbre.) . '" 



\ ■ ._ ' . ».-) 



prndârmericde , £e, conseil général, cpnsidéraiiï W la 
"• . caserne de.gendarnierie de Lisieux çst si- 
tuée dans une arrière-cour d'où l'on ri'ac- 
cède que difficilement à la voie publique ; 
mais qu'on peut acquérir un passage de 
quatre mètres pour arriverons lft#çu- 
vellerue que la ville vient d'ouvrir^ °W 
légère distance à* l'extf&nUé i»rfl->e*4df 
©e i^tiraenf ; — ^ .. 

Invite H. U préfet À *rttier wi; meil- 
leures conditions possibles avec le sieur 
•il; . Lefrançois pour l'acquisition de ce passage* 
à travers lés terrains appartenant à ce der- 
nier, à condition que le £rixfl'âéi$ufsi!ion> 
y compris les frais de contrat , ne pourra 
s'élever au delà de la somme &è%,kWù. 
(2 septembre). 



«»••»<< 4 » 



Rcnd"wHe2c Lo *»»*»• > «oite$$nMtt qu'une \>àrii*èê 
Pum-riivc-qut.. terrains a déjà été acquise p^r 1 le <fcépffrt*~ 
ment pour former la caserne dé gendarme- 
rie de Pont-rEvêque ; — que «Jette *eq«*i<r 
silion devait être complétée pâ* iarëantafi 
de deux maisons dont lès propriétaires de^ 
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mandent Éctueiiéobeftt uni prix exagéré ; — 
qu'un terrain conliguà celui ^<*nt le dé- 
partement pst propriétaire peut être acquis 
par le prix de ikfiÊO^trl envtrori ; — que 
eé Certain dannèrci à la cteern* un aejcès 
vaste et fîlciW but la-[)lacb destritanstox;-^ 

Goqsidérapt »qaSe,kJs deux ertps de logi* 
existant sur ce lorrain pourront servir pro- 
visoirement aux gendarmes , oe qui aura 
l>vantag* de faire l*ébenoitfie d'une loca- 
tion provisoire et de ne point disséminer là 
brigade:- - 

Autorise M. le préfet à traiter avec le 
sieu* Aubréé de* termina a&fùig par ce 
dernier en adjudication publique, en l'é- 
tude 4e M« Diavitf , notaire à 'Pent-IT vé- 
cue, terrains qu'il offife-de'ééder au dépar- 
tement au rix d'acqùiMtion. septembre). 



Le conseil géoéttâL^TU la délibération .Courder.n- 
du conseil darrondissenmnt de Lisieux et usteS. 
Jee devis y anneiés y > 

Considérant qu'au nombre des travaux 
qu'il s'agit d'exécuter , on remarque le 
pavage de la cour des tribànafnx, coid*- 
mune à la sous-préfecture #t à là caserne 
de gendarmerie ,—qae cette four sort aussi 



j 
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de passage à la -ville de Listons à cause de 
son jardin public $ — - - 

Ajourne le vote demandé jusqu'à ce que 
M* le préfet se soit entendu avec ladite vil- 
le pour sa part contributive dans leafcié* 
penses de pavage dont il s'agit , et ajourne* 
par les même* motifs, la dépense qu'oc* 
camionnera dans cette cour rétablissement 
d'urinpirs qui seront nécessairement à la 
disposition du public de Lbiettx. ( I er #ep-? 
ttmbre). **ff 



. Rapport de M. le Préfet* 

» 

A ... 

. « L'acqujsilipn par \e collège royal du 
Ectieftprau- bâtiment de la , pwwjeption , dont . une 
partie est destinée à l'école norjnale du 
Calvados, ne s'est pas conclue aussitôt que 
nous l'avions espéré* Les nombreuses for- 
malités qu'il a fallu remplir ont entraîné 
de longs délais, mais enfin cette affaire 
touche â son terme. 

» Par ordonnance rçyale, du 27 novem- 
bre l$38.r le ministre dé la guerre a cédé 
à la ville de Ceen , tpus ses droits sur les 
ternies et bâtiments dont il s'agit. 
. » Autorisé par une .délibération du con- 
seil académique , en ^ste du 17 décembre* 
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M. le proviseur du collège royal a proposé 
de vendre au département la partie brute 
de ces terrains et bâtiments qui est dési*- 
gnée sur le plan qui vous est soumis -, soùs 
là condition qu'il Verserait, soit dans la 
caisse du collège, soit dans fat caisse mu- 
nicipale , la somme de 35,000 fr. Convain- 
cu , après un mûr examen et après esti- 
mation faite par les architectes ,- que cette 
proposition était avantageuse , je l'ai ac- 
ceptée, saof votre ratification , par arrêté 
du 26 décembre dernier. Hais, dans le 
principe, le conseil municipal avait enten- 
du qu'en cédant au collège royal dont il a 
ht nue propriété le local de la manuten- 
tion, il conserverait aussi la nue-propriété 
de ce local. Il devenait donc nécessaire 
qu'une nouvelle délibération du conseil 
autorisât la vente pure et simple de la par- 
tie réclamée pour l'école normale. Par les; 
deux délibérations qu'il a prises le 13 
février dernier, le conseil autorise cette 
vente, mais, en l'autorisant, il retire au 
collège royal le droit qu'il lut avait pré-' 
cédemment accordé, d'aliéner une por- 
tion dé terrain dont cet établissement jouit 
depuis sa fondation , et lui impose l'obli- 
gation de constfuire à ses frais deux sal- 
les dont la valeur s'élève à plus de 7,000 fiv 



j 
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H impose en même temps au* dépars 
temept Ja CQfldjUo* de contribuer pour 
moitié 4aps les frai d'^tet et de in- 
struction du moulin, des hospieps, Miné 
eau* la partie des terrains qui seraient 
affectés acu^oJ^égc et celle qui seraH ache- 
tée par le département , et il veut qu'une 
petite pprlioq du jardin destiné à l'école - 
uocmale, reste au collège. ir*co$seil mu- 
nicipal a posé «es deux conditions» dans ta 
prévision qu'il poorrait plus tard percer 
une rue qui déboucherait sur la place de 
l'Abbatiale, et qui séparerait l'école nor- 
male du collège. 

» Ces modifications ont été acceptée* 
pour le .collège royal par le conseil acadé-» 
mique. ( Délibération du 15 février 1839 ). 
» J'ai peps£ qu'il &ati aussi dans Tinté-, 
rôt du département d'y donner *Dn asseu- 
Umeot j je lai fait par arrêté du \ m août. 
\& percement 4er la rue, s'H avait lieu, 
rendrait ; plus cqasidéralilQ l'étendue de* 
terrains que Je département achète > et se* 
mit une compensation à peu près équiva- 
lente à la petite portiort du jardin retirée 
par te conseil municipal. Cette rue «tonnes 
rait d'ailleurs une valent beaucoup ptai 
grande aux bAtimeats et au jardin de l'é- 
cole normale. .• , . 
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• En définitive, le département achète 
à des conditions modérées an local très* 
suffisamment spacieux , dans une situation \ 
belle et salubre , possédant deux puits ex- 
cellents; traversé pan un bras de l'Odon 
et tenant à des bâtiments qui lui appar- 
tiennent. Nous chercherions vainement 
ailleurs un emplacement moins cher et 
plus convenable. Le conseil général fera 
donc, à, mon avis, chose bonne et sage eq 
ratifiant les conventions provisoirement 
arrêtées avec le collège royaK 

» Ces conventions seraient, aune époque 
très-prochaine , changées en traité défini- 
tif* Toutes les formalités sont remplies 
du côté du conseil académique et du con- 
seil municipal , ainsi que des ministres, de 
la gueree , de l 'intérieur et de l'instruction 
publique. On s'attend à recevoir au pre- 
mier jour la 'dernière ordonnance royale. : 

» Les- dépenses d'appropriation s'élèVe- 
Taient ; d'après le devis dressé par M. Guy) 
architecte de la ville de Caèn et dû collè- 
ge royal, à la somme de 98,818 fr. j les 
travaux seraient exécutés avant votre pro- 
chaine session. En votant les crédtts né-* 
tessaires, portés au budget que je lui pré-? 
sente , pour le prix de racqufsition et pour 
les dépenses de construction, le conseil > 
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s'il le juge convenable , pourrait ajourner 
jusqu'à sa session de 1840 , le complément 
du vote nécessaire pour le mobilier de l'é- 
cole, 

» En résumé , le prix des terrains cédés 
est de 55,0001. *c. 

» Et l'exécution des plans, 
d'après les devis, s'élèverait à 58,818 » 

» Ce qui forme une dé- 
pense totale de 913,818 f. » c. 

» Vous verrez, par le budget, que je vous 
propose de faire face à cette dépense, au 
moyen, ( 

1° du reliquat du compte de 1837, mon- 
tant à 32,645 f- 73 c. 

» 

» 2° du reliquat du comp- 
te de 1837 montant à 54,998 84 

» Ce qui forme un diepo- 
; nifcle total de 67,644 f. 57 c. 

» Sauf à prendre te surplus , c'est-à- 
dire 6,173 fr, 43 cent. , sur le secours pro- 
mis par M. le ministre de l'instruction pu- 
blique, secours qni sera certainement bien 
supérieur à ce déficit, et qui, après la- 
voir couvert > servira encore 4 payer partie 
du mobilier dont l'achat se trouve ajourné, 

» En vous invitant à sanctionner me$ 
propositions*) us )e rapport financier, je 
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vous prie de vouloir bien aussi m autoriser 
* acquérir définitivement de la Tille dé 
Caén et eu collège royal , moyennant 
35/000 fr. les terrains «us-désignés, j'au- 
rai soin que l'adjudication, au rabais des 
travaux compris «u devis n'éprouve en- 
suite aucune lenteur; vous savez, com- 
bien il me tarde , dans l'intérêt de l'ins- 
truction primaire et par conséquent du dé- 
partement , que notre école normale soit 
enfin constituée en internat ; je presserai 
donc, autant qu'il sera en moi, l'emploi 
des moyens que vous mettrez dans mes 
mains pour arriver à cette désirable et 
bien nécessaire amélioration. » 
. Lé conseil général > considérant qu'il ne 
parait pas pôssiMe d'obtenir ailleurs et 
à de meilleures conditions lès avantages 
qu'offrent au déparlement les projets pré* 
sentes par M. le préfet ; — que cependant 
il ne serait pas prudent de l'engager à con- 
tribuer à l'acquisition du moulin de l'hos- 
pice sans déterminer d'avance sa quote 
part ; »— * que l'état des finances de ce dé- 
partrmênt rend très -lourde pour lui la 
nouvelle dépense dan* laquelle il va être 
entraîné; — qu'il serait désxrabb et juste 
que M. le ministre de l'instruction, publi- 
que voulu! bienvenir à «on secours ; — 

46 
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Autorise M, le préfet , 1« à acquérir dé- 
finitivement de la ville de Caen et du col- 
lège royal, moyennant 35,000 £r. , les bâ- 
timents et terrains sus-^désigués, pourra 
que , dans le cas où le département serait 
obligé de contribuer à l'acquisition du 
moulin des hospices, sa part contributive 
m s'élève pas au-delà de 8,000 fr. ; 8* * 
laite procéder à l'adjudication à forfait et 
au rabais des travaux compris aux plans 
et devis dressés par l'architecte de la ville 
de Caen et paraphés par M. le président du 
conseil, et à faire (aire ces travaux, à la 
condition toutefois que la dépense, y corn* 
pris les honoraires de l'architecte, nedépaS" 
sera pas 49,511 fir, 96 c., montant du devis. 

Ce boni de l'exercice 1837 sur le* dé- 
penses de l instrucliou primaire , fixé pat 
délibération spéciale * 82,645 fr. 73 «., «tt 
reporté sur l exercice 1839 pour être ap-» 
pliqué au paiement des dépenses d'acqui- 
sition ou d'établissement de l'école nor-r 
maie , autorisées ci -dessus* 

Le conseil invite M. le préfet à réclamer 
vivement de M. le ministre de 1 instruc- 
tion publique un secours proportionné aux 
sacrifices que s'impose le déparlement. (5, 
êêfUmbn). 






~ ÀDttïtflSîlUTÏON. M 

CHEMINS VICINAUX DE GRANDE 
COMMUNICATION. 



\ 



Rapport de m. le Préfet. 

Dans un rapport circonstancié, AL I* 
préfet fait connaître là situation actnelle 
des chemina vMnau* de graaadc cobmqu-* 
station. Les iwraax dou verlure ont re* 
W toute l'impulsioa désirable ëaxw let ai* 
raidissements de Caen et de Bayeux 5 Tien* 
sept ensuite; les are^ndissemenU deFatai- 
*e et de Po«*t4 £v$qu$. Dans let deux au - 
ttts » 4) aen faut de heauconp qu'ils soient 
parvenus au même degré d'avancement. 

De niveaux classements font deman- 
dés * mats H eo&vieal de a'aooueillir qu'a? 
<vec une extrême réserve * les vo&ux ex^ 
primés à, eet égard. On ne doit pas per- 
dis de vue que 1 -avenir, fioaocier du dé-* 
part&nent se trouve déjà fortement enga- 
gé, et que pies en imiUipltera les lignes 
de grande communication,, moine on lais* 
sera de ressources mut communes pour 



m 
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l'entretien des chemins vicinaux ordinai- 
res. De toutes celles qui sont réclamées , il 
n'y en a que trois qui soient susceptibles 
d'être classées. . 

Qnelques changements de direction ont 
paru utiles j on en demande d'autres qui 
ne sont pas suffisamment motivés ou qui 
ne reposeraient que sur d'étroites considé- 
rations de localités ou même de personnes : 
il faut autoriser les uns et repousser les au- 
tres* 

Le classement des communes, comme 
traveriéi* ou comme intértaées , a encore 
donné lieu , cette année t à de* réclama- 
tions qui, pour la plupart , n'ont pas para 
fondées. •..■>• 

• L'expérience a bit reconnaître que dix- 
huit agents- voyers ne suffisent pas pour 
faire face à toutes les exigences du servit* 
qui leur est confié. On s'aperçoit aussi qu* 
leurs travaux manquent d'ensemble ettfu- 
.ni té. Le moyen de remédier à. cet inc^n^ 
>énienU est de créer un agent voyer en 
chef par arrondissement et de le charger 
de la correspondance et de la direction du 

service. 

» IVest & désirer , dans l'intérêt de la con- 
servation de ces chemins, confectionnés à 
grands frais, qu'on -y applique les lois K 
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Iqs règlements sur la police du roulage ; 
ainsi' que le conseil général en a déjà ex- 
primé le vœu, sauf à stipuler en faveur de 
l'agriculture toutes les tolérances qui pa- 
raîtront justes et utiles. 

Pour tirer de la prestation en nature tout 
le parti qu'on peut en attendre, il est in- 
dispensable de convertir les journées en 
tâches. Cette conversion qui dépend des 
conseils municipaux , n'a lieu presque nul- 
le part. Si on parvenait à l'obtenir, elle 
présenterait une foule de divergences. On 
obvierait à ces inconvénients en conférant 
aux conseils généraux le droit d'en arrê- 
ter les bases,, comme ils ont déjà celui de 
fixer le prix de conversion des journées de 
travail en argent. 

'■ La législation actuelle , sur cette matiè- 
re , ouvre la porte à un autre abus. Le 
prestataire qui opte pour la' libération en 
nature , n'est pas lié par sa déclaration et 
peut, en tout état de choses, se rédimer 
en argent. Une pareille faculté entrave né- 
cessairement les travaux ordonnés oh nuit 
à leur régularité. Il importe qu'une dis- 
position légale la fasse cesser ou du moins 
remédie à ses inconvénients en assujétis- 
sant le prestataire qui voudrait en user, à 
payer le double de la valeur de sa eût* 
d'après Te tarif de conversion» V- " 



ù 
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H0UT14D1 CLASSEMENTS. 

< 

* 

Le conieil général, considérant que dans 
] Knr'û'erie l dans sa session de 1836 , il a classé au rang 
lies routes de grande Yicinalité r deux che* 
nxiits courant dam la même direction , qui 
peuvent être réunis en une seule ligne , 
l'ua partant du pont des Vers , l'imite du 
département de l'Orne, et aboutissant à 
la rouie de Caen à Falaise, à la hauteur 
4e l Engannerie; l'autre commençant & 
Moult , sur la roule de Caen à Paris et se 
terminant A Sallenelles; — considérant 
que l'intérêt d'une contrée agricole, in- 
dustrielle et populeuse exige que la lacux- 
ne qui existe depoU l'Engannerie jusqaau 
pont de Yalmeraj, entre le chemin du 
font des Vers et celui de Sallenelles, soit 
proroptemeni remplie > — que le résultat 
du classement proposé par M. le préfet se- 
ra de lier le département de l'Orne à In 
mer par une ligne dont le parcours sera 
d environ quinze lieues, dans une direc- 
tion où il n'existe pas encore d'autre vote 
de grande communication $ — que la de- 
mande en classement de ce chemin est jus- 
tifiée par l'importance des sacrifices que 
les communes traversées et intéressées se 
sont imposés pour l'obtenir ; — 



1 
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Classe comme chemin vicinal de grande 
communication , te chemin de tEngannerte 
au pont de f aimer ey où il s' embranchera 
avec celai de Moult A Saint Pierre-sur- 
ï)ive. - 

Les communes traversées sont: 
Grain ville-] 'Bngannerie , BrettevHle-le- 
Rabet , Cauvicourt - Renémesnil / Saint- 
SylvJttn, Fier vit le-to»Cai»pagae 9 Airan- 
Valraeray et Moult. 
Les communes intéressées sont : 
Cinq-Autels , Lebu~sur4&<Niwe5, Sbi- 
gnolles , Estrées , Urville, Sainl-Germaro- 
ie-Vasson , Gouvi* et Oui Hjr- le -Tesson. 
{Septembre). 



. Le conseil général , tu la délibération „ chemin j< 
en conseil d arrondissement de Falaise chc. 
du 23 juillet dernier ,qqi demande Iç clas- 
sement d'un chemin vicinal de grande 
communication de Falaise à Ecouché 
,( Orne ) j — les . délibérations des* conseils 
municipaux de Falaise et de la Hpguette, 
seules communes traversées oi| intéressées 
dans le Calvados: — Le plan et le devis 
sommaire qui se »eo^ à la sommç de 
15,3&5 fr. 50 c; — les souscriptions dû 
conseil municîparSe la Hoguelte et celles 
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des propriélaires intéressés s'é)evani en- 
semble & la somme de 10,5W fir.; — la 
proposition de M. le préfet j — une lettre 
de M. le préfet de l'Orne qjui reconnaît 
l'importance de cette voie et annonce la 
détermination qu'il a prise d'en proposer 
le classement au conseil général de et dé- 
partement; 

. Considérant que 4» classement est ré- 
clamé avec instance depuis trois ans par les 
communes intéressées , et que ce chemin 
ouvrira un débouché d'autant plus impor- 
tant qu'un grand nombre de communes 
qu'il traverse dans le département de l'Cto» 
ne, n'en ont pas d'autres, pour la vente de 
leurs produits, que les marchés de Fa- 
laise j — 

Classe comme chemin -vicinal de grande 
communication le chemin de Falaise à 
Ecouehé, partant de la route royale de 
Falaise à Argentan V au-dessus de- Saint- 
Clair , traversant dans le Calvados la com- 
mune de la Hogtiettc , et aboutissant au 
hameau de Unufiigni , commune de Neu* 
vi > àialiïiirtcdeVOrffe 

LW 'communes dïr(îalvàdo3 traversée! 
spn^lk Hoguette ët'Fafcdfeë* *!> septembre }. 



■» j*. . 
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Le conseil i va lès plans et devis dfes&és J*J"f A * 
par M. lïalbère , agenWvoyer, pmif le ?» 
classement du chemin de Condé an pont 
Brembourg, Sous le nom.de chemin d'Ar- 
gentan à Çondé j — Taris favorable des 
conseils d'arrondissement de Falaise et de 
Vire-, — les délibérations des communes 
de Gondé et de Saint-Denis-de-Méré • — ; le 
rapport de M. le préfet ; . .. 

Considérant qu'il est d'un intérêt géné^ 
rai d'ouvrir cette communication avec 
l'Orpe > — que les dépends seront peu 
élevées par le faible parcoure à exécuter, 
et qu'une partie des frais sera «apportée 
par les communes : de. Coudé et deSaipt r 
Denisrde-Méré qui ont volé en ce sçns j— 
Classe de grande communication le cAe- 
min de Çondé à Argentan jusqu'au font 
Erembourg , limite du département de 

l'Orne. ... 

kes, communes traversées sont Condé $t 
Saint-Denis-de-Méré. ( 30 ao$t ). 



CLASSEMENTS AJOUBMÊS OU 1BVC8ÊS 

• - * 

Le conseil , ™ un projet de classement ,£$'£ 
d'un onerain de Cheu\ à Luc et la délibé- 
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raJioodo conseil d'«rrendiasemgnt deCttn; 

CoAsid^rant qu'aucune pamoettion n'en 
feit* par 11. tt préfet* ~- 

Arréto quïl n'y a pu lia» A délibérer 



chemin d'E- Le conseil , th la lettre ée M. le maire 

Tr«c, à St-Lo. dEvrecy 9 en date da tt j^Hfej lgg9 f re , 

lalive au projet dTottvert ère è'trnè ligne vi- 
tiaalé de graafe tftomutricfttibn d'Evrc-^ 
*cy t Safnt-Lo pur Caornoot; —le plan 
dès liens et tm detî* rédigé par ïes agents- 
voyers et Caen et de Yiîlers ; — la délibé- 
ration du conseil d'arrondissement de 
•Caett; " ' 

Considérant qu'aucune proportion con- 
cernant cette ligne n'a été faitfe au conseil 
général par l'autorité compétente et que 
ce projet n'a pas subi l'instruction à la- 
quelle il doit être soumis; — 

Arrête qu'il n'y a Heu à délibérer quant 
à présent. (30 ami*). 



Frôlera ** conseil, vu la demande en classe- 
JïW» £»<* ment de la Continuation du chemin de 

«u cbemtv de 

c^uàUiintrs. grande communication de Caen à Harnais 
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jtsqa'à Coudé > formée par les conseils 
d'arrondissement de Caen , Falaise et Vi- 
re ) — le rapport de M. le préfet ; 

Considérant que le plan et les devis pro- 
duits ne sont pa* régulier* et que les res- 
sources ne sont pas suffisamment justifiées 
pour l'achèvement de cette ligne; -*-que 
dans Vannée les études pourront être fai- 
tes et les fonds votés par les communes de 
manière à rendre l'instruction complète; — 

Renvoie à M. le préfet pour faire tes étu- 
des nécessaires. ( 30 août). 



mm* 



Le conseil général , considérant que la ^S^SSST 
demande de la commune de Balleroy, ton- *£jJ5J? 1 à 
dant à obtenir le prolongement verjBaycu* 
de la ligne vicinale de Caumont à Balleroy, 
en traversant cette dernière commune et 
celles de C asti H on et du Vernay, n est pas 
même accompagnée d'un commencement 
^instruction ; — 

Déclare qu'il n'y a pas lieu à délibérer 

(30 aotfc). 



Le conseil, attendu que la demande chemin * , 

*. m V»<TVinc m 

formée par les commune? de Satnt~Lau- rort-cn-:.v«in. 
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rent-sur-Mer, Colieville-sur-Mer et Soi*. 
le-Hanorine-des-Pertes , tendant à obte- 
nir l'ouverture dune communication lit- 
totale de Yierville à Port-en-Besân , n'a 
pas reçu l'instruction nécessaire; ~ , . 

Déclare qu'il n'y a lieu à délibérer. ( 30 
août). . 



chemin de m*. Le. conseil général , vu la délibération 
r^fou/de^u du conseil d'arrondissement de Lisieux et 
u " n '* celles des conseils municipaux de Mézj- 
don,Biéville et Queliéville, relatives au 
chemin de grande oonMfounication projeté 
entre Mézidon et ls carrefour de la Cou- 
sine j ~ vu le rapport de M. le préfet }— t 
Persiste dans sa délibération du 31 août 
1837, (30 août). 



*» 



Proion^at;oa Le conseil , communication prise de la 
usieiix à Gaeé! réclamation delà commission du chemin 
de Lisieux à Gacé, ayant pour objet d ob- 
tenir son prolongement jusqu'aux limites 
du déparlement de l'Orne; 

Considérant que le conseil général de 
TOroe n'a pas encore fixé définitivement le 
tracé de ce 'chemin sur sem .lerriloire}?— 
que dèi-lors îe point de jonction sur les 



ADMINISTRATION. ffi» 

fogx dépirtementatst encore incertain^— 
Déclare n'y avoir lieu , quant & présent, 
à répondre à la demande de celte commis- 
sion.. ( 30 a*«tt> 



Le conseil d'arrondissement de Lisieux cbemin dec r « 
demande le classement d'un chemin de breû"" * m 
grande coranutncation de Crèvecoaur à 
Cambremer. -*- 

Le conseil général , considérant que fe 
vote des communes, l'assentiment de tout 
te pays, l'importance des deux bourgs (fui 
forment l'extrémité de cette ligne , en 
prouvent toute l'utilité; mais qu'aueun 
devis n'a été présenté , et que l'instruction 
de l'affaire n'est pas complète;— 

Dit qu'il n'y a lieu , quant à présent, à 
s'en occuper. (30 août }* N 



Le conseil général, tu un plan et un devjs ciin»iad«viirê 

détaillé du chemin de Vire à Saint-Pois dont * * l "^ 
Te classement est demandé par le conseil 
d'arrondissement de,Vire;~ vu le rap- 
port de M. le préfet ; — 
"' Considérant que l'étude n'est pas com- 
plète } qull n'y a point de commission corn- 



À 
À 



«0 ANNUAIHE DU CALVADOS. 

poaée, d'association formé» et de vototo 
communes; — 

• BiUiu'il n'y a lieu, datas ce mom*nt, de 
l'occuper de ce classement* (80 août). 



«* 



CHANGEMENTS DE DIRECT 1051 APPBQOfÉS, 
AJOCBNÉS, OU HBJETÉS, , 

. Le conseil général , vu la- proposition de 
MoSuTsauï- "• ' e P ré ^ el relative & un changement de» 
aeiie*. direction dans la grande ligne vicinale de 

lyioult à Sallenelles ; 

Considérait que les communes des can- 
tons. de Douvres et de Greully , situées sur 
]£ me gaaohe 4e l'Orne, éprouvent de- 
puis }pngtenjpa le besoin d'une communi- 
cation facile- entre le Pays-d'Auge, d'ofrel- 
1/es tirant diverses productions dont le 
transport ne peut s'effectuer dans la saison 
d'hiver qu'avec une extrême difficulté et 
une perte de temps et d'argent très-préju-, 
diciable aux intérêts de leurs habitants ; 
•—que si les communes de la rive gauche 
enl un intérêt incontestable à l'établisse- 
ment d'un chemin de viabilité commode » 
co chemin ne favoriserait pas moins, les, 
communes de la rive droite auxquelles les 
cantons de Douvres et de Creuliy fournis- 
sent les céréales qui leur manquent^ les. 
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légumes qu'elles ne cultivent point , et 
souvent la pierre propre à bâtir que leur 
sol ne fournit pas j —que cet échange 
de productions, nécessairement ràllenti^ 
et dans certains "hivers ren3u impossible 
far les obstacles que présente l'état de& 
chemins, aurait une continuelle activité 
qui porterait l'aisance dans les deux con- 
trées, si dne ligne de grande vicinalité 
communiquait de Tune à l'autre ; — que 
ri le changement de direction proposé of- 
fre de grands avantages aux cantons' de 
Douvres et de Creully, il a aussi celui de 
procurer une voie plus courte adx habi- 
tants de l'arrondissement de' Pont-rEvô- 
quë , appelés par leurs affaires à Baveux^ 
et de donner, sous ce rarport, un nouveau 
degré d'utilité à la route départementale 
xie cette dernière ville à Courseulles; — 
que cette nouvelle direction depuis Troanr, 
par la maison des. gardes , Escoville , Hé- 
rouvillette et Ranville jusqu'à Sallenelles 
patrie bac du Port,. tôt la plus courte, la 
moins dispendieuse «et celle q^i pffre dds 
.resawrçes capables d'eo assurer Jn prompje 
exécution j -r- mais que si 1 importance àp 
SaHeriellcs cosnmeimt de Iaigr^ndç oonnr 
raunication, ne pfcut, en .auauqe macère, 
•jêtfc comparée A celle du bac du Port, il 
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* - - .. • • . , • • . • * 

n'en est pas moins vrai que quelques ent- 
barqueiftenls qui se font sur la grève, mé- 
ritent l'attention du conseil général , et 
qu'ainsi ïL y a lieu de conlinuejr la ligne de- 
puis le bac du Port jusqu'à Sallenejlcs, en se 
servant du chemin vicinal de CaenàDives;— 

Adopte le changement de direction pro- 
posé par M. le Préfet, et classe comme che- 
min de grande communication, Cligne de 
Troarn au bac du Port et Saîlenelles , en 
traversant les villages d'Escoville, Hérou* 
villette, Banville, Amfrévilleet Saîlenelles. 

Les communes traversées sont: Troarn., 
Sannerville, Touffréville, Esco ville, He- 
rouvilleUe , Banville, Amfréville et Salle- 
celles. 

.. Les communes intéressées sent : Bures, 
Bavent, Bréville , Varaville, Pétiville, 
Merviilect Gonneville*(4 jejtf») . . 

> m ■ t 

Kime cLcmïn. Le con&eti général, vu la réclamation 
formée par un grand nombre d'habitants 
descomraunes de Sàint-Pief re-du-Jonquet, 
Troarn , Saint -Ouen-eu-Mesnil-Atiger, 
Cà'ftteloup , le Ham , Brocottes et Hottot , 
contré la direction du chemin de Moult à 
Saîlenelles, entre Argences et Troarn, par 
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Je hameau de Fresne ; — vu la délibéra- 
lion du conseil d'arrondissement de Caen; 

Considérant que cette direction n'a été 
adoptée par le conseil qu'après un sérieux 
examen et une discussion approfondie; — 
que sa décision a force de chose jugée ; — - 

Déclare qu'il n'y a lieu à délibérer. ( 30 
août. ) 



Chemin de U 

Lo conseil général, considérant que Sonwbwi*. 
deux tracés sont proposés pour la partie du 
chemin de la Boissière à Bonnebosq, té 
premier passant par l'église d'Auvillars, 
lo second par la Corperie, et venant re- 
joindre la route départementale n° 16, au 
milieu du bourg de Bônnebosq; — que ce ~~ 

dernier tracé est réclamé, 1* par l'unanïfc 
mité, moins une voix, de la commission 
du chemin ; 2° par toutes les communes 
traversées et intéressées, moins la com- 
mune d'Auvillars; — que les derniers pro- 
jets présentés par les agents-voyers éta- 
blissent que ce tracé ne rencontrera pas 
plus de difficultés , n'offrira pas de pentes 
plus rapides que le tracé par l'église d'Au- 
villars ; — que si le tracé par la Corpcrie 
est un peu plus coûteux, la dépense <*t 
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plus que couverte par les sacrifices que 
s'imposent les particuliers et les communes 
intéressées ; — que si le conseil d'arron- 
dissement s'est trouvé partagé sur la ques- 
tion des deux tracés , il n'en faut pas moins 
remarquer que les membres de ce conseil , 
qui avaient vîsilé les deux lignes , ont été 
unanimes pour recommander le tracé par 
la Corperie; — que si des communes fort 
éloignées de ce chemin , telles que Dozulé, 
Saint-Léger, Saint-Aubin- Lebiscy, Dru- 
val et Beaufour, ont appuyé le tracé par 
l'église d'ÀuvilIars, auquel elles ne con- 
tribuent en aucune manière, ce n'a été 
que dans la prévision du prolongement de 
ce chemin jusqu'à Dozulà j — que ce der- 
nier molif ne peut être d'au pun poids, puis* 
que le tracé par la Corperie pourra être 
plus tard facilement prolongé jusqu'à 
Dozulé , par le vallon des Mortes-Terres, 
débouchant au milieu de Bonnebosq ; — 

Arrête : Le chemin de la Boissière à 
Bonnebosq sera dirigé sur le bourg de 
Bonnebosq en passant par la Corperie. (30 
août, ) 



chemin «i.« ni- Un grand nombre d'habitants de Hottot 
MrstJvaa. fct de Méry-Coibon ont £prmé des péli- 
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tions collectives tendante faire modifier la 
direction du chemin vicinal de grande com- 
munication , de Divcs au carrefour Saint- 
Jean. — . 

Le conseil général , considérant que des 
pétitions particulières touchant les chan- 
gements à opérer dans la direction de ce 
chemin, ne peuvent valablement Iesaisir; — 

Décide qu'il n'y a pas lieu à délibérer. 
( 30 août. ) 

Le conseil, considérant qu'il résulte des chemin â ? 
études faites , conformément à sa délibéra- impartie. 
tion du 23 août 1838, que la ligne passant 
Btï dessus du château du Bay se trouva 
avoir, sur une grande partie de son par- 
cours des pentes très-rapides, dont l'une est 
de 10 et 1;2 pour cent sur quatre cents 
mètres de longueur; tandis que la ligne 
par le moulin de Cambremer et les pierres 
du Mesnil, na que très-peu de pentes, 
dont la plus forte est de 7 1/3 p. 100 par 
cent cinquante mètres de longueur ; — 

Arrête que la direction par le m oui in de 
Carobremrr et les pierres (Ju Mesnil , adop- 
tée par délibération du 31 août 1837, est 
maintenue. (30 août. ) 
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nr^TàTow^ Le conseil général, vu la délibération 
vilu# par laquelle le conseil municipal d'Englet- 

queville demande que le chemin vicinal 
de grande communication de Drubrc à la 
route rojale d'Alençon, passant par Beau- 
mont, soit dirigé par Englcsqueville, au 
lieu de traverser les communes de Saint- 
Martin-aux-Charlrains et de Tourville j — 
tu 1 avis du conseil d'arrondissement de 
Pont-1'Evéqae; 

Considérant qu'il ne peut être fait da 
changements aux directions des lignes vi- 
cinales de grande communication , sans de 
tris graves motifs ; — que le chemin dont 
il s*agit est en cours d'exécution ; — que 
les fonds sont faits pour toute la ligné, ci 
qu'en admettant la demande faite par En- 
glesqueville, on porterait, dans l'intérêt 
d'une seule commune, un préjudice notante 
aux intérêts de toutes celles qui se sont réu- 
nies pour la confection dudit chemin ; — 

Rejette la demande de la commune 
d'Englesquevilte. (30ao«/. ) 



auuj). Des habitants de Burcy et de Presles pré* 
sentent un projet de déviation du chemin 

de grande communication de Tire à Aunayv 



ÀDMINISTftÀTÏOtf. " '-' . m 

dans une longueur d'environ deux lieues* 
Le conseil général, vu cette déinande 5 
les réclamations auxquelles elle a dodné 
lieu, le plan et le rapport de l'agent- vojrer> 
l'avis du conseil d'arrondissement , et té 
rapport de M. le Préfet 5 

Considérant que le chemin actuel èfi 
une ancienne grande roule , classée en 1836 » 
sur la demande unanime des conseils* mu- 
nicipaux;— qu'il n'y aura pas> ou qu'il y 
aura peu d'indemnités & payer , parce que 
l'ancien tracé a une largeur presque uni- 1 
forme d'environ huit mètres, et qu'il est 
établi sur un terrain solide : — que par la 
vallée, il faudrait construire la route sur 
des prairies où il n'existé, en -certaine* 
parties , ni chemin vicinal , ni môme an* 
cun chemin, ce qui augmenterait beau- 
coup la dépense, et serait d'ailleurs en op- 
position avec la loi du 21 mai 1836; — 
Rejette ce projet de déviation. ( 30 aoûL ) 



DÉCLASSEMENTS* 



La ville de Falaise provoque , par une *£&* do£ 
délibération de son conseil municipal , le SKâmj! '*' 
déclassement du chemin de grande corn* 



V- 
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iBiUHC&Uoa de Falaise à Dorafront , par la 
forêt Auvray . — 

Le conseil général, considérant que celU 
yçi* içet qa communication . avec Falaiat 
la paxjie du canton de Putanges, qui esjt 
au sudnraest de la rivièred'Prne y — quç 
cette contrée . produit «a abondance des 
grains de toute espèce , des bois de chauf- 
fage, de construction, et une .quantité 
prodigieuse de granit qui n'a et ne peut 
*wir d'autre débauché que sur Falaise,} 
**~ q,ue l'adjudication des travaux est faitef 
qu'ils sont en cours d'exécution \ — que 
des haies etdes arbres sont abattus ^— que 
la déçisiop du conseil > prise le 1 er sep- 
tembre 1836, a acquis toute l'autorité de 

la chose jugée,; — • 

•Arféte qu'il n'y pas lieu de déclasser ce 
chemin* (S sept.) 



idem. par une autre délibération , le conseil 

municipal de Falaise demande le déclasse- 
ment du chemin , jusqu'à ce que son pro- 
longement soit classé dans le département 
de l'Orne, — 

Le cotisait général, vu l'avis de la 
commission et les délibérations des con- 
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seils municipaux intéressés j — vu une 
lettre de M. le Préfet de l'Ofrne, annonçant 
la classement de la prolongation de ee che- 
min dans son Tléparlement ; — 

Considérant que , dans cette position , il 
n'y a plus d'intérêt de la part de lai ville 
de Falaise à réclamer contre le classe- - 

ment; — 

. Arrête qu'il p'y a lieu Ji délibérer. ( 5 



Le conseil général , vu la délibération chemin 4« 
par laquelle le conseil municipal de C^nu"." 10 
hagnes réclame contre le déclassement du 
chemin de Caumont & Aunayj —• l'avis» de 
M. de Guerpel , agent-voyer, et la délibé- 
ration du conseil d'arrondissement de 
Vire \ 

-- Considérant que le même conseil muni- 
cipal a reconnu par une délibération d» 
10 novembre 1837 , que le chemin existant 
est suffisant et en bon état; — que le dé- 
classement attaqué a été approuvé à l'una- 
nimité parle conseil d'arrondissement qui 
ne pouvait voir dans cette ligne qç'unerar 
pcrfétalion; — 

Rejette la réclamation de la commune de 
Câhagnes. ( 30 août. ) 
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«ECLAMATIOXS 9S9 COMMUNES CONTES LEUE 
CLASSEMENT OU LEUE CONTEIEUTION DANS 

LES DÉFENSES. 

t 

% 

Chemin de Trévièresà VurtilU. 

-» ■ • - . 

Sur la demande de la commune d'En* 
glesquevHle-, et l'avis du conseil d'arron- 
dissement de Bayeux , le conseil généra! 
arrête que la commune de Louvières est 
•lassée au nombre de celles qui sont inté- 
ressées à la confection de la grande ligne 
Tttinale de Trévières à Vierville. (30 août.) 

Chemin de Moslet à Cartigny-Tesson. 

La commune de Bernesq*réclame contre 
son classement, comme intéressée au cher 
* min de grande communication de Mosks 
t Cartigny-Tesson. 

; .Le conseil , attendu que la commission 
de ce chemin n'a pas été. consultée , ren- 
voie la demande à M. le préfet pour com-^ 
pléler l'instruction. ( 5 ?çpi. ) . 

Chemin de Caen à Hamars. 

Le conseil général # considérant, que Icp. 
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habitants et les propriétaires de Saint-Mar- 7 
lin-de-Sallen. su servent journellemeiH de 
la grande ligne vicinale deCaen à Haroàrs, t 
pour l'écoulement des production* de leur > 
sol> et qu'ils en profiteaLégalement peur 
leurs relations avec le canton d'E^recy » 

et Port-en-Bessio ;. — 

, * * *■ 

Arrête que lacommune de Saint-Martin- . 

de-Sallen est comprise an nooibre;ae»conii . 
mânes inlérqssëesà l'entretien dé ce che- ; 
min. (30ootW). . . 

Chemin de Caen à Varamlle. 

te conseil monicipal de Sallenelles ré i 
cUmela<décharge de là somme qu'elle paie ' 
annuellement pour l'entretien du chemin «" 
de Ca.en à Varaville. 

U conseil général rejette la demandé, ;. 
ed se fondant sur ce que les habitants 
de Sallenelles font un usage fréquent 
de cette communication, et sur ce qu'une 
vptture pobKqoe, partant de cette com- 
mune peur se rendre à Caen , y fait uq ser- : 
vice journalie/. (30 août). 

Chemin de Caen à Trun* 
Le conseil, général, yu la délibération 
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prtoepav le conseif 'ménjoîpaljdei Caen , le> 
S juillet 1836 , po« démonta» I utilité de. 
l'établissement- d'un chemin de grande 
communication de Caen à Jo*b; *~ nilkiléi» 
libération du «conseil d'arrondissejpefrt 4e 
Caen.; 

Considérant que par sa délibération du 
gï aoéi 1838, le conseil' général:, en modi- 
fiant la âifcétion. donnée antérieurement 
h et chemin y: a décidé qu'il quitterait fat 
route royale de Caen à Falaise, au point 
nommé la Croix-Pleureuse, pour de là se di- 
riger par le chemin deSoliersâ la Croix de 
fiecqueville ; — que de la Croix-Pleureuse 
à Soliere, ce chemin; traverse le territoire 
de Caen dans une étehdue de cinq oenU 
inètres; — 

Arrête que la ville de'Cften$3t comprise;: 
pu norabFe d0s wnimudes travqtsées parle 
cbemindçg raûda vicioaUté dft £aea & J&rU 
(Waoût). 

,— Il décide quei la commua* <TQijU)y- 
le-Tessonoegie de. Cure partie des cpm- 
mune» intéressées* celte grande wuumiAir 
(Dation. ( 30 aou/)*. 

Cher/âh 'de Mbutt à Sallcntttes. 
La contai tHiedt^Cauteloup réclame contre 



àdminîsthatioh. itë 

H ^lécisiou «qui; l'a comprise au «nombre de* 
communes intéressées à la grande commu- 
nication de- Moult •* SftUçnelles* — * 

Le ^aseîl général ., attendu < que cette 
commune communique aji chemin dont il 
Vagit par deux embranchements, et qu'elle 
aura toujours besoin de s'en servir, tant 
sur le territoire d'Argences et de Jtfontt qjje* 
sur ceux de Saint-Pair et autres communes 
jusqu'à Sallenelles { — 

Maintient la commune de Canteloup au 
nombre de celles qui sont intéressées à celte 
ligne. (30 août)* 

» ♦ . » ♦ • 

ChmXn de la Mteêtoau PorU-d'Ouilfy. 

La commune de Boulon demande la dé* 

charge de la cotisation de 500 francs qui 

lui a été imposée par la commission du 

chemin de la Jaiausieau Pont-d'Ouilly.-r 

X^euxmseil général , considérait que cette 
yoie sert de débouchés aux bois de la for^t 
d'Aleoçon , et à beaucoup d'autres produc- 
tions destinées à l'approvisionnement de 
la «ville de . Caeo et des communes de lft 
plaine j — 

Rejette laideroande, et maintient U com- 
mune de Boulon comme intéressée à l'en- 



i 
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1 trèrè confection et à l'entretien de celte 
' ligne. Vïsept.y 

— La commission de ce chemin , et le 

* conséft'd'àrrohdïstfement de Falaise, ex- 
1 priment'ïe vœii que la ville de Caen con- 
' tribue aux dépenses qu'il occasionne. 

te 'conseil* d'arrondissement de Caen, 
'et M. le Préfet émettent un avis con- 
traire. — 

Le conseil général, considérant que cette 
ligné s'embranche avec ta route royale de 
Tours à Caen, à une distance assez éloi- 
gnée de celte dernière vilTe j — 

Arrête qu'il n'y a pas lieu de la clas- 
ser comme intéressée à ee chemin. (2 
sept. ) 

' * * 

Chemin de Lisievx à Dives. 

La commune de Saint- Vaast demande 
qu'on la dispense de prendre part à la con- 
fection du chemin de grande tomnrooica- 
tion de Lisieux d Dives. — 

Le conseil général, considérant qne celle 
voie lui est nécessaire pour ses coœnuini- 
cations avec Pont-1'Evéque , Lisieux et 
Dives j — 

• Rejette la demande. ( 30 août ). 



ÀBaisrisrRÀttûrf. m 

; Chemin iïQnbeà àMoulK 

Sut la demande des <eons«ttf proniaipaiix 
et Itavis dit conseil d'arroaéissemeàt de 
*€aea , ië conseil général arrête que . les 
communes dOuezy, Cosny-auit-Y ignés, 
Airam et Moàlt y seront inscrite? sur le ta- 
bleau des comrauneà (rarersées par le che- 
min de grande communication d'Orbec à 
Monlt. ($Qaoût)+ 

/ 

/ ' " • 

Chemin de Saint- Pierr#-sur*Dive à Moult. 



» j 



, Le conseil général , vu la délibération du 
conçeU d'arrondissement de Lisieux et 
celle $e 1$. commission du chemin de grande 
communication , de l Saint-Pierre-sur-Dive 
à. Moult, ayant pour objet de faire classer 
les communes de Viette, Montvietté, Saint- 
George-en-^juge* ï-i^uifry et Ouvillc-Ia- 
Bien- Tournée, comme intéressées à la con- 
fection et à l'entretien de cette ligne; — 
eaiisMérant qçe ce çhemna leur est utije 
poiuiVe^ploilaiioa de le^irs productions; — 

tftrrOe que W&icflramnnes <^-*jtef»qs 5 dési- 
gnées ^r«toi,i»&<yïite spr Je iableaa des 
atinrad^, intéressé^ à cetteçommunica- 
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Chôma de Fi trfïfb à Blàngy. 



Sur la demande du loDiftU d'arrondiasc- 
ment de Poat-1 Evoque, le copfteil général 
arrête que la commune de ManneviUe-la- 
Fipard fait partie dea communes intéres- 
sées à la grande communication de Fier- 
vilte à Bhjngy* ( 5 $tpU) : 

Chemin de Bonntbosq^ à la Boiuière* 

m 

Le conseil général, vu la délibération de 
la commune dé Repentîgny j — 

Est d'avis que. cette commune soit rayéa 
dû tableau de celtes qui sont intéressées au 
chemin dé grande communication de Bon- 
nebosq à la Boissîôre, attendu qu'elfe ne 
peut se servir en aucune manière dé cette 
ligne. ( 31 août. ') 

Chemin fà Confié âr Ânnày: -*' - 



,i 



Le maire 'de Càmpandré-Vafcongrain!, 
réclame contre le classement db cette com- 
mune qui ne serait pas tofi^tWe an chemin 
de grande cbinmttftftatiéft '4ty> tfcttdé à 
Auiiay y^irl'e WéssW^MlÉoWfcw. ^ —» 

Le eonseîl' général, Yd li^ délibération 
du conseil d arrondissement <ttf Vire, -*- : ; 
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Maintient le classement» ( 30 août ). 

* * * * 

• * 

Chemiii de Caumont à Ya*$y. 

r, • « 

--' Là ebmmune de Beaulîeu demande qu'on 
cesse de là comprendre ail nombre des 
-communes intéressées à la grande com- 
munication de Cauraoht à Vassy. 
Le conseil général , considérant qu'en 

1837, cette commune classée, comme inté- 
ressée en 1936 , fut portée au : nombre des 
communes traversées j <— que 1» dem»»âe 
qu'elle reproduit a été rejetée en 1838) ■*- 

Maintient la délibération du 23 acikt 

1838. (30 août ) 



OBJETS DIVERS QUI SB B ATTACHENT AUX . 
CHEMINS VICINAUX. 

/ • 

t • 

Le conseil général , considérant ç^'îl Agnu^ytn. 
s'élève de toutes parts, des plaintes sur l'in- 
suffisance du nombre actuel des agents- 
' yoy ers chargés^ outre leur service actif, ^ 
d'une comptabilité et dune correspondance 
étendues-, — que leur organisation pécbe 
par le défaut de surveillance et de'contrôlp, 
parle défaut d'ensemble dans' teg projets, 
rcxéculionct rentretien des^grandes lignes 



A 
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vicinales; — que l'action de plusieurs 
agents, indépendants .les uns des autres 
aur une même ligne , peut amener, par des 
différences d'évaluation 4e travaux et de 
matériaux, de* dissidences daps le seip 4qs 
commissions d'exécution, dont les mera r 
bres pourraient gtre influencés par do# in- 
térêts divers de communes ou de cantons ; 
tt que pour remédier A l'imperfection 4* 
cette organisation , il conviendrait de cré^r 
•4aas chaque «fief-lieu d arrondissement un 
agent-vbyer en chef qui serait cjij&rgé: 
1° de 'donner une bonne direction A l'en- 
semble des travaux de chaoun des ageojf- 
voyers , de s'assurer si ces travaux sont bien 
faits, si les lois et réglementa sur la voirie 
sont exactement exécutés ; 2° de la comp- 
tabilité pour tout ^arrondissement; 3* de 
la correspondance avec l'autorité supé- 
rieure,, le? présidents des. commissions 
ae*écufion et ïei maires; 4° de ^examen 
et vérification des plans et devis dés gran- 
des lignés vicinales . soit sous le rapport de 
l'art; soit sous celui des appréciations et 
# dea calculs ; -— que les devoir» imposés à 
Tagént-voyer en cjVelexigépiferit Femploi 
de tout son temps ;,quc a ajillèuçs $ il était 
chargé d'un canton comme si.iipîe voyer, 
il se trouverait, sous ce rapport, avec les 
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autres agents sur un pied d'égalité qui at- 
ténuerait l'ascendant qu'il doit avoir sur 
eux , et nuirait au. bien du service; — que 
pour assurer au département les garanties 
d'instruction théorique et pratique qu'il 
est indispensable de trouver dans les agents* 
voyers eu chef, leur, nomination devrai* 
donner lieu à un examen préalable , com- 
prenant, lorsque cette vérification sera pos- 
sible, l'appréciation dés travaux qu'ils ont 
fait exécuter dans le département ; — qve 
le nombre impair des cantons dans plusieurs 
arrondissements devra donner lieu à quel- 
ques changements dans les circonscriptions 
qui leur sont actuellement assignées ; — 
. Arrête : Art. 1 er . Il est créé dans chaque 
chef-lieu d'arrondissement un agent-voyer 
en chef, aux appointements de 2,500 fr. 

Art. 2. Une somme de quinze mille francs 
sera portée au budget des chemins vicinaux 
de grande communication pour faire face 
à cette dépense. 

Art* 3. M. le Préfet est invité à soumettre, 
avant leur nomination, les agents voyers 
en chef à un examen et à un concouffedans 
lequel leurs connaissances théoriques, leur 
expérience pratique et même leufls travaux 
d'art, leurs plans et leurs devis, s'ils ont 
déjà exereç les fo&clion&.d'agenU-voyçra, 
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seront pris en considération. <h $vptembïe). 



police du m . le «pnseaircmottvclte &m vote de 1838 , 
lafr# en 4» qui concerne LappVkatwo des dois et 

véglements sur la jgrande voirie., aux 
ignmdés. communioalions vicinales. Il de- 
mande qu'une .loi atuibne **x agents* 
xoyérset aux cantonniers élaWw 1 sur .ces 
èqgnes Je droit de constater les .eofttrayftft- 
tions, et aux conseils de pr£fec4«ies «elfei 
de les réprimer. ( 30 août ). 



co.Ter.ion <i« Il arrête que la conversion en argent des 
a P rîliI". Uoq * e * jouf nées de prestation, se fera pour Vannée 

18V0 d!après le taux fixé pour $39, .( 30 

août). 



option d<» ' lie conseil générai, consulté par 11. le 
pre S , at , irc ,. mi| > fctre ^ nntérîeu* sur la question de 

savoir ait y a lieu Ge donner une force 
obligatoire à la déclaration faite par le 
prestataire qu'il opte pour la libération en 
nature , considère que la faculté de revenir 
sur cette déclaration , a le grave ineouvé- 
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nient d'entraver la marche des travaux , 
émet l'ftvia qu'il y a lieu de provoquer une 
loi portant, que, lorsqu/après avoir oplé 
poiif . €6: mode d'acquittement , le presta- 
taire ne remplira- pa$ son obligation , sur 
la réquisition' légale et régulière qui Ui 
aura été faite, il sera soumis au paiement 
en argent du double de la valeur desa cote, 
d'après le tarif de conversion, ( 30 aaûl). 



La roule départementale n« 3, de Roue» ^/fj*^ 
à^Caen, coupe en*deax parties à peu près •* mr s»»»^ 1 »» 
égales le chemin de grande comntunica~ 
tion de Dives au carrefour Saint-Jean. On 
n'est pas encore fixé sur le tracé qu'il con- 
vient d'adopter pour la portion comprise 
croître celte route et le bourg de Dives. La 
efemmune dé CrfeqtreviHe' élève à cet égards 
de? réclamation* 'sur lefcqueMës il* n'a pas) 
été statué. — D'un autre côté , les- eont*. 
munes comprises entre la route n* 3 et la 1 
route n» 16 > de Falaise à Trouville , sont 
en mesure d'exéetrtèr la seconde partie de 
cette ligne <jui forme un tout coif pleti, 
puisque chaque extrémité aboutit à.una 
route départementale. Elles réclament avec 
instance l'autorisation d'y employer les 
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fonds dont elles disposent. — Dans cel état 
de choses , y a T t-il lieu de diviser cette 
gtande communication en deux sections, 
ou d'accueillir purement et simplement le 
vœu de ces communes ? — 

Le conseil général est d'avis : 1° qu'en 
maintenant dans son ensemble et dans sa 
solidarité cette grande ligne vicinale, M. le 
Préfet autorise les travaux entre la route 
n* 3 et la route n° 16, aussitôt que les com- 
munes de ce parcours auront fait les fonds 
nécessaires j 2° que la réclamation de la 
commune de Gricqueville lui soit renvoyée 
comme rentrant dans /ses attributions ,( 5 



N * 



cST* 1 l?Ôo- Le conseil , yu la réclamation par la- 
sor-Mer. quelle la commission d'exécution du che- 
min de grande communication deCaenà, 
Lion-sur-Mer , expose <jue des événements^ 
de force majeure ont dégradé les, travaux, 
de cette ligne et demande un secours ; — , 
Invite M* le préfet à prepdfe cet te, de-, 
mande en considération dans^telle propor- 
tion qu'il jugera convenable. (5 #qpfcm-. 
bre). 
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Le conseil d'arrondissement de Pont- Biaiw. 
1 Evéque représente qu'il Jiii parait juste 
que le département contribue pour moitié 
à la confection du chemin de grande com- 
munication de Fierviïïë àlHangy. — « 

Le conseil général, considérant que la 
répartition des fonds votés pour 3 concou- 
rir à la confeclioa de ces chemins est dans 
tes attributions de M. le préfet ; ' 

Arrête qu'il n'y a pas lieu à délibérer. 
(5 septembre). 



JHéme décision , en ce qui concerne la *£ Hon * 
demande formée par le conseil d arron- 
dissement de Ponl-1'Evéque aux fins d'ob- 
tenir que le déparlement contribue ( pour 
moitié dans la dépense àJàire fxàfr con- 
fectionner , dans la traverse de Banflevik 
Je-la-Louvet, le chemin de ThiJœrviHe ,£ 
HonOeur, cjassé do grande çomfiîunica- 
«on par le déparlement de l'Eure. '(2 wp- 
tembre). 



y >■ 



i» 



i 
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CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

B^ïawitiont Le conseil général , tu les réclamations 

contre les con- . J 

iiQ ff ents foa. formées contre leurs contingents fonciers 
par les communes de Fontaine-Henry» 
Ouffières, Colombièrês, Lebreuil , Saon , 
Saonnet, Mestry, Saint -Martin -de-Bia- 
'gny, Caumont , la Lande-snr-Drôme* 
Bios 9 Brettevitie-sur-Laize y Àubigny et 
Saint-Pïerre*À«if j — va 1rs avis des con- 
sdlsd-arroîwtisseœenl et la loi du 10 mai 

«88:; 

- -Considérant <qn H résulta de l'examen 

qdi'ttl 'a 'été fait que la proportionnalité 

de fibijôtn est pas violée j — • 

~ ^ejet te cttf rSctetna lions. ( 80« coû( ). 



»eTenu împo- I.c conreil général, arrête : Art. 1*'. Le re« 

sable de lu viHe , _ . , _ ... - ^,. A 

*• vire, venu imposable de la ville de vire est et 
demeure fixé à 255,C47~fr., aulieu de 
285,076 fr. , ce qui donne une r<HlucÛcu 
de 30,029 Cr< 



ADMl^IStEATlON. Il* 

Art. % Pareille réduction de 30,02® fr, 
sera fp^jte sur le. revenu imposable de Var- 
rendisse m e#t de Vire et sur. celai. du dé- 
partement ( 3Q aoû^). 



Le consul , vu la loi du 10 août dernier, ândère •** 
et le rapport de M le directeur des contri- 
butions, directes qui indique les. change- 
ments (k opérer au, revenu imposable, du 
Calvados , par suite : 1° de rectifications 
d'erreurs matérielles ; 2° de. terrains dçve- 
nus non-imposables; 3° de démolitions; 
Jk dexecoustructipns et. constructions nou- 
velles ^ d'oui résujle une augmentation de 
47,91,3 fr. , el une diminution, de 27,110. fr. 
dans la matière imposable, ce qui réduit 
l'augmentation définitive à donner au re-r 
veau, foncierde 20,803 fr, , et le porte, pour 
1340, à 41,117,204 fr.j 

Vu la délibération du 30 de ce mois, par 
laquelle le conseil général a réduit le re- 
vcju foncier imposable de la ville de Vire 
de 285,076 fr. à 235,047 fr. ; 

Considérant que les changements opérés 
par M. le directeur sont justes et confor- 
mes aux lois , el que , par suite , le revenu 
imposable du Calvadjs devrait être fixé, 
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pour 1840, à 41,117,204 fr. -, mai» qu'il 
convient do le diminuer de 30,029 fr. mon- 
tant du dégrèvement accordé à la ville de 
Vire , et de diminuer le contingent de l'ar- 
rondissement et de la ville de Vire de pa- 
reille somme \ d'où il résulte que le re- 
venu foncier imposable du Calvados sera 
fixé , pour 1840 , jk 41,087,175 fr. ; celui de 
l'arrondissement de Vire à 4,785,672 fr., 
et celui de la ville de Vire , à 255,047 fr. ; 

Considérant que , du reste, les bases de 
répartition de 1839, doivent être appli- 
quées aux divers arrondissements pour 
1840; 

Arrête : le contingent de 3,753,378 fr?* 
assigné au déparlement du Calvados, pour 
1840, dans la contribution foncière, est 
réparti entre les divers arrondissements sur 
les bases de la présente délibération , rou- 
formémént au tableau ci-après : (31 acût}. 



A'JDINISTRA'ÏION. 
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„ v .. Le conseil général , vu la loi du 10 août 

Contribution 9 

p. i ^oaeiie et dernier, qui fixe le contingent du dépar- 

mobilière, ^ ° r 

tement dans la contribution personnelle et 
mobilière à 652,700 fr. ; 
- Sur la proposition de la commission de 
comptabilité, considérant que ce contin- 
gent est le même que celui de 1839, et qu'il 
n'est intervenu aucuns documents cgui 
puissent permettre de changer les bases 
de , répartition précédemment adoptées 
entre les arrondissements; 

Arrête : Le contingent en principal de 
652,700 fr., assigné au département du 
Calvados, dans la contribution personnelle 
et mobilière, est réparli entre les divers 
arrondissements conformément au tableau 
suivant : (30 août). 
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roQ'riimtioa Le conseil général, vu la loi du 10 août 
/'fi-EÏSL** dernier, qui fixe le contingent du dépar- 
tement dans le réparlement delà contribu- 
tion des, parles et fenêtres de 1840; 

Considérant que, d après les lois actuelles, 
aucun changement ne doit être fait à la 
répartition de celle contribution jusqu'en 
1842; — que les seules modifications^ in- 
troduire dans la répartition de Tannée der- 
nière, sont celles qui résultent des chan- 
gements provenant des (démolitions. et des 
constructions nouvelles $ . 

Sur le rapport de la commksip9 dç 
comptabilité 4 
Arrête-: Le~ conl i ng o n t e n principa l ;de 

* 

465,220. ît\. , assigné au département dflt 
Calvados , dans la contribution de% portes 
et fenêtres, est réparti, pour 1840, en(f<* 
)cs arrondissements , ciinforradment au ta- 
blcau cl- après-; (30 août). 



ADMIS ISTB4TI0M, 



Ë 
1 

H 

s 

W 

a 


Ë 

1 

o 


J 


■JooSSSS 


■s 

1 . 


•5-5- 5i^S 

» U 115 S 


"ïîïfïf 


-s 


e £- || 




*!- 


1 a s 

«s 2 ri 


*gIs1B3~ 


»3 


1 s sji s 


*.g««. BS 


"1 


illH 


»5S!S5â!8 


« 


î. 


G i= -a ic 5 Si 


j 



m 



ANNVAIftE DU CALVADOS. 



Centimes 

f4CUlUU«. 



CENTIMES FACULTATIFS , IMPOSITIONS EXTRA- 
\ ORDINAIRES , FRtRJSYBMEETS* 

Le conseil général , considérant que 
le déparlement du Calvadoi a besoin, 
pour faire face à ses dépenses, de toqtes 
le* ressources que la loi met A sa disppsi-. 

UOB-, 

Vole l'imposition de 5 centimes faculta- 
tifs aJdtlionnels aux contributions directes 
de 1840. (ZO août). 



■•»••■ 



chcmioi vici- Suc le rapport de sa commission de 

n* m de grau de *■ 

m eojntuuuica- comptabilité , il vote 5 centimes addition*-. 

HOU. 

nels aux contribulions^directes de 1§49, 
pour l'entretien el. la construction, des 
lignes vicinales de grande fiommunkatiop» 
,( * "I". ) 



Instruction 

pj'iMiuirc. 



Il vote également l imposUkm d'un cen- 
time additionnel $ux quatre contributions, 
directes de 1840 , pour, les dépenses, de 
linjlrucLiun primaire pend a nt ce t ex er cic e , 
'( 2 sept. )• 



Piéièvemeat II arrête qu'une sommq de 20,000 fr. sera 
ryU uW». répartie, en 18W, entre leacoaixnunçi du 



département , et prélevée sur leurs rêve- 

> 

nus/ d'après le mode suivi dans les années 
précédentes, pour être employée âu'paie- 
nfrenl de la dépense des enfants trouvés et 
abandonnés. ( 30 août ). 

COMPTABILITÉ. 

Le compte définitifdes dépensa variable* compt. défini- 

* * tildes dépenses 

de 1837 , présenté par- M. le' Préfet, à la variable» <u 
date du 24 août dernier, sera modifié, quant 
aux dépenses et quand au boni, conformé- 
ment à la* délibération du 2- septembre 
1838; prise sur le règlement du compte 
provisoire. 

En conséquence, il reste définitivement 
fixé ainsi qu'il suit; savoir : 
. En recelte, à la somme de * 461 ,625 f. 17 o. : 

En dépanse, à celle de 417,112 Çg 

D'où un excédant de re- 



mém*~~+~^ 



cette de. • • < . . . . 4V.512 31 
auquel il faut ajouter 
les 'mandats délivrés sur 
ÎS3T, et non acquitlésavant 
fa clmtire de fextercîce. < 145. 

Total de l'oxcédafntde 

recette, . . . . , , 44,657 f;31<j, 
qui devront figurer au budget de report d<pi 
J937 «iif 18B9 ; ( 30 mût), 



/ 



4 
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urdr* dépensa Le compte. (Jéfinitif des dépenses faeul- 

fceultatives et -' ■ M i» • ji» • ~ 

eiTaoïdinairr. talives et extraordinaires de 1 exercice 
1837, est approuvé, 

En recette,* la soraroede 583,873f.83c. 
' En dépense, à celle de 462,482 36 

D'où un excédant de re- ^ Ê ___ m ___ mt 
celte de. . . . . . . 121,391 47 

qui figureront au budget de report de 1837 
sur 1839. (30 août). 



^* 



Kudfct de re- 
port de im7 ' L e conse ii considérant que les comptes 

définitifs des dépenses variables, faculta- 
tives et extraordinaires de 1837, présen- 
tent" les bonis ci -après : 

1° Sur les dépenses va- 
riables. 44,657 f. 31c. 

2° Sur les dépenses fa-' 
cultatives et extraordi- 
naires . . , .... 121,891 47 

m* mît i ii i ' i |)H i^ 

Total. ... . . .. 166,018 78 

sur lesquels , par délibération du 2 sep* 
tembre • 1838 , le conseil a fait emploi 
de. /...''.,.. 145,804 f. 40 c. 

. D'où une différence .de. 20,24W. 38o. 
dont il convient de déterminer l'emploi ; 
Arrête : La somme de 20,244 fr, 33 c. , 



• 
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provenant des comptes définitif» de 1838, 
est répartie de la manière suivante : 

1° Mandats non-acquittés avant la clô- 
tare de l'exercice. . . . 1*5 f. 

2* Acquisitions pour ter- 
rains nécessa ires à la prison 
de Caeu, . . . . . . 10,000 

3* Indemnités de ter- 
rains cédés aux-rotrites dé- 
partementales .... 9,530 79, c. 

Total dont on main- 
tient la destination pre- * 
mïère. . . ... . . 19,675 jf. 79 c. 

4° Indemnités de ter- 
rains aux routes départe- 
mentales : 106 09 

. Somme laissée sans em- 
ploi • . . 462 50 

Total égal. . . 20,244 f. 38 c. 
( 4 septembre ). 



4 



. Le compte provisoire, au I e * août 1889, .Com pt * ^ 
des dépenses variables de 1838 , est arrêté "XZ tTr£" 
ainsi qu'il suit : w «<Ui8s$. 

En recette, à la somme de 680,680f. 05 ç. 

En dépense, à celle de 633,866 93 • 
1) où un excédent de re- 

ecttede. .:......, 46,81 3 f. 13e; 

20 
\ 



a 

à 
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dont il faut déduire les 

sommes déjà appliquées 

aux lignes vicinales, en 

1839. . . ... . . 23,772 93 

Reste un excédant défi- 



nitif de 23,0*0 f. 13 c, 

à reporter de 1838 sur 1840. ( k sept.) 



Budfetdere- Le s 23,040 fr. 15 c. , formant. le reliquat 
por ' du compte ci-dessus, seront employés à 

solder d'autant , en 1840 , les cantonniers 
des routes départementales. (Usept.) 



compte pro- Le compte provisoire, au 1 er août 1839 , 
pea.H faraut- des dépeusesjaculta tires et extraordinaires 
^i.&. Œt £ ^ *838 > esl approuvé et réglé ainsi qu'il 
""• suit: 

Entecelte,àlasommedo 616,462 f. 10c 
En dépense , à celle de 537,707 07 

D'où un boni de. . . , 78,755 f. 03 c. 
dont il faut déduire la 
somme appliquée aux dé- 
penses de l'instruction 
primaire de 1836 , et qui 
ne figure au compte que 
.pour mémoire, ci. . . 12,523 64 
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Reste un excédant de 
recette de. ." . ... 68,231 f. 39c. 

qui doivent elfe reportés au budget de 

1840. (Zlaoût)l 



La somme de 5,170 f. 54 cent., formant le ^ ftiàtTC ' 
reliquat actif du compte provisoire des dé- 
penses facultatives de 1838, sera employée 
ainsi qu'il suit : 

1° Au paiement d'acquisition de terrains 
pour la prison de Caen, suivant son affec- 
tation prirailire, jusqu'à concurrence 
de. ... . .' ., . . 5,000f; 

2° À celui des .indemnités 
de terrains cédés aux routes 
départementales. . . . 170 54 c. 

Somme égale. . 5,170 f. 54 c 

( 4 sept. ) 



1. u ». 



La somme de 42,076 fr. 34 c. formant le Uem% 
reliquat actif du comple-des dépenses ex-" 
traprdinajres dp f 1838., sera employée 
comme il, suit : . . ' 

1> Aux travaux neufs de la route départe- 
mentale n° 16 , entre Saint-Piérre-sijr-Dive 
et la Gorge Saint- Maclou. 15,000 f., 



^ 
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Rcpwt. . * 5,000 f. 

■ • • • 

2° A ceux de la route n* 3, 
de Rouen à Caen , entre le 
PoDt-Enault et Ponl-IE- 
yôque. ....... 15,844 lie. 

3* Au paiement des in- 
demnités des terrains cédés 
auxroutesdépartementales. 11,233 23 

Somme égale. . 42,076 f. 34c, 

<4 ?«>/.) 

idem. ^a somme de 18,984 fr. 51 c. formant 

le reliquat actif du compte provisoire des 
dépenses spéciales de l'exercice 1838 , sera 
employée ainsi qu'il suit, suivant son 
affectation primitive : 
" !• Aux travaux' des routes de grande 
communication. ... . . 11*484 f. 51 c. 

2° A la reconstruction du 
Pont des Vers 7,500 

Somme égale. . 18,984 f. 51 c 
(4 -êept.) 



f*, j 



Le conseil général , vu l'ordonnance du 

«uz allocation. 31 décembre 1838 , qui règle le budget des 

«s?. ° sti 6 recettes et dépenses, du Cal vados pour 1839 , 

et de laquelle résulte une réduction de 

91,715 fr. 68 c. sur les dépenses votées; — 



ADMINISTRATION. 22D 

i * 

vu Je rapport de, M. le Préfet sur la néces- 
sité de remplacer la somme retranchée sur 

> . ' n * u ■..;»' •'le*'''' 

las indemnités de terrain à. pav<ïr pour 
l'ouverture des rotules départementales \ — 
\U le règlement de la deuxième section du 
budget d'où résulte une somme sans emploi 

deSSOfr.» ^ '•" 5 
Considérant qyavamt de ratifier les chan- 

gement^ faits au budget par M. le ministre, 

il est impossible au consqil général de ne 

pas se plaindre du motif allégué pour lui 

refuser une part dans la seconde partie du 

fonds commun. En effet, le Calvados est 

• . • • • • • 

un des départements £ù 4a contribution est 
le plus inégalement ^répartie; il paie le 
cinquième de son rc\cm.u v f rai*à la.d^charge 
de départements qui ne sont imposés que 
du dix-septième au vingt- deuxième; il est 
obligé d'employer, tant ses charges sont 
pesantes , la plus graude partie de ses cen- 
times facultatifs à l'entretien des routes 
départementales, bien que cet entretien 
constituo une dépense obligatoire appar- 
tenant à la première secton. Comment, 
dès-lors , M. le ministre a-t-il pu se servir 
du prétexte d'une allocation de 10,000 fr. 
p>ur les chemine vicinaux, quant tout 
d'ailleurs lui prouvait l'insuffi&ricè dés rei- 
source» de ce département , pour acquitter' 
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ses dépenses obligatoires ? — Le conseil 
espère que les droits du Calvados seront 
mieux appréciés pour 1840 , et que la part 
qu'il obtiendra dans ce fonds commun , 
t'indemnisera du tort qu'il a éprouvé en 
183£j et arrête : — 

Art. 1 er . Le budget de 1839 subira les ré- 
ductions suivantes sur la deuxième section. 

Chap. 16 y art. h. Acquisition de la mai- 
s*n Robiîlard . 6,602f*36c. 

— Art. 8. Acquisition 
da la sous-préfecture de 
Font-l'Evéque. .... 8,000 * 

Chap. 17. Art. 8. Tra- 
vaux neufs de la 
route départemen- 
tale n° 16, entre 
Léaupartie ot Bru- 
bec. . , . . . 30,003 * 

— Art. 9. Même roule, 
entre OanapviHe et 
Trouville. * , ; 38,Mt k$ 

— Art. il. Terrains 
cédés aux routes départe- 
mentales. . . . * * 10,671 80 

Total. % , 91,715 68 

-Art: 2. L'ail jcalion foi te au chapitre- 18 
dota deuxième section, p ur aiihvettftai* 



* 



/ 
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J 

aux chemin» Vicinaux , est annulée et por- 
tée au chapitre 17 de la même section , 
avec affectation aux indemnités de terrains 
cédés aux routes départementales. 

.Art. 3. La somme de 350 fr. restée libre 
sur la deuxième section du budget dç 1839, 
est accordée aux employé» de la préfec- 
ture , conformément à la délibération d« 
30 aolU 1838. 

Art. 4. ltf. le ministre est instamment 
prié d'augmenter, pour 185*0, la part du 
Calvados dans la deuxième catégorie du 
fonds commun, tlans la proportion des 
droits qu'il avait à y prétendre en 1899. 
( 1«' sept. ) • . 

L'allocation de 16,000 fr. faite à l'art. 6 
du chapitre 2V de la troisième section du 
budget, pour travaux neufs de la route dé- 
partementale n° 3 , entre la cour Verrier et 
la roule n° 179, est annulée et reportés 
jusqu'à due concurrence aux travaux de la 
route n* G, entre le pont d'Harcourt et la 
route, royale n # 162* 

Les 304 fr. 42 c, restés sans emploi à la 
troisième section du budget de 1839, sont 
affectés au paiement des indemnités de 
terrains cédés aux routes départementale* 
eu construction. ( 1 er $ept. > 



Hem. 
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rompie dé. J-fe compte définitif des dépepses de l'i ns^ 
îo^deîw truction primaire pour 1837„est approuvé 

î^°po P ui" comme il suili 
1 exercice i» 5 7. En ^^^ à i asorame de 102,223 f. 23 c. 

,En dépense, à celle de 4G,87G 5> 
D'où un excédant de re- _____^_____^ 

celle de ...... 55,3ï6f.69c. 

sur lequel le conseil gêné- ' 
rai a déjà fait emploi, par 
délibération du 29 août 
1838, dune somme de 22/700 96 
D'où un excédant de re- 

recetle de 32,6 V5f. 73 c. 

dont l'emploi sera déterminé par une <jéli~ 
bération spéciale. (30 août.) (*). 



m ««■ 



c m te ro- Le conseil général, vu le côropteprovi-' 
visoirc de» dé- go j re au \tt B0 ^ 1839, des dépenses do 

penses de lins- ' r 

tructioo pri- l'instruction primaire pour l'exercice 1 ! 838 « 

maire pour * * 

rtxeruce mi. Considérant que des dépenses ont été 
mandatées et payées en dehors des alloca- 
tions du budget, contrairement aux règles 
sur la comptabilité, sur la seule décision 
du ministre; — 
Arrête: Art. 1 er . Les articles ci-dessou* 

V*) Voir pour cet emploi la délibération du S 
«rplembrc, page 47& 
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détaillés , dont la dépense s'élève à 6« fr. 
20 c, sont rejetés du compte provisoire de 
l'instruction primaire pour 1838, savoir : 

lo Lasomme payée aux frères des écoles 
chrétiennes, ci 10 °f. 

2° La somme payée pour 
achat da livrets et autres im- 
primés * l'usage de la caisse 
d'épargne des instituteurs , et 
pour abonnements au journal 
de l'instruction primaire, ci. . «Wf.20c. 

Art. 2. Le compte provisoire, au 1 er août, 
des dépenses de l'instruction primaire, pré- 
senté par M. le préfet, est rectîBé et régie 

ainsi qu'il suit : 
" Enrecette,àlasommede 83,907f.57c. 

En dépense, à celle de M>/789 1T 
D'où un excédant de re- — , 

cette de W,U8f.W«. 

qui doit être augmenté du 

boni des centimes facultatifs 

appliqué , en 4834 , à l'ins- 
truction primaire . et re- 

p irlé de 1836 sur 1838 , au 

compte facultatif du même 

exercice. . <* • • • • *^ 523 ** 

Total de l'excédant de re- 
cette. .......... 6»,6Wf.«fc«. 
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à reporter aux dépendes de l'instruction 
primaire pour 18V0. (4 sept.) 



-m» 



compte de •» Le conseil général , tu le compte , au I er 

nù'iu-'d,* /m. août 1839, des fonds appartenant à la caisse 

P p^fedun'. 3 des retraites des employés de la préfecture, 

et du premier commis des sous-préfectures, 

présentant, en recette. . 88,386 f. 43 c. 

en dépense. . 88,807 56 

D'où un excédant de dé- , 

pense de. ... . . . 421 f. 13 c. 

Considérant que cet excédant de dépense 
a été avancé par la caisse des dépôts et con- 
signations pour payer les premiers arré- 
rages des pensions des sieurs Daumesnil et 
Sanson; — 

Arrête : Le présent compte est approuvé 
en tout son contenu , à la charge de porter 
au premier article des dépenses du compte 
prochain, la somme do 421 fr. 13c, avancée 
par la caisse des dépôts et consignations. 
(l"«q>i.) 



» ■ » j »j 



Les comptés particuJirrs de la dépense,, 

Compta du . ,, A . . tI * 

mobilier de la de 1 entretien et ou renouvellement du mô- 

pr ec ure,ec. gjjj eJ , j e j ft p^f ec t urei Jçg galçuX., V.Ôu£- } 
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riens, filles- mères, traités aux frais du 
département, des insensés et sourds-muets 
admis au Bon- Sauveur , et des prisons, en 
1838 y sont approuvés dans leur ensemble 
£t leurs détails. (31 août). 



Le conseil , wn 1° le rapport de M. le ^çj; «u* 
Préfet sur les dépenses des lignes vici- s™ t d i*™ mmtt ~ 
nales de grande communication; 2° le ta- 
bleau des dépenses de ces lignes pendant 
l'année 1838, lesquelles dépenses s'élèvent 
à 322,900 fr. 04 cent., y compris 32,000 

pour traitement et gratifications des agents- 

voyers; — 

Arrête: Le compte des dépenses des 
lignes vicinales pendant l'année 1838, est 
approuvé, (5 *ep/. ) 



Le côTi&eil , vu l'état des communes im- impoiiu», 
posées d'office en 1839, par M. le Préfet, d ° ffice ' 
pour l'entretien de leurs chemins vicinaux , 
en vertu de l'article 5 de la loi du 21 mai 
1836 , duquel état il résulte que ces impo- 
sitions s'élèvent à 10V,453 fr. 25 c. 

Considérant qu'elles ont été légalement 
et régulièrement établies; — 
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é » 

Déclare les approuver. {30 août.) 



vui«urs. Le conseil , vu létal de la distribution 

des fonds de non-valeurs de l'exercice 1837, 
et les délibérations des conseils d'arron- 
dissement sur cet objet ; — 

.Reconnaît que ce compte ne donne lieu 
& aucune observation (5 sept» ) 



Le conseil persistant dans sa délibéra- 
tion du 30 août 4838,, insiste pour que 
l'allocation de 350 fr., votée par lui au 
chapitre 22, article 29 de la deuxième sec- 
tion du budget départemental de 1839, en 
faveur de trois employés de la préfecture, 
soit maintenue à sa destination primitive; 
à cet effet, une expédition de la présente 
sera transmise par M. le préfet à M. le mi- 
nistre de l'intérieur. ( 2 sept. ) 



t pJSSîl!? 1 ^ Le conseil général , vu ses délibérations 
+£22?*" des 23 janvier 1833 , 14 juillet 1834, et 27 
septembre 1 835 ; — 

Arrête : Art. 1 CT . A l'avenir, aucune dé- 
pense faite dans les bâliments occupés par 
Jes tribunaux, ou dans les bâtiments civils, 
ne sera allouée, lors du règlement de* 
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comptes, si les mémoires à l'appui ne sont 
visés par MM. les présidents ou sous- 
préfets. 

Art. 2. Lorsqu'il s'agira de dépenses qui 
nécessiteront des devis et des cahiers des 
changes, des doubles en seront déposés 
dans les bureaux des sous-préfectures où 
les travaux devront s'exécuter, et avant 
qu'ils commencent. 

Art. 3. Le conseil invit#M. le préfet à 
appeler un de ses membres, ou , à défaut , 
un membre du conseil d'arrondissement, à 
assister à la réception de ces travaux, 
comme cela se pratique pour la réception 
des roules neuves et des matériaux d'entre* 
tien. ( 5 sept. ) 



MHdkMdl 



*3S ANNUAiM DO CALVADOS 

OBJETS DIVERS. 



AGUCBLTU&ft. 

Itttppert dfe H* le Wté9btt 

c Messieurs, vouséles les meillews jugea 
des améliorations que ragriettiUfttfrpevUiir 
corc : comporte* dans le Gafeade*. Veuil- 
lez indiquer toute* celle* qu* voua ne 
pourrez pas hâter par des encouragements* 
afin de mettre le goirter nemeat à même 
d& comprendre ce département dans la ré- 
partition du crédit affecté par lea<cham<- 
bres à cette destination. 

» Persuadé que la propagation de Tins* 
truction pratique est un des premiers élé- 
ments de ses progrès , j'insiste sur Futilité 
de l'établissement d'une chaire d'agricul- 
ture dans l'école normale primaire. ~- Mes 
efforts pour organiser des comices agricoles 
ont été jusqu'à présent sans résultat. Pour 
parvenir à les instituer promplement, il 
faudrait trouver, dans chaque canton un 
propriétaire influent qui consentit à jeterles 
bases de ces utiles associations. Si quelques 
membres du conseil général voulaient bien 
prendre à cet égard lïnkialhe, jenedoule 
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pas que , venu toux, l'exemple ne fût très 

- profitable. Veuillez y réfléchir, et vousme 
trouverez empressé ô tous seconder* 

» D'un autre cô!é, je persiste à penser 
* qu'il serait utile d'accorder des primes aux 
propriétaires des génisse* et des vaches lai* 
Itères, sauf à leur imposer telles condu- 
ctions «qu'il -appartiendra dans L'intérêt de 
>] 'amélioration des races* L'empressement 
avec lequel ces sortes de distinctions sont 
disputées, prouve évidemment qu'on ne peut 

- en Attendre que d'excellents résultats. » — 
* » Le conseil général , considérant que , 
dam les campagnes, les enfants ne oom- 

"tteneentà fréquenter le» école* qu'à l'âge 
de six ans, «lies quittent avant d'avoir 
atteint celai de doute y que «onséquemtoeot 
Us «ont trop jeunes pour profiter des leçons 
qui «craie» t données sur 'l'agriculture ; — 
que d'ailleurs l'établissement des comices 
«grieohw y • suppléerait ■ awc avantage ; — 
>qwlik m composent , en général , des pro- 
priétaires qui ont des connaissance* pra- 
4iquea> que ce* comices ae propageant ra- 
i pÛetneîat, on peut espérer que bientôt 
vhmçuè oaatenaurale sien qui suffira potir 
y répandre: toutes les bonnes notions de 
«utl«r& ; «-< considérant q«e l'amélioration 
4ea*aces ée bestiaux edéj4éveillé la solli- 



i 



240 ANNUAIRE I)U CALVADOS. 

eitude du conseil , puisqu'il fait distribuer 
chaque année, dan$ chaque .arrondisse- 
meut , des primes pour les plus beau^x tau- 
reaux ; que les résultats obtenus dç ces lé- 
. gers encouragements doivent fçJire , vjjc- 
'. ment désirer que M. le ministre accorde 
aine subvention qui permette d'étendre les 

- primes aux génisses et aux v?u;h$s lai- 
tières; — considérant que les çançpurs, de 

.labourage tout un excellent moyeu d'ému- 

. lation pour les jeunes cultivateurs 5 qu'ils 

servent à répandre des idées de pgrfec- 

, tionneraent dont les résultats peuvent être 

- d'une immense impçrtaace; que'.ce&.c0a- 
t cours, qui n ont lieu chaque aimée que 

• dans un seul canton do chaque arrondisse- 
ment , pourraient être établi* d*ns chaque 

, canton, si M. le miuLstre. de l'agriculture 

• et du commerce voulait bien; accorder des 
:• fonds pour cet objet ; '•— considérant que le 

conseil consacre annuellement une somme 
^ de 11,400 francs à. primer les meilleures 
. Juments poulinières et les plus. te*#x pou- 
lains castrés avant l'Age de de«$ ans*) quo 
ces primes doivent avoir un, résultat aussi 
avantageux pour l'état que: pou* le^épar- 
. lement , puisqu'elles profiteront aqx dé- 
pôts des remontes qui, dans 1 intérêt de 
J armée comme dans celui, du commerce 
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. detffcbévauxdans le Calvados , ne-devraieilt 
jamais acheter que des chetaux castré* 
«vanteet Age; — . 

W*sl pas d'avis de l'établissement d'une 
.tihaîred 'agriculture à l'école normale. ~-" Il 
! kwiteM. le préfet à solliciter de M. le minis- 
Me dtoXbod* peur distribuer annuellement 
4a#8 le dé p alterne* t de pins nombreuse* pri» 
! m es au* meilleurs laboureurs , ainsiqu'aux 
possesseur* rdes meilleurs taureau , gé- 
ui#se$ et vaches laitières. — Il appelle l'at- 
. tenttai de 4e : mmMré sur la propagation 
4e, la ca$U^U<>rt avant l'âgede deux ans: il 
settit nécessaire, de Teûcnunàgèr par des 
primes et >par re*é4ttlion rigoureuse des 
. décisions de l 'ad rmntftrftUon de lag»erre , 
qui prescrivent de <n'*f.h#l*r pua* les re- 
montes que des chevaux -castrés* (Stsqtf.) 



te conseil réclama avec instance de M. station dvia. 
ministre de .1 agriculture et du commerce 
La création dune station d'étalons, peur 
1840, dans la ville de Vire. ( 5 $fpt- ) 

■ ■' Oï l i 



ALlÊNftS. 



Rapport i de Jil.ile JPrefeta 

M. le Préfet soumet au conseil le traHé 



\ 
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qu'il, a passé avec la communauté <U Bon- 
Sauveur, et par lequel elle s'engage à 
recevoir et à soigner les aliénés à la charge 
' du département, moyennant une pension 
annuelle de 3:0 fr. — * Il met sous ses» yeux 
. l'ordonnance du Roi du 20 mai dernier/qui 
détermine dans quelles proportions lés 
communes contribueront à ta dépensera 
. leurs aliénés dangereux , pendant 4339, et 
-provoque une nouvelle délibération à te 
sujet pour Tannée 18MK Il appelle son 
altentiçn surla nécessité de régler, en eiè- 
^ eut ion des dispositions de l'article $5 de la 
loi du 30 juin 4838, les formes, les circons- 
tances et les conditions de l'admission au 
. Bon -Sauveur des aliénés dont l'état men- 
tal ne compromet point Tordre public et ki 
sûreté des personnes. Une loi toute de bien- 
faisan ce ne pouvait pas oublier qu'il se 
trouve dans cette classe d'insensés des êtres 

r 

qui , pour recouvrer la raison , n*ont sou- 
vent be oin que d'un traitement immédiat 
et complet, et Vautres qu'on ne pourrait , 4 
sans inhumanité et même quelquefois sans 
danger, laisser abandonnés à eux-?iriémcs 
et dénués de toute espèce de secours. M. te 
préfet invite le corseil à s'en occuper , et 
dépose sur son bureau on projet d'arrêté 
sur W* t|(jeU -~ • 
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i 

Le conseil géfiéral, considérant, ettc^jqui 
concerne le traité înW vefruéft tre M. le Pré- 
fet et la communauté du Ron~SauVeur,que 
ce traité est conforiie k la dé*t|*0Wtio*i du 
26 août 1838; que ses conditions paraissent 
concilier tout** là fui&les intérêts du dépar- 
tement et ceax de la communauté arec les 
principes d'humanité qiii ont inspiré la loi 
du 30 juin 4898 f— «;••» i* ♦ «> ; 

'• Déclare appTouver*toBiraité,> n akw 

- Considérant /en, ce qui oonébrne leieop- 
cours dès communes dans la dépense de 
leurs aliénés dangereux l ; que les basés 
suivies, par l'ordonnance du 20 mai dernier 
paraissent équitables j ; >— 

? Les arrête ainsi qu^l sait : 
- (+ Voirie procès-tertial ,■ page 1Î6 ). 

, i En ce qui eoneerne le concours des com- 
munes petar les aliénés non dangereux , et 
les circonstances * les formes et les 'cdndi~ 

îtions de leur admission, le conseil Voulant 
examiner mûrement les questions que sou- 
lé* e «cette mesure ; — ~ '' 

Renvoie 'jusqu'à sa sesëton de 1810 pour 
statuer à cet égard. ( 5 sept. ) 
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Bini CQMUNUIUU 

• Happart de H. toJPréfet» 

« "M. le ministre de 1 intérieur m:ie\Uc 
ft vo«f consulter de nouveau sur ta.modi- 
; Italiens dont la législation «*t,sasceplfhle 
en ce qui concerne les-bienacommutiau*. 
— Vous n'avez encore répondu qoè suftr U 
question d'amodiation , quoique voua fus* 
.lira appelés à examiner si In toi du lOjufo 
1793 doit être abrogée expressément, et à 
'donner votre opinion sur le mode de jouis- 
sance des biens communaux indivis. 

t La question de propriété n'est plot 
l'objet d'an doute : la commune , eet être 
moral qui représente aux yeux de la loi 
les intérêts présents et à venir de la com- 
munauté, est seule propriétaire. Dès lorv 
c'est la commune, corps politique , qui 
peut vendre , échanger , affermer , propo- 
ser les règlements é&joviêianee par, indi?ié, 
et ^veiller A leur conserva lion , quand ils 
sont sanctionnés. 

» Du reste , cette jouissance par indivis 
est une chose bien mauvaise , à mon sens , 
sons le double rapport de l'intérêt commu- 
nal et de l'économie politique* — Elle est 
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la causa de firaudfes sans nombre de la part 
des individus , et d'erreurs sans nombre 
. «aussi, de la part de L'administration qui ne 
peut vérifier tous les faits çt qui tfflftroott , 
parce qu'on la trompe, accorde. aux. uns 
_ ce qu'elle refuse . aux fuitres,* et se donne 
. ainsi, par. des décisions qui scroMent se 
. Qonlrariex, rappar^oce, de l'arbitraire^ Lf s 
. abus ,, les. jaqpyny^Qients, te coniestalîons 
. dyot la jouissance par indivis est 1a • Sour- 
ce , l'appât quelle ' : offrq 4 *ty*. Y»f*J*o*Hls 
auxquels $ &uifit, } dç. $\4n\$v £ Jw& . teMe 
pepdant . un ( ajft dajpp une corn m une ficlje 

contribution personnelle et. u^çÙUjèp f gf , 
^par, çuite^ au rôle des ayantrdrpitj ^t rpille 
{ a^tr^es,,mQtif$ encore, me font penser que 

c!Un£.rmt£rèt iin,anc;ier, de }a commun*^ 
.1 ;**H 8 p^ u ^SA9° repos, pour l'AYMftg^^e 

jagriculturç , .comme pour .^utj4e l'état 

et r du trésop, il importe de j&irp cesser 
_ partout • et prpmptenieû t cett* Jptp^saQQe 

par indivis, non-seulement abusive, majs 
v pnpore Yfttab^wki#^^ Xous 

Je çiHîpnn^ltre^ si y ou* co^p**^ «a qu;^i 

bjpn. c<wp&uaal dQm>e : * )a/orM4PfeP?W# 
_ qupubl ; ique , avec^Çi qu|1 ve^sgrait dans 

Je mouyemept social , sij rentrai t, da#& le 
; droit commun. . , , • ,;., t .*. u--,.' iM 
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» Il n'est pas inutile de rappeler ici quels 
sont les principes qui règlent, dans leCàt- 
<vsdos, le droft à'ia jouissance d'un bien 
communal indivis. 

> »- &vant T789 , cette joufasarrce étnit ac- 
cordée & raison du pteâ-perèke , é'ést-lt- 
dfre que cliaque propriétaire fifisait ad- 
mettre, sur les 'biens communaux , une 
qiitotitë de btstianx* proportionnée A Té- 
tmdué de sa propriété. Ainsi Tarait déri- 
dé lé parlement de 'Rouen , par Parrêt 8e 
VTV7. Ce «mode excluait, comme *>ri le volt, 
-le 1 fermier et le locataire: c'étaiMe pro~ 
prWtaire , non V habitant qu'il admettait à 
la jouissance dii bien de la communauté.' 

» Il Ait complètement anéanti par la loi 
dit tO juin 1793. Dans les communes dtiî 
n'avaient pas profilé du moment potfropë- 
rer le partage par tête ,1e nouveau mofle 
de jouissance admit tons lès habitants, 
sans distinction du propriétaire et du non- 
proprfétaire , et aussi sans condition au- 
oune. - 

V La loi dtt 9 Tentése atr&IHutertfir: le 
partage pâT tête dans les communes où le 
mouvement rè>olutioittïaire arréft respec- 
té le J bfen delà communauté, et elle ravi- 
va le principe de la propriété enlètecon- 
naissant au profit de ta commune, corps 
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politique; pui*, quant à la jouissapc* de 
ces biens* non divisés, le décret 4n 9 bru^ 
moire an XJ1I , décida qu'elle* serait exer- . 
cée dans chaque commune suivant l'usage 
ancien ^selon le mode en vigueur, et que 
cet usage, ce mode pourraient être chan- 
gés sur la demande des conseils munici- 
paux* . . 

* C'est, en vertu: de ce décret que l'une 
do? communes les plus riches du Calvados, 
(celle d'Ecrammevtlie), demanda , pour 
le*, biens dont elle était ..propriétaire , le 
rappel au mode de jouissance antérieur à 
1789, ce qui lui fut .accordé le 23 germi- 
nal an XIII, par^un arrêté du conseil de 
préfecture., qui , confirmant le nouveau, 
mode proposé , attribuait au propriétaire 
et, non à V habitant , une part dans la jouis- 
sance des marais d'Ecrammevjlle , moe- 
portionnée A l'étendue de sa propriété. 
Mais cet arrêté fut annulé p$r le décret 
du 20 juin 180$ qui, disposant pour V ave- 
nir p accorda un droit à chaque feu au chef 
dêiftamlb. . . . 

.# Getye dernière expression ayant sou- 
levé des difficultés et donné lieu à. des in- 
terprétations diverses*, le ministre de l'in- 
térieur fut consulté , et il répondit, lo3J 
juillet 180G , que, le* expressions fiu-tf 
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chef ie famlle èUient sjaon joies # etqufe 
par ces mots;on devait entendre tous ceux 
qui 9 mariée ou wn/# , gardons ou /S/fs* , lie»* 
fi#»J «b aménage, enl vne année de domioit* 
et sont portés rfe leur chef dans les rôles 
de la contribution de lctat et de la com- 
mune. 

» La disposition du décret de 1806a 
été depuis appliquée en ce sens , et sans 
exception > par le conseil de préfecture 
dans toutes les questions quMui ont été 
soumises. 11 Ta «même, et cela devait 
être, prise pour règle de ses décisions, 
toutes les fois qu'il a eu A prononcer l'ins- 
cription ou la radiation -d'un nom sur le 
rôle des ayant-droit au partage à 4i(re oné- 
reux des biens communaux dont les con- 
seils municipaux ont demandé la division. 
•» Je dois vous faire connaître, à l'occa- 
sion des partages de cette nature, qu'une 
lettre de M. te ministre des travaux publics, 
de l'agriculture et du commerce, en date 
du 31 janvijx 4832 , a reconnu que rien no 
s opposait , en principe , à ce qu'ils eussent 
lieu, sous les conditions seulement que les 
délibérations des conseils municipaux se- 
raient- appuyées : d'un procès-verbal esti- 
raatif et descriptif des biens, du plan de ces 
biens et dé leur division en lois, tuioant le 
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nombre des ayant-droit , avec évaluation de 
ctfaque lot 5 de l'état certifié du nombre' cV 
feub ; d$ la son miss km faite séparément' 
par chaqtit chef de famille dé payer la rede- 
vance fixée- par les experts et approuvée 
par le conseil municipal. 

- » La question de savoir si ce mode de 
partage devait avoir lieu an bénéfice 1 des 
propriétaires ou des habitants, ayant' été 
renouvelée, une décision du h juillet sui- 
vant l'a résolue* en» faveur deshabftaïtts 
propriétaire* on non-; les fermiers mêmes, 
par cela seul qu'ils sent habitante , doivent 
•être aJmis à l'exclusion des propriétaires 
fôram». 

» Enfin, d'après une auire décision dû 
Ï5 septembre 1838, ces concessions ne doi-: 
Tent plus élr^ considérées comme des par- 
tagts; mais bien comme de véritables, vente*' 
a trx ; habitants , à là charge par chacun, 
d'eux de payer le prix de son lot dans, un 
raurt délai, pour être employé en at;qùisi- 
lîènfl' de renies sur l^tat au profit dé la f 
•commune. 

» Ces partages, à litre de vente, ont 
déjà été autorisés dans plusieurs communes 
qui se trouvent heureuses de s'être créé ua 

revenu qui lesaffranchit de recourir à des 
ïtnposkiens extraordinaires. Soyez sûw 

21 
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quey sous peu d'années, ce qui reste de 
biens communaux sera devenu des proprié- 
tés particulières qui, améliorées par l'in- 
térêt et l'industrie individuels , seront por- 
tées à leur véritable valeur. 

» Telle est la situation du Calvados sous 
le rapport de ces biens. 

» Je dépose sur votre bureau la circu- 
laire ministérielle) qui soumet de nouvelles 
questions à votre examen. • — 

Le conseil, vu les lettres des 6 août 1836 
et 10 août 1339, adressées par M. le ministre 
de l'intérieur à M. le préfet, afin d'obtenir 
l'avis du conseil général sur le point dç 
savoir 1° s'il ne serait pas convenable 
qu'-une loi concédât au gouvernement la 
faculté d'ordonner d'office, en cas de refus 
des communes , l'amodiation de$ biens 
communaux, susceptibles de culture; 2* 
dans le cas où le partage & titre onéreux 
serait demandé ou ordonné, quels seraient, 
ceux qui devraient y être appelés, et si 
l'on devrait suivre alors les dispositions, 
de la loi du 10 juin 1793? 

Considérant que par délibération du fe 
septembre 1837, le conseil s'est justement 
élevé contre le système d'amodiation for- 
cée des biens communaux; qu'il a expri- 
mé le vœu que le partage à titre onéreux 
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entre les ayant-droit, ou même la vente, 
si la division n'était pas praticable , eût 
Heu; qu'il persiste dans cette opinion com- 
me devant être la plus profitable aux com- 
munes qui, de cette manière, conserve- 
ront la vraie valeur de leurs propriétés et 
pourront en employer les produits dans 
un intérêt général , tandis qu'elles laisse- 
ront à l'industrie là possibilité de mettre 
en valeur, et d'augmenter ce qui, resté in^ 
divis , n'eût jamais ebangé de nature ; que 
la jouissance étant l'occasion des plus gra- 
ves abus, le conseil insiste encore sur la 
•nécessité d'un partage à titre onéreux des 
biens communaux en général, et pense 
qu'en cas de refus des communes , il y aurait 
lieu , par une disposition législative , d'auto- 
riser le gouvernement à commander celte 
-mesure; qu'il devrait en être de même de la 
vente dans le cas d'impofcsibilité du partage; 
que toutefois ces mesures .ne devraient être 
employées qu'avec une grande réserve , si- 
non interdites dans les pays d'affouage et 
dans ceux où le bien communal est un acces- 
soire nécessaire de l'habitation , le partage 
jou l'aliénation ne devant être autorisés que 
pour cause d'amélioration évidente dans la 
.cultureoude salubrité publique; —considé- 
rant, sur la faconde question, que si la 



/ 
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loi de 1793 contenait le germe de. graves 
abus, il n'en est , pas moins vrai qu'en at- 
tribuant personnellement à Ihabilanl le 
droit à la jouissance et au partage dp bien 
communal, elle avait consacré un principe 
jmkédans la. nature m^me-delassocjaiion 
communale , sauf .qu'elle avait oulré los 
«conséquents de ce principe en appelant 
indistinctement le prolétaire et. le chef de 
famille -au partage j mais que tes inconvé- 
nients de cette exagération du* principe 
vrai , ont en partie dfcpaw «en présence 
des décrets de 4806 et de 1808» qui, rappe- 
J&a.tla jurisprudence )généraJe*iefït admir- 
ée en France , avant la révolution de 1789, 
font participer à la jquûsancetdu bienooi»- 
«munal ceux-là qui se Uouvent déjà en pes- 
£fs*ion d#e droits municipaux et quLstip-* 
•portent les charges delà municipalité; ' 
Considérait qu'attribuer au feu maté- 
riel ou à la Maison le dtoit à La jouissance 
et an partage des biens communaux, c'est 
reproduire les coutumes normandes dont 
l'esprit esjt incompatible avec nos moeurs 
et nos lois nouvelles-j que c'est attacher à 
la-mahon ce que la jurisprudence norman- 
de avait attaché au. soi , et renouveler ., en 
des tfeadpnt plus f ffcves , les inconvénients 
du partage pro modo jugerum \ 
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Qu'en effet, le résultat de l'aliénation 
qui appellerait les seuls propriétaires de 
maisons , aurait pour effet de favoriser 
ceux qui posséderaient un grand nombre 
d habitations , au préjudice de ceux qni 
en posséderaient un nioins grand nombre 
ou qui n'en posséderaient pas tfti tout, 
qriôîqu?, propriétaires à autres titres et 
même habitant la commune depuis long- 
temps, mais occupant une maison à titre 
de locataires; qu'un tel système est inad- 
missible; 

* Qu'art contraire, celui qiiî attribue ïe- 
droit au partage des communaux person- 
nellement à I habitant , en lut imposant 
des conditions de stabilité et d'une certai- 
ne permanence dans la commune, a fe 
double avantagé d'être puisé dans la na- 
ture même de l'association communale qui 
est avant* tout personnelle, et d'appliquer 
les communaux à la destination que îeuY 
donne leur origine, qu'on la cherche dans 
les concessions Je la puissance fôoJale ou 
dans le droit natif et primordial des com~< 
munes , consacré par la loi de 179$; 

Considérant b;ue la raison politique exi- 
gè d ailleurs que celui qui a joui jusque 
ce jour dû bîéri communal n*eû soit pas 
"dépouillé) qu'attacher le pauvïe au sol est 
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m trop sûr moyen de • moralisation pour 
qu'à l'époque actuelle il ne soit pas saisi 
avec empressement même par les proprié* 
taires étrangers à la commune , que cette 
mesure pourrait atteindre ; que 4 auteurs 
cette lésion que semblent subir les pro- 
priétaires non habitants, n'est pas aussi 
réelle qu'on le suppose , puisque le parta- 
. ge se faisant à titre onéreux , et la conv* 
. mune restant propriétaire d'un capital pro~ 
iufilit d'intérêts , les charges municipales 
imposées à la propriété sont . moindres 
. qu'elles ne le sont dans les communes pri- 
\ év s. de leurs biens communaux j 

Considérant toutefois qu'en admettant 
le principe de la personnalité du droit aja 
jouissance et au partage des biens commu- 
naux, il importe que la législation à ijn- 
lerventr prévoie certains cas d'exception 
où l'habitation imposée rigoureusement 
g )ur participer à la jouissance ou au par- 
tage, devient une injustice :. telle est la 
position des mineurs (Jont le père était chef 
de famille dans la commune et qui , n» 
pouvant avoir d'habitation personnelle * 
devraient venir à la représentation de leur 
père décédé , sauf partage entre eux j telle 
est encore la position du militaire sous te- 
^aj^eau.i mais que ce $ont 1& de*exren.:-t 
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tions qui ne portent aucune atteinte au 
principe en vertu duquel le droit à la jouis- 
sance et au partage est altrfbué à Thabi- 
tant chef de famille > ayant feu dans la 



commune^ — 



Déclare persister dan > sa délibération du 
4 septembre 1837, et, comme conséquence, 
est d'avis que le partage à titre onéreux 
des biens communaux 6>l une chose dési- 
rable; qu'ainsi, en cas de refus descomimi- 
.nés, une disposition législative serait né- 
cessaire pour que, le gouvernement pût 
forcément en ordonner le partage à litre 
onéreux et sur évaluation ; que dans le cas 
où ce partage ne serait pas possible, il y 
aurait lieu de recourir à la vente/ parce 
que le prix en provenant serait conservé 
et-placé pour et dans l'intérêt de la com- 
mune. 

Le conseil est en outre d'avis , qu'a» 
partage à titre onéreux, devraient èîre 
seulement appelés, par tête et par feu, les 
habitants chefs de famil'e, à l'exclusion 
des propriétaires de trrres ou de maisons 
non résidants dans la commune. ( 1" i«j*- 
tembre ). 

CADASTRE. 

i£ conseil, vu la lettre par laquelle IL. 
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Simon , géomètre en ctef du cadastre, ex- 
pose les motifs du relard qu'éprouve la 
confection des caries canlonnales du Cal- 
vados , dont deux livraisons seulement ont 
paru; — renouvelant sa délibération dn 
2 septembre 1638 j — 

Arrête : 1° M. le préfet est invite à ré- 
clamer de M. Simon fa pr mpte exécution 
des cartes cantonna'cs qu'il s'est engagé à 
livrer au département ; 2° une s;>mme de 
C00 îr. sera prise sur les fonds du cadastre 
pour payer à M. Simon l'indemnité qui lut 
est allouée pour la conservation du cadas- 
tre et pour les rapports qu'il va étrs dans 
le cas de fournir à l'administration, en 
18M). (S s$pt.) 



CHASSE. 



r«i <r*nre*. Le conseil général, prenant en considé- 
ration la réclamation du c.nseil d'arron- 
dissement de Falaise, sur la facilité avee 
laquelle les ports d'armes s > t accordés, la 
renvoie à M. le préfet, e:i l'invitant à ap- 
porter toute soa attention *,ur cet objet. 
( 5 sept ) 



c*a«fa«i!ti. g ur k <j €mail fl e j u môniri ooi>seil d'ar— 
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rondissernont , tendant à ce qu'on défende 
généralement l'usage des filets hors des en- 
droits clos; " 

Le conseil général, considérant que la 
chasse au filet qui a toujours lieu la nuit , 
cause un dommage considérable aux ré- 
coltes, et qu'il suffit de quelques chaises 
de oe genre pour détruire lé gibier dans 
une contrée entière j — que ce braconnage, 
qui va toujours en augmentant, donne lieu 
chaque année à des rixes entre les indivi- 
dus qui s'y livrent et les propriétaires ou 
leurs préposés à la garde du terrain sur 
lequel il s'exerce j qu'on en a eu des exem- 
ples récents, notamment dans ranondis- 
ment de Caen , où, sous prétexte de chas- 
ser aux allouettes, les braconniers s'em- 
parent de tout le gibier qui tombe sous 
leurs filets ; — 

Appuie la demande du conseil d'arron- 
dissement de Falaise , et émet le vœu qu'il 

• ' • • • • . 

soit proposé une loi qui interdise l'usage 
dçà filets de toutes espèces. (5 sept*) 

COMttCNAUTÉS RELrGTfeTWÉS. 

Une somme de 500 fr», qui. se ta portéfe 
*aù budget, est allouée à. titre^de secours, 
4ine fois payé , à la maison de Nç4f e-Dame- 
de-la-Charilé du Refuge de Caen. ( l«#ept») 



263 ANNUAIRE DU CALVADOS. 

grave atteinte à la culture des chanvres et 
degitnsyet d affaisser le prix des tbilescotH 
fe&ioBtuie9 dans 4é département y de ma* 
mère à ce que les fabricants ne puissent 
soutenir* la cofcfett*rence ; 

Considérant que des mesures ont été 
prrses à l'étranger , et notamment en An- 
gleterrè ptour c*npêcher l'importation de 
nos toiles, £11 les frappafit'd-un nouveau, 
droit de kO et de 60 pour oent.; qu'il pa- 
lailjusted user au nwinsdc représailles; — 

Emet le vœu que les toiles et fils de 
ût chanvre et de lin , importés dfe létran- 
gter en France, soient soumis à l'ent éeà 
un droit beaucoup plus élevé que celui- 
qu'ils paient aujourd'hui. (0.5^/,) : 

FABRIQUES. 

Les conseils d'arrondissement deLis:eux 
et de. Falaise signalent dô iiauvéau la né- 
cessité d'une révLsiun de la lô^ôlatlondes* 
fabriquas, et persistent à demantler que la/ 
comptabilité de ces établissements aoil sou*-* 
mise, aux me mes règles que la comptabi- 
lité commuûâk. — 

< JLe oonseii général appuie -le vœu de ce» 
oonséils, et renouvelle celui qu'il a exprimé 
dans >sa session de 1837. ( M août). 
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FOI BIS. 

MaMM>wt de 9K. le préfet» 

« Les demandes en création de foires 
se multiplient. Les avantages que les com- 
munes retirent, en général, de ces réu- 
nions commerciales expliquent leur em- 
pressement à les solliciter. Tant de char- 
ges pèsent sur elles , qu'il est bien excusa- 
ble qu'elles songent à se créer de nouveaux 
revenus j mais il ne faut pas perdre dé 
vue qu'indépendamment des égards qu'on 
deît&ux droits acquis, on ne favorise pas 
le commères en disséminant ses éléments' 
à l'infini , et qu'il est plus facile de lui ou- 
vrir des marchés que des débouchés réels. » 

M. le préfet examine ensuite, sous ce 
double rapport, les demandes formées par 
les communes de Bayeux, fsigny, Tréviè- 
res, Douyres, Saint-Germain-du-Cricult 
et le Tourneur. Sur deux foires deman- 
dée» par la ville de Bayeux , il pense qu'il 
convient de n'en accorder qu'une et de la 
4»er au 6 février. — La demande de la 
commune de Trévières, tendant â en obte* 
ni* trois, exige un supplément d'instruit 
tion. — Celle de la ville d Isignv qui en 

23 
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réclame une et désire qu'on la fixe ai? 
deuxième mercredi de mai , est susceptible 
d'être accueillie.— La commune de Douvres 
en demande trois: en lui accordant celle 
qu'elle propose de fixer au 7 septembre , 
un satisfera suffisamment aux besoins de 
la population. — Saint-Germain-du-Crioult 
voudrait, par une création nouvelle, por- 
ter les siennes à trois; on n'en aperçoit 
pas la nécessité , si l'on Considère que cet- 
te commune est dans le voisinage de Con- 
dé-sur-Noireau où le commerce trouve des 
débouchés faciles, — Il n'y a pas lieu de 
s'occuper d'une demande de la commune 
c|u Tourneur, qui n'a pas même reçu un 
commencement d'instruction. 

Enfin la commune de Saint-Sever pro- 
pose, par des considérations qui paraissent 
fondées , de changer l'époque de la tenue 
de deux de ses foires. Rien ne s'oppose à 
ce qu'il soit donné 6uite à sa demande. 



^ 



»*y«ux, Le coiîseil général, vu la délibération 

du conseil municipal de la ville de Bayeux, 
en date du 12 juillet 1839, tendant à ob- 
tenir la création d'une foire dans cette 
ville, le 6 février et le dernier lundi de 
juillet de chaque année; 
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Considérant que l'érection do la pre- 
mière sera d'une utilité générale et ne 
nuira à aucunrf autre foire établie] mais 
que le conseil municipal a été dans l'er- 
reur en avançant qu'il n'existait aucune 
foire de bêles grasses dans le pays entre la 
Saint-Martin et la Guibray, puisque. la 
foire de Saint Laurent-sur-Mcr, ancien- 
nement connue de tout le pays , est très- 
importante et se lient toujours le 2 août; 
— Qu'une foire à Bayeux le dernier lundi 
de juillet causerait à celle de Saint-Lau- 
rent un préjudice considérable et pour- 
rait même l'anéantir; — 

Est d'avis d'autoriser seulement la créa- 
tion d'une foire nouvelle à Bayeux , le 6 
février, et de. ne point admettre celle pro- 
posée pour le dernier lundi de juillet. ('5 
septembre ). 



Le conseil général , considérant que fa w 
foire demandée par la ville d'Isigny , si- ***** 
tuée au milieu d'un pays d'herbages, sera 
très-utile pour les éleveurs de fout le «an- 
ton ; — est d'avis que le gouvernement 
l'autorise et la fixe au deuxième mercredi 
de mai de chaque année. ( 5 sept. ) 
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Trériùcs. j^ d fcmftn ^ de la commune de Trévïè- 
Tes , tendant à obtenir trois nouvelles foi- 
res, e*t ajournée par le motif que le con- 
seil municipal (JeLittry, n'ayant pas été 
consulté en temps utile, la délibération 
qu il a prise n'a pasélé soumise au conseil 
d'arrondissement. ( Procès-verbal, p. 129 >» 



•ouvres. Le conseil général , vu la demande de 
la commune de Douvres , tendant à obte- 
nir la création de trois foires au bourg de 
la Délivrande , la première, la veille delà 
Pentecôte, la deuxième le 7 septembre, la 
troisième le dernier jeudi de novembre; 
le* délibérations par lesquelles quinze 
communes du canton de Douvres appuient 
cette demande; — celles des communes de 
Creully et de Courseulles qui la repous- 
sent; celle du conseil municipal deCaen 
qui demande que la foire de septembre 
s6it fixée au 1 er de ce mois et non au 7; 
fenfin la délibération. du conseil d'arron- 
dissement; 

Considérant que l'adhésion des quinze 
communes du canton doit faire présumer 
que la seule foire Chandeleur , établie de- 
puis longtemps au bourg de la Délivrande, 



.j 
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ne suffit pas aux besoins de la localité et 
et du pays; — que la grande ligue vi- 
cinale dirigée de Moult par Troarn et le 
Bac-du-Port, établira des communications 
directes et faciles entre le Pays n d'Auge 
et le Bessin, en traversant les cantons de 
Douvres et de Rycs, de sorte que la Déli~ 
vrande pourra devenir point de réunion et 
centre d'affaires entre ces contrées ; — • que 
l'opposition des conseils municipaux de 
Creullyetde Courseulles,inspirés t par un 
intérêt de localité, n'est pas de nature à 
balancer les motifs ci-dessus et les consi- 
dérations invoquées par les communes du 
canton de Douvres j — que toutefois l'in- 
térêt réel des populations ne parait exiger 
que l'établissement d'une des trois foires 
réclamées, et que l'époque la plus conve- 
nable pour sa tenue est celle du 1 er sep- 
tembre 5 — 

E&t d'avis qu'il y a lieu d'accorder à la>, 
commune de Douvres l'établissaient d'une 
nouvelle f<#re, et de la fixer au 1 er septem- 
bre de chaque année , et au 31 août, quand 
le !•* septembre sera un dimanche. (Usept.) 



Considérant que la commune te Saint- sa-nt.o*mm- 

* do-Criooh et 



Litoaraenr, 



A 
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Germain^G-Criotiit n'est pas éloignée de 
te ville de Condé et du bourg de Yassy où 
••e tiennent des foires et marchés considé- 
rables et bien suffisants; 

Considérant que la commune du Tour- 
neur n'est elle-même qu'à une très-faible 
distance du bourg de Bény où il existe des 
foires et marchés très-fréquentes; qu'en 
conséquence, il n'y a aucune nécessité de 
créer de nouvelles foires à Saînt-Germatu- 
du-G*ioult et au. Tourneur ; que<ce serait, 
au contraire , porter atteinte à des droits 
acquits et même au commerce des bes- 
tiaux j — 

Le conseil général, partageant com- 
plètement l'opinion du conseil d'arrondis- 
sement de Vire, pense qu'il n'y a lieu 
de fairj choit à la demande de ces eom- 
munes. ( c l septembre* ) 



«aiai-Sfvcr. . Le conseil général , vu la êélibé ration 
du conseil d'arrondissement de. Yire$ 

Est d'atis, i° que la foire Saint-Crtspin 
ait lieu à l'avenir en la commune de Sain t- 
Scvrr le 24 oetobre' w» lieu du 25 du 
mAme mois; £> que les foires ûe&\Roga*- 
1 font à Vire ; et de la fentceâu à Lan4eHes, 



f i • * 
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coïncidant avec la foire Trinité à Sain t- 
Sever, cette dernière soit reportée ao 27 
mai, au lieu du 25 du même mois. (Zsept. ) 



CERDÀRMEBIE. 



Le conseil municipal de Troarn déftiaàdfe Tio»r». 
qii'tine brigade de gendarmerie soit établie 
au chef- lien de ce canton. — . 

Le conseil général , considérant que le 
canton de Troarn renferme devis krorgs 
important rpar leur population, leurs foire* 
"et marehés j qu'il est traversé par trois 
•grandes rôtîtes et borné par-la mer; 40*11 te 
surveillance active y devient de jôufei* 
jour plus nécessaire; — qu'éloignées-ife 
cette force publique, îeS autorités ne pgi*- 
vent requérir directement ni la gen^ara**- 
rie de Croissanville, transférée à Méry- 
Corbon , ni celler dé Dozulé ou de Caen ; 
que si les délits et les contraventions de 
voirie se multiplient daas ce eantort, c'est 
à l'absence connue de cette foi ée qu!ïl faWt 
• l'attribuer j — 

Arrête qu'il a y-llew de *olfiWler fêta- 

bfcsement d'une brigade de gendarmerie 

-à'Troarn, «ptî, ainsi placée, sera sotts-fo 

ttain de l'administration centrale/ el à 9k 
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portée des communes rayonnant autour du 
chef-lieu de canton. (5 sept,) 



^im-w^* ^ c<> nsc il renouvelle avec instance le 
vœu exprimé dans ses précédentes délibé- 
rations, qu'une brigade de gendarmerie 
achevai soit rétablie à Sain t-Pierre-sur- 
Dive, le plutôt possible. Il se fonde sur 
ce que la brigade à pied qui y est actuel- 
lement placée, est insuffisante pour le ser- 
vice régulier de celte localité , service très- 
pénible , à cause de l'importance des foires 
et marchés de Saint-Pierre et de Mézidon , 
des routes départementales qui traversent 
ces deux cantons et des grandes distances, 
à parcourir pour correspondre avec les bri- 
gades les plus rapprochées. ( 31 août ), 



nwc s , Tr»n- Le conseil général, vu le rapport de M, Ifi 
y *r', %£*!* sous-préfet de l'arrondissement de Pont Fï- 
viiit -^ia-L©t> v ^q De ^ tendant à obtenir que des demi- bri- 
gades de gendarmerie soient établie^ Di vos, 
à Trouville et à Bonneville-la-Louvet; ~-la 
délibération du conseil de cet arrondisse- 
ipent exprimant le même vœu pour Dives 
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.et Trou vil le, et demandant que celte me- 
sure soit étendue à Cambremer j — 

Considérant , quant à Divefe, que les fic- 
tifs qui ont déterminé les précédentes de- 
mandes du conseil général, n'ont pas moins 
d'importance pour Touques, embarcadère 
central, de tout le pays entre Honfleur et 
Dives, et à portée de Trouville ; 

Considérant, quant à Cambremer, que 
la demi-brigade réclamée pour cette com- 
mune ne parait pas d'une utilité absolue, 
vu le peu de distance qui la sépare d'Eslfces 
où il s'en trouve déjà une j 

Considérant, quant à Bonneville-la* 
Louvet, qu'il y a lieu de reconnaître que 
ce point, limitrophe des deux départements 
d3 l'Eure et du Calvados , devient dès-lors 
l'objet d'une surveillance particulière j — 

Arrête que trois demi-brigades de gen- 
darmerie sont demandées pour Touques > 
Bonneville-la-Louvet et Dives. (5*epl.) 



\ 



Vu la délibération du conseil municipal Au>a ^ 
d'Àunay, contenant la demande du réta- 
-bassement d'une brigade de gend$rteerta 
-à pied j vu U délibération du conseil d'ar- 
rondissement de Vire ; ' 



y 
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Considérant que le bonrgd'Aunay a, cha- 
que semaine , un marché considérable ei 
plusieurs foires annuelles importantes) — 
que ce bourg, dont la population est de plus 
de deux mille habitants, est éloigné de plus 
de deux lieues de la brigade du Mesnil-Àu- 
kouf, chargée du service; — qu'il est en- 
vironné de bois immenses où il existe des 
usines et des manufactures, et qu'il a pos- 
sédé pendant longtemps une brigade de 
gendarmerie ; — ' 

Le conseil général émet le vœu qu'une 
brigade de gendarmerie à pied soit établie 
à Aunay. (31 août). 



s-ut-senr. j^ conseil général , vu la délibération 
par laquelle le conseil d'arrondissement de 
Vire réitère la demande de rétablissement 
d'une brigade de gendarmerie à cheval , à 
la résidence de Saint-Sever j 

Considérant que Saint-Serer est ua fort 
bourg où se tiennent un ( marché par se- 
maine eidoûze foires annuelles qui attirent 
beaucoup do mondé ; — qu'il est voisin 
d'une vaste forêt de l'état y refuge des va- 
gabonds et repris de justice , et que des 
escortes deviennent indispensables pour le 
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transport des deniers publics j que la bri- 
gade de gendarmerie à pied, établie à Pont- 
farcy, est trop éloignée 4 e Saint-Sever 
pour en faire le service; — 
< Réitère le vœu qu'il soU, établi à Saint- 
Sever une brigade de gendarmerie à cbe- x 
val. (31 août). 

INSTRUCTION PRIMAI**. 

. Sur la demande de M. le recteur de 
l'Académie de Caen, M. le préfet propose 
au conseil, 1° de voter un «redit de '+,000 fr. 
pour donner des pensions de retraite à 
d'anciens instituteurs qu'il serait bon de 
remplacer dans l'intirêt de l'enseignement; 
2° de voler également un crédit de 4,000 
fr. pour douze bourses ou partie de bour- 
ses qui seraient fondées à l'école normale 
des filles à Argentan. — 

Le conseil général, considérant qu'il 
s'agit pour lui d'entrer dans une dépense 
permanente dont on ne peut en ce moment, 
calculer la portée j que dès-lors il Jaut exa- 
miner s'il y a nécessité d'accueillir les pro- 
positions de M. le préfet ; 

En ce qui concerne Je crédit demandé 
pour pensions de retraite à d'anciens insti- 
tuteurs : 
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Considérant que le vote de 4,000 fir. ne 
pourrait avoir de résultat utile qu'autant 
qoe le département s'obligerait à continuer 
à l'avenir la pension qu'il leur aurait pro- 
mise; que c'est donc en réalité la création 
dune caisse de retraite qu'on demande; 
qu'aucune retenue n'a jamais été faite sur 
les anciens instituteurs; qu'il faudrait 
donc par suite doter celte caisse d'un fonds 
suffisant pour assurer une existence et une 
semblable pension aux instituteurs qui se- 
raient dans la même position que ceux 
pensionnés; que le gouvernement n'a pas 
voulu entrer à l'égard des instituteurs dans 
la voie dispendieuse des retraites, puisqu'il 
a seulement établi une caisse d'épargnes 
en leur faveur, caisse qu'il n'a dotée d'au- 
cuns fonds et qui se compose seulement des 
retenues qui leur sont faites ; — que la fa- 
cilité d'obtenir une pension engagerait 
probablement un grand nombre d'institu- 
teur* à se retirer , ce qui épuiserait bientôt 
le secours annuel de 4,000 fr.; qu'ensuite , 
entas de maladies ou d'infirmités, les ins- 
tituteurs nouveaux ou anciens; nonobstant 
les faibles ressources 4e leurs retenues, ne 
manqueraient pas, pour se retirer, de récla- 
mer, à titre de secours^ une pension qu'on 
ne pourrait leur refuser qu'en créant une- 
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inégalité choquante entre les instituteurs., 
que de là il résulterait pour l'avenir une* 
charge trop énorme pour le département • 
que quelque regrettable qu'il soit de con- 
server des instituteurs que leur âge , leurs 
infirmités ou leur défaut de capacité ren- 
dent peu propres* remplir leurs fonctions, 
le conseil, vu les charges toujours crois- 
santes du département , et l'insuffisance 
de srs ressources, ne peut soulager toutes 
to miser» j qu',1 appartient doue aux au- 
torités préposées à l'instruction primaire 
de remplir un devoir souvent rigoureux ' 
en écartant les instituteurs hors d'état dé 
rendre service à l'enseignement, mai, 
qu elles sauront l'adoucir en réclamant du 
gouvernement les secours qu'il tccorde x 
ceux qui «ont âgés et infirmes;- 

En ce qui touche le crédit demandé pour 
fonder des bourses pour des élève, insSu- 

Considérant qu'avant de fonder dans tin 
etabhssement ecclésiastique situé hors du 
^«««ment, d es bourses pour des élèves 
instituées, ,1 faudrait, au préalable;- 
avoir arrêté un svatéme d éducation pri- 
maire pour les filles; que Je gouvernement 
s occupe d'un projet de loi ayant pour but 
linsfrucfon; que cette loi (comme celle' 
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rendue pour les garçons ) , contiendra pro- 
bablement des mesures pour la création 
d'écoles normales de filles; — qu'il serait 
d'ailleurs possible qu'il y eût d'autres 
moyens de créer des institutions de filles , 
que celui de les envoyer dans un établisse- 
ment religieux étranger au département , 
et sur lequel ni M. le préfet du Calvados, 
ni le conseil général, ne pourraient étendre 
directement leur surveillance; — que dans 
cette position, le plus prudent est d'ajour- 
ner la dépense dont il s'agit; — 
. Rejette les deux allocations proposées 
par M. le préfet. (5 sept.) 

MÉDECINE VfiTÉBIïUIRB. 

%e conseil général, considérant que la 
médecine vétérinaire étant exercée dans 
un grand nombre de localités par des 
hommes sans diplôme, et mus souvent par 
la cupidité la plus coupable, l'agriculture 
se trouve lésée dans une de ses branches les 
plus vivaces , l'élève des bestiaux ; — que 
les médecins vétérinaires, par leurs' con- 
naissances spéciales, leur dévouement aux; 
intérêts agricoles et les sacrifices considé^ 
jrables que la plupart d'entr'eux ont faits 
peur obtenir un diplôme , méritent à juste 
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litre la bienveillance et la protection du 
go u ver oement j — 

Emet le vœu qu'une loi répressive du 
charlatanisme , en ce qui concerne l'exer 
cice de la médecine vétérinaire , soit pré-? 
sentée aux chambres dans leur session 
prochaine. ( 5 $epL ) 



Vu la demande adressée à M. le préfet 
par M. Caillieux, à l'effet d'obtenir le titre 
de médecin vétérinaire du département ; 

Le conseil, tout en reconnaissant la 
haute capacité du réclamant, les. services 
qu'il a rendus , et ceux qu'il pourra rendre 
encore aux éleveurs du Calvados, consi- 
dère que la position financière de ce dé- 
partement ne lui permet pas de créer une 
fonction qu'il faudrait rétribuer, surtout 
quand il n'en reconnaît pas l'utilité; et 
arrête que la demande de M. Caillieux est 
rejelée*(5*ep(. ) 

NfitfDIClT*. 

Le conseil général , vu la réclamation du 
conseil d'arrondissement de Falaise , qui 
renouvelle le vœu qu'il a formé l'an der- 
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nier relativement à la répression de la 
mendicité, et se plaint que, malgré les re- 
commandations du conseil général, les lois 
sur la matière sont exécutées avec une 
extrême négligence dans nos campagnes ; 

Considérant que toute imparfaite que 
soit la législation actuelle sur cette partie 
du service public, il convient cependant, 
pour prévenir de graves abus , qu'elle soit 
strictement observée x en attendant qu'une, 
loi plus complète et vivement désirée, soit 
intervenue; — 

Arrête : La délibération du conseil d'ar- 
rondissement de Falaise, concernant la 
mendicité, est renvoyée & M. le préfet, et 
recommandée à son attention. (5 sept.) 

MOBILIER DE LA PBEFECTtrRff. 

Le conseil général est d'avis r 
: !• Que les inventaires du mobilfeHIe la 
préfecture, qui on t été dressés le 20 octobre 
1838, soient approuvés, en conservant 
toutefois aux meubles qui y figurent leur 
valeur d'achat , puisqu'on croit devoir re- v 
pousser le résultat de l'appréciation plus 
juste qui en a été faite $ 

2° de fixer à 45,000 fr., le maximum du 
mobilier légal , à cause de 1 étend ue de» a p- 
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parlements d'honneur de l'hôtel, bâti sur 
de vastes dimensions. — 

Il nomme une commission composée de 
ileux de ses membres > MM. Dufresnè et 
Durand /pour, en conformité de l'art. 6 
du décret du 25 mars 1811 , et de l'art. 2 de 
l'ordonnance royale du 17 décembre 1818, 
procéder au récolement annuel du mobilier. 
( 5 sept. ) 



BECRUTEMENT. 



Rapport de Sf# le préfet» 

« Il arme assez fréquemment que les 
jeunes gens appelés devant le conseil de 
révision , chargé de juger leur aptitude au 
service militaire, s'y présentent atteints 
d'infirmités récentes ou allèguent des infir- 
mités qui peuvent être simulées. Dans ce 
èas , lorsqu'il y avait doute réel, le conseil 
avait pris le sage parti dé soumettre préa- 
lablement les réclamants à l'épreuve de 
l'hôpital. Deux ou trois jours de traitement 
ou d'observation suffisaient ordinairement 
pour fixer l'opinion des hommes de l'art 
sur la nature et la gravité de l'infirmité. 
Malheureusement le ministère de là guerre 
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qui a longtemps pris à son compte la dé- 
pense de leur séjour à l'hôpital, a décidé 
qu'il ne s'en chargerait plus. Dans l'intérêt 
de la population , comme dans celui de 
Tannée , je vous propose d'y pourvoir au 
moyen d'une allocation de cinq cents francs 
qui sera probablement plus que suffisante.» 
Le conseil général, considérant que les 
dépensas du recrutement sont à la charge 
du budget de la guerre; — que si les inté- 
rêts de l'état exigent que l'on n'appelle 
sous les drapeaux que des hommes capa- 
bles de supporter les fatigues du service, 
il est dans l'intérêt des populations qu'il 
n'y ail d'exemptés que ceux dont les infir- 
mités ont été légalement constatées; — que 
les conseils de révision , seuls chargés de 
prononcer, ne peuvent ie faire que lorsqu ils 
sont entourés de toutes les garanties pos- 
sibles; — que pour que leurs désistons ne 
laissent aucune prise à la critique, on nç 
peut se dispenser de faire adjoindre au chi- 
rurgien militaire chargé de la visite , un 
médecin de. la localité désigné chaque jour 
par le sort; — que celle marche , qui a été 
suivie jusqu'à présent» a eu les plus heu- 
reux résultats f et qu'elle en.lratoe une dé- 
pensa trop minime pour arrêter, le. gouver- 
nement; — 



ADMINISTRATION. 179 

Arrête : Art. l«v L'allocation de 800 fr. 
proposée par M. le préfet au sous-cha- 
pitre XIX, seconde section du budget des 
dépenses pour l'exercice 1840, est rejetée. 

Art. 2. M. le préfet est prié de solliciter 
vivement de M. le ministre de l'intérieur 
d'obtenir de son collègue le ministre de la 
guerre , que, lorsque le conseil de révision 
se réunira pour les opérations du recrute-* 
ment, il soit adjoint au médecin militaire, 
un médecin de la localité, désigné chaque 
jour par la voie du sort , pour opérer con- 
1 radie loi rement avec lui la visite des jeunes 
gens appelés au service.' (Î M sepl.) 
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PoQt-J'Evé<rue , 470. — Dépenses de casernement , 444; 

Hospices. — Subvention aux hospices de C«en , 444 et 993. ' 

HÔTELS DELA PRÉPECTtJRE ET DES SOUS-PRiTECTL'RÏS , 40$ 

et 404. 

Illuminations (frais d'), 44g. 

I «positions extraordinaires.— Instruction primaire ,929.-^ 
Cbemins vicinaux de grande communication , 992. — Impo- 
sitions d'office, 335. 

Ingénieurs des ponts et chaussets , 434. 

Instruction primaire, — Refus' d'allocations pour donner 
des retraites aux institu teurs , J74> — pour créer des bourses 
1 l'école normale des filles, à Argentan, idem., — pour 
décerner des prix, dans les écoles de médecine et de droit , 
4|4. «- Budget de l'iitstruction primaire ,494. 

Inventaire. — Voir Pi ifecture. 

JUft D'EXPROPRIATION, 434. 

Listes électorales, — Frais d'impression, 499. 
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Médecine vétérinaire.— Répression du charlatanisme, 274* 
— Vétérinaire départemental, 275. 

Mendicité. — Sa répression, 275. 
Fonts. — De la Cambe , 442* — de Formiguy , idem, — des 
Vers, 148. — Suppression da péage du pont du Vey , 4-43. 

Ports. — de Courseulles, 465, — d'Isigny, 463. 

Préfecture { Mobilier de la ) — Inventaire , 276. — Mobi- 
lier légal , idem, — Entretien, 404* 

Peines d'encouragement, 443, 258 

Prisons. — Rejet des projets relatifs à celles de Caen , 467. 
— Ajournement des améliorations réclamées pour celles de 
Falaise, 468. — Dépenses, 405, 409. 

Récoltes» — Indemnités pour pertes, 47. 

Recrutement, 4 44, et 277. 

Routes royales. — de Paris à Cherbourg, 442. — Vopiix r«- 
latifs aux routes u« 458 , 462, 474 , 475 et 477, p. 443. - 
Supplément d'allocation , 443* 

Routes départementales. — Nouveaux classements, 445 et 
suivantes. — - Route de Fromentel à Falaise, 449, — de Caen 
à Saint-Lo , 451, — de Lisieux à Orléans , 452, — de Rouen à 
Falaise, 453, —de Cacnà Courseulles, 455. — Entretien , 

406,442,446. 

Sociétés savantes. — Subventions , 443. 

Sourds-muets, 444. 

Sous-préfectures. — de Bayeux, 404, — de Falaise, 403, — 
de Lisieux , 404 et 444, — de Pont-l'Eve^ue, 404, 444,— do 
Vire, 404. 444*. 469. 

Tribunaux. — Trib\|al de commerce de Lisieux , 468, — de 
Vire, 469. — Parquet o^ procureur du roi à Pont-1'Evêque, 
469. 

Yaccin, 443 
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MÉTÉOROLOGIE. 

L'automne de 1838 a été ce qu'il est or- 
dinairement dans nos climats , brumeux / 
humide et froid. Des gelées assez intenses, 
en ont marqué la fin) mais elles n'ont pas 
persisté ; janvier même ne les a vu revenir 
qu'à de rares intervalles. Les neiges tom- 
bées pendant ses derniers jours 6nt presque 
aussitôt disparu devant ces «oleHs si doux 
qui, dès le mois de février, font éclore les 
violettes et les primevères- 
Annonce de bonne heurç , mais long- 
temps attendu, le printemps de 1839 s'est 
tristement écoulé, flétri d'abord par des 
pluies, de» neiges et des froids âpres qui 
n'ont cessé qu'à là fin de mai , et ensuite, 
par des orages qui se sont répétés en juil- 
let et en août avec une violence funeste 
aux récoltés, notamment dans quelques 
parties des cantons de Falaise et de Couli- 
bœuf. L'été /après trois ou quatre belles 
semaines dont on a heureusement proGlé 
pour faire la moisson, a fait place à un 
automne passable , que va suivre proba- 
blement un hiver plus sévère que le der- 
nier , si l'on en jugé par la rigueur avec 
aquellc, dès le 7 décembre j ont sévi les 
premières gelées. 
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■OtïEMElVT M LA PMWUftMt R» 1838. 

NAISSANCES. 

Enfants naturels [Garçois ,. 871 

reconnu?; (Filles, 79 j i6 ' 

Enfants naturels i Garçons, 525 \ <„ 

non reconnus : \ Filles , Wl ] 

: T«taI'A&tfafe*ftfcèé§. . > 40,022. 

MAftlAftBS. 

Entre garçons et filles. . « . 2,995. 

Entre garçons et veuves. . . . 166. 

Entre veufs et filles. .' \ . . 315. 

Entre veufs et veuves. . s . . . ' tïfc. 



nifc4 , li tt,Ai,t* 



Tolal tkfe mariage, . 3,590. 

Garçons. .. S,812»~ 

Hommes mariés. . . . . 1,3DSK- 

Veufs. . . . . . . . . 810: 

'Filles. \ . .. \ . > .' . 2,Ï99. 

Femmes mariées. . . . '.. 1,135. 

Veuves. ....... 1,270. 



■*-*- 



Total des décès, :.- ftj835> 
Il résulte du tableau ci-dessus qu'en 
4838 les Baîseraces ont excédé les décès de 

187. 
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ETAT NUMERIQUE, des électeurs et 
deê jurés, inscrits sur la liste générale du 
jury, arrêtée le 16 octobre 1839. 



t 


NOMBRE DES 


11 «.""<■"- ■■■'.' ' 

TOTAL 




Electeurs 


jurés ins- 


■I 

DES JUBÉ* 


COLLÈGES. 


inscrits 


crits dans 






dans la \ r * 


la 2 e par- 


par 


! 


partie de 
la liste. 


tie de. la 
liste. 


* 
collège. 


*«' 


£61 


46 


910 


£• 


573 


«9 


592 


3« 


871 


30 


901 


4 e 


.m 


16 


.491) 


S» 


&S0 


21 


903 


(;« 


5 


20 


570 


1 T- 

ï 


712 


iA 


726 


4,024 


463 

—-= .m ï.. .;_■•- 


5,C9* 

—_ _ — ..ai 



La liste générale de Tannée 1838 com- 
prenait 4,817 jurés, savoir : 4,636 électeurs, 
et 181 jurés non électeurs; celle de 1839 
présente; par conséquent une différence en 
plus de 275. 
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JMGUXIOXS DE TEKWITOIRE^. 



LOI DU 21 JUILLET 1839. 

Art. !•'. 

Le hameau de Langanncrie, el tout le 
tmitoire indiqué sur le plan ci «annexé par 
la lettre A , s >nt distraits de la commune 
d'Urville, canton de Bretleville-sur-Laize, 
arrondissement de Falaise, département 
du Calvados > et réunis à la commune de 
Grainvilie-la-Campagne, même canton. La 
limite entre les d?ux communes est fixée 
par le chemin de Sainl-Gcrmain-lr-Yas- 
son à BreUey.ilie-le-Rabel , du point A au 
point B , suivant le liseré vert tracé sur le 
même plan. 

Ces dispositions auront lieu sans préju- 
dice des droits d'usage et autres qui pour- 
raient être réciproquement acefuis. 

Art. 2. 

Les conditions de la distraction ordonnée 
seront, sllja lieu, ultérieurement déter- 
minées par une ordonnance du roi. 
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LOI BIT 25 N *CH.LST 1839. 

Art. l w . 

- La limHe entre les communes de Dow- 
vivs <h de Luc, arrondissement de Caen , 
département du Calvados, est fixée dans la 
direction indiquée par la ligne aurore A , 
B , C , D, E , sur le plan annexé à la pré- 
sente loi. 

En conséquence-, (a partie du bourg de 
la Délivra n'de comprise entre cette ligne et 
l'ancienne limite est distraite de la com- 
mune de Luc, et réunie & celle de Douvres. 

C*8 dispositions auront lieu sans préju- 
dice des droits d'usage et autres qui pour*- 
raient être respectivement acquis. 

Art. 2. 

Les autres conditions de la distraction 
prononcée seront, s'il y a lieu , ultérieure- 
ment déterminées par un< ordonnance du 

TA. 
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FOIRES DU DÉPARTEMENT. 

Des ordonnances royales rendues depuis 
la publication de Y Annuaire de 1839 , aug- 
mentent ou modifient, ainsi qu'il suit, la 
nomenclature des foires du Calvados. 

Arrondissement de Bayeux. 

Litlry: foire annuolle, autorisée par or- 
donnance du 13 février 1839, qui la fixe 
au dernier jeudi de mai. 

Arrondissement de Caen. 

Cours3ulles : deuxième mardi d'avril. 
( Ordonnance du 11 décembre 1838. ) 

Arrondissement de Falaise. 

Falaise : l'époque de la tenue des foires 
Saint- Hospice et Sainte-Cécile est changée. 
La première aura lieu désormais le pre- 
mier samedi après le 21 mai, et la seconde 
le premier samedi après le 22 novembre. 
( Ordonnance du 11 décembre 1S38. ) 

Arrondissement de Lisieux*. 

Qrbec j la Foire dux Fleurs qui se tenait 



en juillets aura lieu à l'avenir le 22 juin. 
( Ordonnance du 30 mai 1839 ). 

Arrondissement de Pont-VEvêque. 

. t*a Ririèire-8aftnt-.SauYettr : foire aa- 
nuieHe, le 9 avril. (Ordonnance du îk jan- 
vier 1839.) 

Arrondissement de Vire. 

fiény-Bocage : <fWres annuelles le pre- 
mier jeudi de mai, et le deuxième jeudi de 
septembre. (Ordonnance du 21 novembre 
18390' : ' 



y 
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Hareltés heMtmmtiftlrëft* 

Lundi. 

Caen , Condé»sur»Notreau , ?ont»I'£véque , Vire , 
Beurron, Fervaques, Ouilly-ie-Basset, Saint- Pierre- 
sur-Dive , Tilly-sur-SeuUes. 

Mardi. 
Liiieux , Balleroy , Cheux , Dozulé. Dires , Har- 
court, Saint- Jutien-le Faucon, Vatsy , Courseulles, 
Sfttot-Marti n-des- Besace?. 

Mercredi. 

Caen , Falaise , Honfleur f Isigny , Orbec , Vire , 
Bretterille- sur- Laize * , Blangy, Bonnebosq , €rè- 
vecosur, Creully, Villers-Bocage, TrouYÎUe-sur-Mcr. 

Jeudi. 

LUieux, Coadé-sur-Noireau, Argences, Braumonl, 
Bény-Bocage , BrcUcville-l'Orgucilleuse , Caumont , 
Evrecy , Litlry , Livarot. 

. Vendredi* 

Caen , Pont-Flfrêque , Vire , Ceany-Boia-Halboui, 
Trévières. 

Samedi. 

Bayeuz, Falaise, Divcs, Honfleur, Lui eux, Aunay, 
Le Billot ( hameau de Notre-Dame àe-Fresnay ) , La 
Délivrande ( hameau de Douvres ) , Samt-Martin-de- 
Fresnay , Mézidon , Saint-SeYcr , Touques, Troarn. 

* Institué le $6 décembre 1858 , par arrêté du ministre des 
travaux publics » de l'agriculture *t du commerce. 
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SUITE 

• • » • 

DE hk NOMENCLATURE 

OIS 

HOMMES ÎLLUSTRES DU CALVADOS. 



H. 



Hakblin ( Le baron, Jacques-*Félix-Em- 
manuel ), contre-amiral , né à Hwûfur, 
le 18 octobre 1768. Il servait ignoré 4 bord 
d'un bâtiment 4e l'Etat , lorsque la révo* 
tatten vint owrir une carrière: à, sa bra- 
voure et à son intelligence. La part qu'il 
prit en qualité d'officier à l'expédition du 
capitaine Baudin , à la Nouvelle-Hollande, 
en 1799. le fit connaître , et lui valut bien- 
tôt après le grade de capitaine de frégate 
et le commandement d'une division de 
la flotille de Boulogne. Plusieurs combats 
meurtriers qu'il livra à la marine anglaise, 
pour protéger la fiavigatiotvde nos convois, 
établirent sa réputation. Capitaine de vais- 
seau en 1810, à bord de la frégate la Vêmn, 
il contribua puissamment au succès obtenu 

56 
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sur l'escadre anglaise dans les parages 
de l'Ile-de-France, La prise de la frégate 
VlpfUgénie eut du retentissement en Europe, 
et lui fit beaucoup d'honneur. Devenu chef 
d'escadre dans les Indes-Orien taies , il se 
signala de nouveau par la destruction de 
rétablissement de Tappanouby sur la côte 
de Sumatra , 

La restauration le chargea , en qualité 
de contre-amiral , de seconder , avec 1 Va- 
cadre qu'il commandait, l'expédition du 
duc d'Angouléme en Espagne. Quelques 
désagréments que lui suscita l'entourage 
du prince , le déterminèrent à quitter le 
service. IL était chargé de la direction géné- 
rale du dépôt des carUi au ministère de la 
marine, lorsqu'il mourut à Paris, le 23 
avril 1839» ' 

Lâmyièhe ( Pierre - François - Joacbim- 
Henri), né e,n 1761, à Falaise, où il com r 
raeriça par exercer la profession d'avocat. 
L'ardeur avec laquelle il embrassa, dans 
l'origine, les principes de la révolution, 
lui ouvrit les portes de l'assemblée législa- 
tive* Devenu membre de la convention 
.nationale, il yota l'appel au peuple et le 
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bannissement, comme les Girondins, et ne 
se rétracta pas. Décrété d'arrestation] le % 
juin , il s'enfuit dans le. Calvados , et fut 
mis hors la loi. Ce ne fut quo le 8 mars 
1705, qu'il rentra à la convention , avec 
les 73. La même, année, il fut appelé au 
conrti de salut public /et fit ensuite par- 
t : e du cons3il des cinq cents. Ses opinions 
politiques étaient totalement changées. 
Soit qu'il ne l'eût pas comprise > soit qui! 
fût effrayé de ses excès , il devînt l'ennemi 
decetle révolution qu'il avait éloquemment 
défendue. Compromis dans la conspiration 
de Lemaitre, et soupçonné à l'occasion de 
celle de Laviiieheurnbis, il n'échappa au 
coup-d'état du 18 fructidor an V , qu'en se 
retirant en Angleterre, où il se mêla aux 
intrigues qui occupaient alors lès loisirs de 
la petite cour d'Hartwel. Rentré en France 
avec les Bourbons, en 181k , il devint suc- 
cessivement avocat-général et conseiller à 
la cour de cassation. Celui qui écrit ces 
lignes , l'a connu vers cette époque : c'était 
un homme d'un extérieur simple et d'une 
éon Versât ion pleine d agrément/ lorsqu'elle 
ne roulait pas sur la' politique. Il* aimait 
la poésie et la cultivait avec succès. Dû 
reste , il paraissait peu fcatfefait de ht posi- 
tion qu'on lui avait faite, et se plaignait eu 
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termes durs et amer* de la nestauraiieti qui 
Délavait ni punit ni récompenser. Indépen- 
damment de quelques écrits politiques qui 
oui paru, on dît qu'il * laissa des mémoire» 
sur 4a révolution; «ils tout publiée , ils 
effritant un nouvel eaemple de» abercatiop* 
de le» prit de parti. 

Fidèle A se» dernière* eOnviciïo&s poli* 
tique*, il donna sa démissietf le 7 aftftfc 
1830. Ce fut de sa part no* coble d*ten*i- 
cation, car son emploi était Inamovible, 
et il ne possédait qu'une fortune bernée» 
t- Mort à Paris > le 2 novembre 1838. 



M. 



. Malhhbbe ( François de) , né à. Caen , en 
1535. 11 eut pour maître d'éloquence Jean 
Rousel „ qui jouissait d'une grande célé- 
brité. Son père, conseiller ou assesseur au 
bailliage de cette ville , l'envoya à Heidel- 
berget à Qasle pour s'; fortifier dans L'éUtd* 
du droit. Le go<kt des JeUres l'enleva à. la 
carrière du barreau pour laquelle il n'a- 
vait aucune vocation. Il alla à Paris, et 
fiTaUaehar à la fortune du graud-prteur de 
Ficaoce, Henri d'Apgouléme, qui L'emmena 
dauf #m gouvernement de Provence % 
Malherbe y épousai» veuve d'au conseil*-» 
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1er an parlement d*Àix , et eut le malheur 
de perdre tous ses enfants en bas-âge , à 
•l'exception d'un seul qui fut tué en duel. 
Il était déjà célèbre dans la république 
-des lettres , lorsqu'il fut présenté a la cour, 
en 4605, sou» les auspices du cardinal du 
Perron et de Nicolas des Iveteaux, alors en 
faveur auprès de Henri IV , qui lui avait 
confié l'éducation du duc de Vendôme. Ce 
prince l'accueillit avec distinction, être- 
-commanda & H. de Bellegarde dé prendre 
soin desa fortune. 11 fut fait gentilhomme 
de la chambre du rai ; Marie de Médicis 
lui donna une pension , et il fut honoré de 
l'estime et de la confidence de la princesse 
deCoitti. C'est à peu près tout ce cfue lui 
valut la faveur des grands. Henri IV qui se 
servit sauvent dô sa. muse , ne fit presque 
rien pour lui, persuadé, sans doute, comme 
Malherbe lui-même, qu'un bon poëte n'est 
peuplas utile à Vclat quun bon joueur de 
quilles. Huet , auquel on emprunte en par- 
tie ces détails, prétend que celui-ci n'épar- 
gnait point sa peine pour se faire une meilleure 
fortune, et que sa poésie toute noble qu'elle 
est, n'est pas toujours employée noblement. 
Des Iveteautf disait lui-même qu'il deman- 
mandait l'aumône le sonnet à la main. Il 
est difficile de concilier ces habitudes ser- 
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irike avec la braequerie et, la canaticUé de 
son caractère I/bomnv» qui av*it com- 
battu vatttauntent pour Ja ligua* qui., 
pressé par l'archevêque de Uouw * d'en- 
tendre un de set germon* , répondit qu'il 
dormirait bien s*na cela , et qui disait à va 
personnage désola de la mort d'un prince 
du sang: consolez-tons , voua ne manquer 
•rez. pas de maître , était un singulier cour*» 
•tisan. Racàn , qui le connut à la cour «tf 
qui devint son élfive et son ami, »qm* % 
transmis sur sa vie «ne feule de perticula** 
rites intéressantes j qui le vengent de et» 
attaques, et nous le montrent défendes*, 
jusqu'à sea dernier soupir la pmreti.de Ja 
langue qu'il avait formée, ave* .tpeap*» 
aiàtrelé qui l 'avait fait surnom mer le fyro* i 
rfa* mots $t de nyUabu. 

Malherbe mourut à Paria en >it£& 
Gombaud composa son. épitaphe; elle* ee 
termine par ce vers : 

II est mort paavre, et moi je ?î» comme îî osl mort' - 

M. Lair , dont le patriotisme çest tant 
de fois signalé parmi najas, eut l'heureuse 
idée de lui consacrer, en tôl& ? #&* j**- 
daille, avec celle inscriptJQn :,., 

ENFIN MAtHSSBB TOIV; 

Elle obtint on grand succè> * et mK té- 

k 
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genre d'hommage à la mode. L'engoue- 
ment est passé* nous sommes trop positifs 
aujourd'hui pojir.lOPgçr à honorer la mé- 
moire. des morts. 

Les ver» que' Botleau a consacrés à ce 
grand écrivain dans son art poétique sont 
connus de tout le monde. Malherbe-fit plus 
que d'enseigner le pouvoir d'un mot mis en m 
place, et que de réduire la muse aux règles 
du devoir* Il comprit le premier le génie 
de la lang«e française > et prouva par d'ad* 
mi râbles exemptée qu'elle pouvait atteindre 
à urt degré de clarté, de noblesse, d'élé- 
gance' et d'harmonie dont personne né 
s'était douté avant lui. Le temps qui dé- 
truit tant de réputations n'a rien été à la 
sienne ; loin de là , elle grandit d'âge en 
âge. On ne veut pas dire que le goût ac- 
cueille atec la même faveur tous ses écrits? 
on ne parte que de ceux qui ont illustré sa 
mémoire. Lorsque le, bon est devenu com- 
mun dans tous les genres, on a, sans doute, 
égal* souvent ses beaux yens > il est rare 
qu'on les ait surpassés* 

Au risque dç ne riètt apprendre k per-r 
senne, on ne peut se refuser au'nlai*;^ 
d'appuyer de quelques citations cette asser- 
tion qui peut paraître erronée. 

Vejez avec qu'elle énergie d'expression* 
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et qu'elle richesse d'images il lutte contre 
le poète lyrique des Hébreux , dans sa pa- 
raphrase du psaume CXLV. 

Un rain pour satisfaire 4 no* lâches enaries, 

Nous passons près des rois tout le temps de nos vies 

A souffrir des méprh et ployer les genom : 

Ce qu'ils peuvent n'est rienj ils «ont comme noua somaa, 

Véritablement hommes , 

Et meurent comme nous. | 

Ont-ils rendu l'esprit , ce n'est plos que poussière 

Que cette majesté* si pompeuse et si fiére , 

Pont l'éclat orgueilleux étonnait l'univers ; • 

Et, dans ces grands tombeaux où leurs âmes hautaines 

Fout encore |es .vaines / 

Us sont manges* des vers. 

Là se perdent ces noms de maîtres de fa terre , 
D'arbitres de la paix , de foudres de la gilerrè ; | 

Corameils n'ont plus de sceptre, ils n'ont plus de B*Vem, 
Et tombent avec eux d'une chute commune 

Tous ceux que leur fortune' 

Faisait leurs serviteurs. 

Horace était sa lecture favorite; il l'ap- 
pelait son Bréviaire'; il limite souvent, il 
Ta surpassé dans ces vers célèbres sur la 
mort : ' 

t F 

Le pauvre en sa cabane bu le chaume le couvre , 
Est su jet à ses lois , 
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Et la gard* qui veiUe aux Carrières du Louvre 
N'en défend pas nos rois» 

Dans les demie» jour* de 1605 , ftenri IV 
échappe au fer d'un assassin ;.la France 
s'émeut à la nouvelle de cet attentat qtit ne 
sera pas le dernier y le poêle indigné 
s'écrie: 1 ! 

.Que dh*e»-vous , races futures , 
. S* quelquefois un vrai diseour* 

you>»eç*tel«» aveivtures - 

De w abominables jours? 
ÏÀuea-vous sans rougir de bonté, 
Que notre impiëté surmonte 
• les faits les plus audacteut 

Ktle»^*» dignes du tonnçrre. • 
Que firent Jamais à la terra 
Sentir la colère des ciei» ? 

Plu* Me Yingt ans se sont écoulés * 
Louis Xm , le triste successeur du Béar- 
nais , va marcher contre la »^** <T~ 
uier boulevard des protestant*. Malherbe, 
qui touche k la fin dosa carrière, reprend, 
sa lyte > elle ne futjamals plu» harmonieu- 
se i écoutes le ohaut du oyfTO ; 

f* .«Si v»toca du terni», je cède à .« ol.tr.ge. , 
Mon esprit «eulemcnt , exempt de m rigueur , 
A de «oi t&aoigner en ie» dernier» outrage* 
8a première vigueur,.* . 
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Les puissantes faveurs dont Parnasse m'honore , 
Noq loin tic mon berceau commencèrent leur court, 
Je les possédai jeune et les possède encore 
A la fin de mes jours *. 

» 

Ce que j'en ai reçu* je veux le le produire; 
Tu verras mon adresse ; et ton front cette fois 
Sera ceint de rayons qu'on ne rit jamais luire 
Sur la tête des rois. 

On a prétendu que ses compositions man- 
quaient de grâce et de sensibilité* Sans 
vouloir le justifier entièrement de ce re- 
proche, convenons qu'il était loin de le 
mériter , lorsqu'il adressait à Dupérier, 
pleurant la mort de sa fille, ces vers pleins 
de charme et de sentiment : 

Il lis elle était da monde où les plus belles choses 

Ont le pire destin , 
Et rote , elle a vécu ce que vivent les rotes , 

L'espace d'un matin. 

Malocik ( Paul-Jacques) , né à Caen , en 
1701, docteur-régent de la faculté dfe mé- 
decine de Paris , et membre de l'Académie 
des sciences. On a prétendu qu'il croyait à 
l'infaillibilité de son art : Tous êtes digne 
d'être malade , dit-il un jour à un homme 
de lettres , qui avait suivi exactement ses 
ordonnances, et qui s'en était bien trouvé. 

* Il avait alort fï ans. 
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Indépendamment de plusieurs mémoire? 
sur les arts, qui ont été recueillis dans 
l'Encyclopédie , on a de lui, un Traité de 
Chimie, 173fr, in-12, et la Chimie médecinale, 
2 vol. in-12, 1775. Ces ouvrages sont esti- 
més. Mort à Versailles, le 3 janvier 1778, 

Il y a eu à .Caen , avant lui , d'autres mé- 
decins du môme nom qui ont eu de la ré- 
putation dans les sciences. 

Mabbsco? (Michel), né à Lisieux, en 
1559, médecin de Henri IV, et auteur d'un 
ouvrage intitulé : Léonardus Botaniu$, de 
çuralione fer sanguinis missionem. Mort en 
1605. 

Marin, né à Lisieux ? inventeur des ar- 
quebuses à vent, sous Henri IV, à qui il 
fut présenté, 

Marot (Jean) , poète, né à Mathieu , en 
1463, et non à Caen , comme il le dit dans 
les titres de ses ouvrages. Il fut secrétaire 
.des commandements de la reine Anne de 
Bretagne , et ensuite valet de chambre de 
François l". Mort en 1523. Ses poésies sont 
quelquefois remarquables par la clarté et 
•par l'élévation des pensées, mérite fort 
rare à l'époque où il écrivait. Son fils^ 
.Clémentine à Cahors; r$ presque fait eu-- 
.blier, . 

Pne inscription en marbre, placée il y a. 
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quelques années à Mathieu, paf le« «ofe» <k 
M. Lair ? rappelle que Jean Marot est' aé 
dans cette commune avec le chiviste 
flouelle. 

Masciiik (Jean-Baplislele), ex- jésuite, 
tié à Caen, en 1G97, traducteur des com- 
mentaires de César, éditeur de la. Des- 
cription snr l'Egypte , par MaiHet , des mé- 
moires de Feuquières, de i f Histoirç de 
LoUis XIV , par Pélisstm,ete. Mort à Paris , 

en 1760. 

Mis^ieu (Guillaume), de l'Académie 
française, né à Caen, en 1665, mort ep 
1722, à Paris, où il était professeur de 
langue grecque au Collège Royal. On a de 
lui des Dissertations ^ une histoire de la 
poésie française, et un poème latin sur le 
café.- 

Maudcit ( Michel ), prêtre de l'Oratoire, 
né à Vire , mort à Parte > en 1799. Ses Ana- 
lyse* des Evangiks et des jEjtitres de &i.*Peml, 
sont plus estimées que sa traduction en vew 
français des Psaumes de David. 

Moins (Etienne Le\né à Caen, en. 1624, 
"mitustre protestant à Rouen? homme d'wn 
profond savoir et d'une grande vertu. Per*- 
^écuté dans sa patrie à cause de ses opi- 
nions, il se relira en Hollande , où H pro- 
fessa la théologie arec éclat ,4 l'Académie 
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deLeyde.il était grand partisan de l'his- 
torien Josepho. Huet parle de lui avec 
éloge, et vante ses Adveriaria sacra. Mort 
à Leyde, en 1689. 

Moisson dk Vaux (Gabriel-Pierre-Fran- 
çois ) , naturaliste, né à Caen en 1742, mort 
le 8 septembre 1802. 

' Moisson d'Urvillb ( Pierre- Jacques-Ma- 
thieu); Ecuyer, seigneur de Vaux-sur- 
Aure, avocat du roi au bailliage de Caen, 
et membre de l'Académie de cette ville. 
Mort à Bayeux, en 1775, à 66 ans. Il a 
beaucoup travaillé aux Vies des ducs de 
Normandie. 

' MoNTcnRESTiBN de Vatteville ( Antoine ), 
auteur tragique , fils d'un apothicaire de 
Falaise. Sa vie est un tissu d'intrigues et 
d aventures pour la plupart peu honora- 
bles. Il fut tour à tour poète, marchand et 
guerrier. Entreprenant , hardi et peu scru- 
puleux, il était né pour les guerres civiles. 
Il prit parti pour l'église réformée, et de- 
vint l'effroi des catholiques. Les protestants 
de la Rochelle lui délivrèrent une commis- 
sion pour aller recruter en Normandie , où 
il fut tué, aux Tourailles, le 7 octobo 
1621. M. de Matignon, lieutenant-général 
delà Province , fit transporter son corps à 
Do m front; on le traîna sur la claie et on 
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lui rompit les membres cinq jours après sa 
mort : vengeance digne de ce temps et des 
hommes qui l'exerçaient ! 

On coftipte au nombre de sé3 tragédies : 
Sophonisbe ou la Liberté, 15&6; David ou 
Y Adultère, 1600 j Aman ou la Vanité , 1601 ; 
Hector , 1603; l'Ecossaise ou le Désastre, 
160$. 

Les poètes du temps le comparaient à 
Garnier , et le mettaient , ce qui va sans 
dire , bien au-dessus des anciens : 

Montchresticn a mieux fait ; 
Sur un théâtre nsuf haussé de cinq étages y 
H élève sa gloire au déshonneur des aages , 
Qui ne peuvebt jamais un tel honneur porter : 
jt nous a mil le* *ers au point de leur bien estre , 
St la toènt si haut que Ton ne peut connaître 
Selle descend du ciel , ou s'elle y veut monter. 

Il est encore auteur d'une épopée, inti- 
tulée Suzanne, et d'un Traité d'économie 
politique qu'il dédia à Louis XIII , et qui 
prouve qu'il possédait des connaissances 
variées. 

Monnier (Pierre le), né à Sain t-Se ver, en 
1676 , membre de l'Académie des sciences 
et auteur d'un Cours de philosophie ( Cwr- 
8us philosophiez i) , en six volumes, ouvrage 
estimé , et qu'on a longtemps suivi dans 
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les écoles» Mort à Saint-jGermain-cn-Laye 

en 1757. 

11 eut deux fils; Pierre-Charles , et Louis- 
Guillaume. Le premier, né à Paris , le 23 
novembre 1715 , savant astronome, et 
membre à Si ans de l'Académie des sciences, 
fut adjoint, en 1736, à Mauperiuis et à 
Clairaut, pour aller mesurer qn degré du 
rnéridien sous le cercle polaire. Mort à 
Hérils , près Bayeux , le 2 ayril 1799. Lo 
second , pé en 1717, médecin en chef des 
armées, .et premier médecin du roi, a 
laissé plusieurs ouvrages sur son art. Il 
était membre de l'Institut Mort comme 
son frère , en 1799. 

ItfoNTFiQUET (Raoul de), docteur en 
Soi bonne , auteur du Guidon on Gouverne- 
ment de* gens mariés. Né à Monlfiquet dans 
le XV e siècle. 

Montflcçuy (Jean le Petit de), poète ly- 
rique, mort à Caen, sa patrie, le 7 ayril 
1777, à l'âge de 79 ans. 

Montignv (Charlçs-Çlaudo), avocat et 
historien, né à Caen , en 17M. H est auteur 
d'une Histoire générale d'AUtfnagne. 

Mo ain (Etienne), orientaliste, ntj à 
Caen çn 16?5. Il était minisire protestant 
depuis vingt-un ans jJans cette ville, après 
l'avoir été pendant quinze $l Saint- Pierre- 
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sur-Dive et à Saint-Sylvain, lorsqu'il 5e 
retira à Amsterdam pour échapper.aux per- 
sécutions qui suivirent la révocation de 
l'£dit de Nanles. Il y professa avec distinc- 
tion les langues orientales , et y mourut 
en 1700. 

On a de lui des dissertations savantes sur 
les antiquités sacrées et profanes, et sur 
le paradis terrestre. Il publia aussi les 
les œuvres de Jacques Le Paulmier , oncle 
de sa femme, et celles de Samuel fiochart.. 

Son fils Henri, né à Saint-Pierre-sur* 
Dive, mort à Caen, en 1728, est auteur 
de quelques dissertations recueillies dans 
les mémoires de l'Académie des belles- 
lettres. 

Muai* d'Ecajbul (Robert ) , poète et litté- 
rateur. Mort eiri660. Il avait entrepris kl 
.traduction de.Stace en vers français. 

Mocssaud (Jacques), né à Bayeux, en 
1670, architecte du roi, distingué. dans 
soo art. Ce fut sur ses dessins qu'on rebâtit, 
en 17H, la tour de l'horloge de la cathé- 
drale de cette ville. Il fut employé aux 
travaux du Havre et de Saint-Malo. Mort 
à Bayéux , le 17 août 1750. 

Moysant (François) , médecin et biblio- 
thécaire à Caen, où il est mort en 1813; 
auteur de recherches historiques sur le 
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collège de Notre-Dame de Baycux > fondé 
en 1370 dans lUnnrcrsilé de Paris , par 
maître Gervais, et de quelques autres 
écrits. Il était ni à Audrieu, en 1735, 



0. 



Orêsme (Nicolas), précepteur de Char- 
les. V qui lui donna l'évêçhé deLisieuxen 
1377. On à de lui des traités de l'Antéchrist, 
des sermons, de» discours contre les dérè- 
glements de la cour de Rome, et plusieurs 
autres ouvrages, tous plus ou moins em- 
preints de Tin tolérance et du mauvais goût 
de son temps. Mort à Lisieux en 1382. On 
croit qu'il était né à Allemagne. 

Oshond du-Sellieb, capucin, né à Bayeux, 
auteur de plusieurs écrits contre la bulle 
Unigenitus. Mort en Hollande, en 1740. 

Outillb (Antoine le Me tel d' ), né à 
Caen , frère du fameux abbé de Boisrobert , 
«t auteur dramatique comme lui. V Esprit 
follet ou la Dame invisible, passé pour la 
moins mauvaise de ses pièces. On a de lui 
des Contes qui, sans être bons, valent 
mieux que ses comédies. 

OzEMY(François), prête latin, couronné en 
1616, aupalinoddc Rouen. Il était de Pont- 
l'Evoque. 
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P. 

Pateia ( Attius) , druïde h Bayeux o* 
Ton croit qu'il est né verslafindulll'siècle,. 
ou au commencement du IV e . Il se distin- 
gua à Rome comme rhéteur» Ausone ea 
parie avec éloge. 

Patrix (Pierre) , né à Gaen , fils d'un 
conseiller au bailliage de cette ville, et de 
Marguerite, fille de Charles de Bourgue- 
ville , si connu sous le nom de M. de Bras» 
Son goût pour la poésie l'emporta sur le 
barreau auquel on le destinait. 11 s'attacha 
'à Gaston d'Orléans qui lui fit avoir le petit 
gouvernement de Limours. Sa conversa- 
tion était piquante et fort agréable, malgré 
son accent normand et une niaiserie affec- 
tée qu'il avait apportée de€aen,où M.Huet 
Dou* apprend qu'elle était foi t familière. 
Cédait d'ailleurs un hcmg*e débita et 
d'une philosophie douce et aij»able. Echap- 
pé A une maladie grave à l âge de 80 ans^il 
4i Use/s amis .qui le {M'essaient de se lever t 
'Hélas !, Mefi$ieur?, ce n'eçt p as Ja peifie de- 
m'habiiler. 

" Tout !e monde saït -par cœur ces* vers -qtTii 
fit peu de -jours ava»t raœortt 
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Je songeais 1'aujre nuit <|ue de mal consul , 
Côje à cote d'un gueux on m'ava-t inhumé., 
Et que , supportant mal un pareil voisinage , 
En mort de qualité je lui tins ce langage : 
Belire-toi , coquin , va pourrir loin d'ici , 
Il ne t'appartient pas de m'approcfeer ainsi. 
Coquin ! ce ; me .dit-il , d'une arrogance eiUème ; 
Va chercher tes coquins ailleurs , coquin toi-même ; 
Ici lousjjont égaux , je ne te dois plus rien t 
J.e suis sgr mon fumier comme toi sur le tien. 

Devenu déyot vers la fin de sa vie., il fit 
main-basse, autant qu'il le put, sur les 
vers mondafi»qui avaient fondra répuia- 
'tion. Ce qw nous «m reste vaut mieux que 
les poésies qu'il fit imprimer in-quarto, on 
1660 , sous le tiîrede la Miséricorde 4e fit** • 
*Ur la tenduiie d'un pécheur pénitent 

Mort à Paris , le 6 octobre 167! , à \'û%e 

de 88 ans. 

Pasljmep dje Gb^ntbmesîul (Jacques le) , 

7*1 embrassa Ires-jeune la carrière des armes , 

-et jie se livra sérieuseroenl à l étude, qu'à 

i'£ge de 48 ans. On a de luiuine Description 

de VencUnne Grec* , et des Observations m 

tPpthws.auctarti Grmco$. Ses poésies grec- 

-#«W, latines , italiennes, espagnoles, 

françaises, prouvent qu'avec le don des 

langues, onpautétre un écrivain médiocre 

jïfff JU^t nous apprend qu'à /a naissance do> 

l#m XIV > il ftt impriniçr ujx dialogue w* 
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vers grecs , entre le Dauphin du ciel et le 
Dauphin de la mer. Celait aller chercher 
bien loin le sujet d'une froide allégorie. * 

Ce qui lui fit plus d'honneur , fut un mé- 
moire qu'il adressa, en 1640, au cardinal 
de Richelieu , pour prévenir les mesures ri- 
goureuses qu'il voulait prendre contre les 
auteurs d'une émeute populaire, suscitée 
en Normandie par les vexations d«s trai- 
tants. 

Né en. 1587, près du monastère de Sain te- 
Barbe-en-Auge, mort en 1670. 

Pauline» de Vbkdobuvbb (Jacques le), 
neveu du piécédent, brigadier des armées 
du roi , poète et historien» 11 abjura le pro- 
testantisme dans les mains de Huet , en 
4685. Né à Vendœuvre en 1624, mort en 
1702. 

Petit ( Antoine le ) , sieur de la Garenne, 
prêtre, né à Caen, en 1616, auteur du Co- 
téchisme de la dévotion, et de plusieurs au- 
tres ouvrages ascétiques. 

Il eut deux frères, Louis et François, 
qui furent des hommes do mérite. Adrien 
Le Petit , fifcde François) fut tué & la ba- 
taille de Nerwinde-, en 1693, à côté du doc 
de Chartes auquel il était attaché. 

Puoebitius , prêtre d'Appollon , né à 
Baveux , unrt dans le IV* siècle à Bo*- 
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deaux où il professait la grammaire. Il 
eut pour fils Af Mus Paiera. 

Picnow, avocat, né à Vire le 30 avril 
1700. Après avoir été directeur des hôpi- 
taux en Allemagne pendant la guerre do 
sept ans/ il fut employé au Canada en qua- 
lité de commissaire des guerres. En 1758 
il passa en Angleterre où il prit le nom de 
Tyrrheîl. Mort à Jersey, le 22 novembre 

1782; ... • 

... .i 

II est auteur de quelques écrits, et en^ 
rtr'autres des Lettres et Mémoires pour ser- 
vir à l'histoire naturelle, eivtfe et politique 
.du cap Breton (Leyde, 1760). Quelque 
temps avant sa mort , il légua à la ville de 
Tire .sa b&Uoibéque eomposée de trois 
mille volumes qui ont presque tous pour 
objet l'histoire, les sciences et l'économie 
politique. 

Pinchab ( Pierre ), né à Caen en, 132Q, 

prédicateur, général deschanoines-dc ble- 

Croix (les Croisiers ), culcur d'un livpe 

sur les habits de son ordre, intitulé Fw- 

. iis Nvptialù. Mort en B ratent en 1382. 

Pldqukt (André-Adrien) auteur du Dic- 
tionnaire des hérésies ( 17(12, 2 vol. ip-8° ) 
et de quelques autres ouvrages qui sup- 
posent des recherches et de l'érudition. 
Il était uc aire général de Cambrai et prç- 
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fessour d'histoire an colfégeroyat de Fran- 
ce. Né à Baveux en 1V16-, mort à Paria «n 
1780. 

Plcqcht ( Frédéric } , pharmacien 4 
Ba yeux où il naquit le 19 septembre 1781, 
archéologue et antiquaire. A force de-soins , 
il. parvint à se former une cellectfen de 
livres rares , presque tous relatifs à l'his- 
toire de Normandie. Il pobKa en 1857 le 
roman de flot», par Robert Waoe, d'après 
les manuscrits de Fiance et d'Angleterre, 
et y ajouta des notes pour l'intelligence 
dg textf. Son principal ouvrage, VEssài 
hiftorique sur la ville de Saytvx et ton ar- 
routlùtenemt , parut deux ans après. C'est 
à la fois une continuation , ottê réfutation 
et un eomphtarat du ïrvre de l'abbé Bé- 
siers. Aveéeesdeoxonrragesonpeutfsire 
une bonne histoire de Baveux. Mort dans 
«elle ville le 3 septembre 18S4. 

Poa*« ( Charles ) no a Vendes le 14 sep- 
tembre t6TS, jésuite et célèbre professeur 
de rhétorîqucau collège de Louis-le-Grand 
en ■1108 .auteur de plusieurs volumes de 
harangues et de poésies latines moins esti- 
mées que sa prose. Une de ces harangues 
qoll prononça en 17ÎÏ devant leprineeAi 
Conti et le comte de la 1 Marche., roule sur 
cette question : lequel des deux étais , le 



BIOGRAPHIES. »» 

mtonarchîqtf e au te républicain est le pïbs 
propre à former des héros? 11 a laissé 
aussi des tragédies et des comédies latine* 
à l'usage des collèges. Mort à Parts le il 
janvier 1741. 

PoRfc* ( Gabriel ), frère da précédent, 

née à Caea en .1685, curé de Louvigtty 
chanoine honoraire iu Saint-Sépulcre et 
Secrétaire de l'académie royale de cette 
ville» On a de lui des lettres sw. les Sépul- 
ture* dans les Eglises, des Disserlalipns sur 
différents sujets , et plusieurs autres écrits. 
Son principal ouvrage, la Marydarmade , 
eut beaucoup de vogue dans son temps. 
C'est une longue et burlesque satyre en 
prose contre l'abbé de Saint-Martin *. 
. Mort à Caen , le 17 juin 1770. 

* Michel de Saint-Martin, né à Saint-Lo, en 4344, 
mort à Caen , le 14 novembre 46&7, docteur en 
théologie. Cette dernière ville lui dot le rétablisse- 
ment de la Belle -Croix, en 4651 , et plusieurs fonda- 
tions, tl avait formé le projet d'établir une fontaine 
jaillissante sur la pbce Saint-Pierre. La plupart des 
carrefours furent ornés , à set fracs f d'images de I* 
Vierge et de Saint-Michel et de Saint-Martin, ses pa- 
trons. II publia des observations sur le gouverne* 
meut de Rome , et une relation de ses voyages en 
Flandres et en Brabant. La vanité eut beaucoup dé 
part à ses actions et à ses écrits On dit qu'il avait 
fait inscrire sur sa maison : Non nohi$ ) $ed reipubli* 
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Posyei ( Nicolas), né à Caen , doyen de 
la faculté de médecine de celte ville, où il 
est mort en 1636 > a publié sur son art et 
notamment sur la Peripneumonie, quel- 
ques écrits qu'on ne lit plus., mais qui 
eurent de la réputation dans son temps. 

Pouifta ( Denis ) , poêle. Les Flammes 
saintes et les Méditations qu'il fit imprimer 
à Caen, sa patrie, en 1588, témoignent 
plus de «a piété que de éon talent. 

Qubsnay.( Jean le Biais , sieur de ) , lieu- 
tenant~général au bailliage de Caen où il 
naquit le 7 novembre 1615. H uel raconte 
que c'est lui qui l'engagea à écrire les Ori-< 
gines de Caen , et qu'il l'aida dans cette en- 
treprise. Mort dans cette ville, le 25 fé- 
vrier 1698. 

Qceskot (François- Joseph ) , né à Caen 
le 20 décembre 1765 , venait de se vouer à 
l'état ecclésiastique, lorsque la révolution 
éclata et lui ouvrit la carrière des scien- 
ces exactes dans laquelle il se montra un 

tue naii sumus. Son esprit qui u'avait jamais éié fort, 
affaiblit tout-à-fait avec l'âge ; il torojw dan$ d'é- 
trange* ridicule* qui le rendirent l'objet de la risce 
publique ; on. né le désigne encore aujourd'hui à 
Caen que sous le nom de Saint-Martin de la Ca, 
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homme vraiment supérieur. À la forma- 
tion de l'école centrale de Caen , il obtint 
au concours la chaire de' mathématiques. 
Personne n'a possédé à un plus» haut de- 
gré le don de renseignement. Dans une 
seule année il fit recevoir neuf de ses 
élèves à l'école polytechnique, et il espé- 
rait y en faire entrer seize lorsqu'une mort 
prématurée le frappa le 13 janvier 1805. 
Il était alors professeur do mathématiques 
transcendantes au lycée impérial de Caen.x 
Quesnot joignait à une constitution dé- 
bile une âme singulièrement énergique. 
Sur la demande de l'administration , il 
avait ouvert à Caen un cours de géométrie 
pratique, spécialement destiné aux géo- 
mètres du cadastre. Ce surcroît «le travail 
altéra sa santé sans ralentir son zèle. Il ne 
9 agit pas de vivre , dit-il à ses amis qui le 
pressaient d'y renoncer , maie de répondre 
à la confiance qu'on m'a témoignée. 



B. 



Renout (Jean-Julien-Constantin), né à 
Honfleur en. 1725, auteur d'une tragédie 
d'Hercule mourant, et d'une comédie en 
prose ,1e Caprice, qui fut médiocrement 
accueillie* 

28 
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Restodt ( Euslache) ,* moine de Mon- 
daye. Il était peintre, architecte et sculp- 
teur. Cette abbaye fut bâtie sur ses dessin» 
et il la décora de plusieurs tableaux qu'on 
voit aujourd'hui dans la cathédrale de 
Ba jeux, et qui ne sont pas sans mérite, 
bien que ce ne soient que des copies. Mort 
à Momlaye, le 1 er novembre 1743, à plus 
de 80 ans. 

. Richabd de Lison , poète du XIII e siècle. 
Le Roman du Renard , dont il composa une 
partie , a été publié en 182(k Néà Lis6n. 

Richard ( François ) , né à Epinay-sur- 
Odon, le 16 avril 1765, d'une famille de 
cultivateurs. Il se rendit fort jeune à Paris, 
et s'y livra à des spéculations commerciales, 
d'abord peu importantes, et quU'auraient 
laissé dans l'oubli, lui et son associé Le 
Noir , si l'immense essor que pritiinduslrie 
cotonnière en Angleterre , à la fln du 
XVIII e siècle, ne lui eût inspiré 1 heureuse 
idée d'en r$vir le monopole à nos voisins. 
L'exécution suivit de près , et elle dépassa 
toutes les espérances. Les manufactures 
qu'il fondaà Paris, à Chantilly, à Àlençon, 
ASéez, à Caen, à Aunay, et dans une 
foule d'autres lieux , occupèrent bientôt 
quinze milje ouvriers. En peu d'années , il 
se vît à la tête d'une fortune énorme , avec 
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la gloire d'avoir doté son pays decette riche 
branche d'industrie, et de ne devoir ses 
succès qu'à lui-même. 

Sa prospérité né survécut pas à l'empire. 
L'ordonnance du 23 avril' 181 4 le ruina 
en supprimant les droits d'entrée sur le* 
cotons* Quelques panégyristes* passionnés 
ont attribué son désastre à la malveillance 
de la restauration : il eût été plus juste de 
a en accuser- que les événements qui en- 
traînent les hommes et les choses, et la 
trop grande confiance de Richard-Le Noir 
dans la stabilité du trône de Napoléon. 

On a publié sous son nom , en 1837 , des 
Mémoires qui, fussent-ils 'de lui, ne lui 
feraient pas , comme écrivain , une réputa- 
tion à laquelle il était d'ailleurs loin de 
prétendre. A travers une foule de futilités; 
on y trouve quelques détails curieux sur 
^origine de sa fortune. 

Mort à Paris , le 19 octobre 1839. 

Robbbt (Marin- Jacques-Clair), méde- 
cin à Paris , auteur de Recherches sur la na- 
ture et l'inoculation de la petite vérole, ïo-12. 
1763. Né daris les environs de Caen , vers 
173Î. 

RoQuiftifY (Adrien de), zélé protestant, au- 
teur d'un recueil devers, publié en 1634, 
dans l'jntéréi de sa secte, sous le titre' de 
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Muse chrétienne. Né à Caea, en 1569 , mort 
en 1645 en Angleterre où il s'était réfugié 
pour fuir les persécutions dirigées contre Les 
religionnaires par le, cardinal. Richelieu. 

Rouille (Guillaume-François), pharmar v 
cien à Paris, célèbre, démonstrateur de 
chimie au jardin du roi, et membre de 
l'Académie des sciences» Né en 1702, à 
Mathieu , mort à Passy en 1770. . 

Rooellb ( Hilaire-MarinJ , frère du pré- 
cédent auquel, il succéda dans la place de 
démonstrateur de chimie. Plusieurs de ses 
expériences, notamment celle sur l'évapo- 
ration du diamant, lui valurent une célé- 
brité qui dure encore. Il constata la pré- 
sence de l'or dans les cendres des végétaux: 
découverte plus curieuse qu'utile, qui fut 
répétée par tous les chimistes deson.temjp. 

Il s'occupait avec activité d'un travail 
sur l'élain, demandé par le gouvernement, 
lorsqu'une maladie aiguë, à laquelle sa 
constitution athlétique ne put résister* l'en- 
leva le 7 mars 1779, Ce fut une vérita- 
ble perte pour la science qu'il cultivait,- et 
d ans laquelle l'infortuné Lavoisier se fit , 
bientôt après , une si grande réputation 
Rouelle était né à Mathieu le 45 février 
1718. 

Rouibl ( Jean ) , était fils d'un négociait 
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4e Caeii. Lorsque l'Université de cette ville 
fut rétablie, il y obtint les chaires roya- 
les d'éloquence et de philosophie, et en- 
suite celle des lois. On a de lui des haran- 
gues et des poésies latines. Mort à Caen , 
en 1566, à l'âge de 36 ans. Son épitaphe 
qu'on voyait chez lés jacobins, porte qu'il 
était né à Brette ville, diocèse de Bayeux. 
Ruelle ( François ) , ora torien , prédica- 
teur distingué , et auteur ascétique , né & 
Vire , mort à Lyon , en 1667. 

S. 

JSabasin (Jean-François), né à Hertnau- 
ville, en 1604. Après avoir fait ses éludes 
à Caen , où son père exerçait l'emploi de 
trésorier de France, il se rendit à Paris, 
et y épousa une femme riche , mais vieille 
et chagrine , dit M. Huet , qui ne le blâme 
pas de Tavoir quittée pour s'attacher au 
prince de Conli,en qualité de secrétaire de 
ses commandements. Mort à Pézenas, en 
165b. On attribue sa fin prématurée au cha- 
grin qu'il eut de perdre les bonnes grâces 
de ce grand seigneur.' 

Il eut pour maître Voiture, qui fut long- 
temps le poète à la mode. Ses ouvrages, 
recueillis par Pelisson , ne furent publiés 
qu'en, 1656. L'édition qu'il en donna, con- 
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tient, indépendamment de ses poésies* quet- 
ques fragments historiques, parmi lesquels 
on distingue Y Histoire delà conspiration de 
Walstein. La meilleure de «es odes , celle 
sur la bataille ds Lens, est remplie de vers 
tels que ceux-ci, qui, pour avoir été irai- 
tés par Boilcau, n'en sont pas meilleurs : * 

On y voit en basse- taille. 
Mainte fameuse bataille <v .' 
Rocroy, Norlingue , Fribourg , 
. La prise de mainte ville , 

Ounkerque , Ypres., Thionville, 
Wormes , Spire et Fhilisbourg 

Elle serait oubliée depuis longtemps si , 
au milieu de ces froides énumérations, les 
connaisseurs n'avaient pas remarqué une 
strophe qui ne déparerait pas les plus bel- 
les odes de Rousseau. 

Il monte un cheval superbe , 
Qui-, furieux aux combats , 
A peine fait courber l'herbe 
Sous la trace de se* pas. 
Son regard semble farouche , 
L'écume sort de sa bouche; 
Fret au moindre mouvement , 
Il frappe du pied la terre , 
Et semble appeler la guerre 
Par un fier hennissement. 
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Il a etaprunté à Virgile ce qu'il y a de 
bon dans ses égloques. Celle qui est intitu- 
lée Orphée, est tirée presque mot à mot du 
quatrième livre des Georgiques» 



Soit que Ton vit mourir ou renaître te jour , 
Aux rivages diserts il chantait son amour , 
Et , partout où sa voix pouvait être entendue , 
Plaignait incessamment Eurydice perdue... 

— Comme on voit des oiseaux les troupes infinies , 
Quand Forage , en hiver , des monts, les a bannies , 
Ou que Vesper aux cicux vient ramener la nuit , 
Voler vers les forêts , et s' y coucher sans bruit... 

— On dit que ces manoirs et ces gouffres horribles» 
Aux traits de la pitié se montrèrent sensible*. 

Les filles de la nuit , avec étonnement , 
Firent de leurs serpents cesser le sifflement; 
Le chien qui de ses cris bat ces rives désertes , 
Retint , près d'aboyer , ses trois gueules ouvertes, ; 
Le vent impétueux toul-à-coup s'arrêta , 
Et d'un peu de repos Ixion se flatta. . 

— Hélas ! dit Eurydice , au fort de sa douleur , 

Tu te perds , lu me perds par un nouveau malheur. 
D'où vient celte fureur si grande et si cruelle ? 
Déjà le fier destin aux enfers me rappelle , 
Et le pesant sommeil qui me ferme les yeux , 
M'éloigne pour jamais de la clarté des cieux. 
Prends ce dernier adieu ; l'obscurité plus forte 
D'un tourbillon épais m'enveloppe et m'emporte , 
Et je te tends en vain, pour gages de ma foi , 
Ces inutites mains qui ne sont plus à toi.;. 

— On dit qu'il rut sept moi? accablé de douletir*, . 
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Jk pleurer nu relâche un m croel malheur t 

Dam le trille séjour de ees rochers Murages ; 

Qui du fleure Strymon enfermept les rivages ; 

Repassant mille fois , soos ces antres glacés , 

Le funeste sucées de ses malheurs passes , 

Et touchant du récit de sa longue disgrâce 

Les arbres , les rochers et les monts de la Thrace. 

Tel que le rossignol , d'une mourante voix , 

S'attristant solitaire au silence des bois , 

Plaint $e» petits perdus , quand d'une main cruelle 

Le rude villageois , en la saison nouvelle , 

Observances buisson* qui les tenaient cachés , 

Le$ a devant »e§ yeux à leur nid arrachés : 

Ce malheureux oiseau qoe la douleur transporte , 

Gémit incessamment sur une branche morte , 

Et soit que la nuit vienne ou qu'elle cède au jour , 

Remplit de ses regrets tous lés lieux d'alentour. 

pepuis , jamais l'amour ni jamais itij menée 

Ne fléchirent son âme au deuil abandonnée ..- 

— Quand des Ciconiens les femmes méprisées v 

Aux fêtes de Bacchus de fureur embrasées 9 

Déchirèrent son corps tout percé de leurs dards t 

Et couvrirent les champs de ses membres épars. 

Alors même, dans l*Hébre où sa tête jetée , 

Tournoyait sur les flots rapidement portée , 

Son âme s'enfuyant, d'une mourante voix t 

Redisait Eurydice une dernière fois , 

Misérable Eurydice ! et les rives atteintes 

Répondaient Eurydice à ses dernières 1 plaintes. 

Malgré quelques taches, ces vers ont du 
charme et de l'harmonie, et si Ion songe 
qu'ilsuesontpa* postérieurs au règne de 



BIOGRAPHIES. 3^ 

Louis XIII , on concevra qu'ils aient valu à 
leur auteur un rang distingué parmi les 
poètes de son temps. 

Son poëme de Dulot vaincu, ou la Défaite 
des bouts-rimés , renferme quelques traits 
qui ne manquent pas de finesse; mais qui 
ne suffisent pas, à beaucoup près, pour 
en faire un bon ouvrage, ni pour rache- 
ter là froideur de ces triviales allégories. 
Bien'que prônées de son temps, on ne sait 
pourquoi , ses poésies légères sont' tout-à- 
fait oubliées aujourd'hui, à l'exception d'une 
seule : je veux parler du sonnet adressé à 
Charleval, sonnet bien supérieur à ceux de 
Job et d'Uranic, qui eurent si longtemps 
le crédit de 'partager en deux camps les 
beaux esprits de la cour et de ta ville : 

Lorsqu'Àdnm vît cette jeune beauté 

Faite pour lui d'une main immortelle , 

S^il l'aima fort , elle de son côté. 

( Dont bien nous prend ) ne lui fat pas cruelle. 

Cher Charleval t alors , eu^ vérité , 
Je crois qu'il fut une femme fi délie ; 
Mais comme quoi ne l'aurait elle élé ? 
EU e n'avait qu'un seul homme avec clic. 

' Or ! en cela nous nous trompons tous deux ; 
Car , bien qu'Adam fût jeune et vigoureux » 
Bien fait de corps , et d'esprit agréable , 
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Elle aima auras t pomr s**» faire conter , 
Prêter Pareille an Acarctles do diable , 
6ae d*étre femme et ne pas coqueter. 

Savait (Jacques), poêle latin, né i 
Caen en 1607. Son nom de famille était 
Ti tuent. Peu de versificateurs onl été plus 
féconds et moins châtiés. Il a traduit ei 
vers latins, l'Odyssée , Roland furieux et 
jusqu'aux quatrains de Pibrac, et composé 
plusieurs poèmes qui ne sont pas plus con- 
nus aujourd'hui que ses traductions. Ses 
vers sur les règles de la Chasse au Liètn 
eurent, de son temps , un prodigieux suc- 
cès. M* Huet dit qu'il n'y avait pas de chas- 
seur un peu lettré qui ne voulût les voir. 
Mort en 1670. 

Srgbais (Jean-Renaud, sieur de), né ie 
22 août 1623, à Caen où il fit ses études 
au collège des Jésuites. Il s'était déjà fait 
connaître par quelques écrits, lorsque ie 
comte de Fiesque , fils de la gouvernante 
de Mademoiselle de Montpensier , le fil 
entrer , à 23 ans , en qualité de gentil- 
homme ordinaire au service de cette prin- 
cesse, dont la destinée fut si singulière. 
Tombé, longtemps après , dans sa disgrâce 
pour s'être montré trop jaloux de sa gloire, 
H revint à Caen, où un riphe mariage h 
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consola de sa brillante servitude. 11 y fut 
revêtu de l'emploi de premier échevin de 
cette ville , et partagea sa vie entre ses 
nouveaux devoirs et les muses qu'il avait 
toujours cultivées *. 

Segrais mourut àCaen , le 25 -mars 1701. 
Il était membre de l'Académie française , 
où il avait remplacé son compatriote Bois- 
robert, moins connu par ses tragédies que 
par la faveur du cardinal de Kicbelieu. 

On sait depuis longtemps qu'il n'eut au- 
cune part au roman de Zayde , publié d'a- 
bord sous son nom. Ceux qui lui appar- 
tiennent n'en approchent passons le rap- 
port de l'invention , du naturel et de l'élé- 
gance. 

Une tragédie sur la mortd'Hippolyte , 
ouvrage de sa jeunesse, et un opéra qu'U 
avait travaillé avec soin , ont prouvé qu'il 
avait peu de talent pour le théâtre. o 

Son poëme pastoral d'Àthys est encore 

* Ce fut lui qui posa la premier'' pierre delYglisc 
des Jc»uitcs, aujourd'hui Notre Dan. e t cl qui (ït 
élever sur la pl-ice Royale la *tatue île Louis XIV , 
qu'on y a vue jusqu'à la révolution. Celle qu'il con- 
sacra à la mémoire de Malherbe subsis'e cucore. On 
peut la voir chez M. Lair, conseiller de préfecture, 
avec une galerie de portraits que frgrais avait r ap- 
portée de Taris. 
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lu dans le pays où se passe la scène, avec 
un intérêt de curiosilé qu'il est peu propre 
à inspirer ailleurs. L'idée de donner à ses 
bergers des noms de villages, tels que Mar- 
celet, Ardène, Cormel, est d'autant moin? 
heureuse qu'elle n'a pas de but, et ne pro- 
duit rien. 

Rien de plus faible que ses odes, ses épi- 
très, ses sonnets, ses chansons. 

Sa traduction de l'Enéide ne lui a pa§ 
survécu : le genre de son talent n'était pas 
la force, c'était la grâce et le naturel. Aussi 
apait - il été plus heureux en reproduisant 
dans ses égloqurs une partie des. beautés 
de celles de Virgile. C'est à ces égloqyes 
qu'il doit sa réputation et les éloges deBoi- 
leau *. Quelques, citations feront reconnaî- 
tre que c'est presque toujours avec bonheur 
qu'il s'approprie les pensées ou les images 
du poète de Manloue. 

■* 

JVi gravé son beau nom sur l'écorce des hêtres : - 
Sans qu'on s'en aperçoive il croîtra chaque jour , 
Hélas ! sans qu'elle y songe, ainsi croît mon' amour... 
— Les dieux ont autrefois aimé nos pâturages ; 
Et leurs divines maitis ; aux rivages des eaux , 
Ont porté la boulette et conduit les troupeaux... 

* Que Segrais dans lYgloque en charme les fcrtèjts. 

( Art poétique. \ 
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-r- Toor-à-tonr ils plaignaient. leur amoureux tonci: 
La oauie pastorale Aime qu'on chante ainsi... 

— Gomme en hauteur ce saule excède ces fougères, 
Arasxuiite en beauté surpasse nos bergères... 

— O les discours charmants ! 6 les divines choses , 
Qu'un jour disait A mire , en la saison des roses!... 
«*- Amiote d'un regard m'attaque quelquefois , 

Et la folâtre après se sauve dans ces bois .. — 

— Ah ! plutôt dans le Rhône aux sept larges canaux, 
Lis Parthe abreuvera au belliqueux chevaux ; 
Plutôt les froids Lapon» boiront Tonde du Gange i 
Que j e cesse jamais de chanter sa louange. 

Ségraisft'est pas toujours imitateur dans 
ce genre où nous sommes Testés si au-des~ 
sous des anciens. Qui ne sait par cœur ces 
Vers pleins de délicatesse et de sentiment . 

Timarette s'en est alite ! . . 

L'ingrate , méprisant mes soupirs et mes pleurs , 

laisse mon ame de*sole*e 
. A la merci de mes douleurs. 
Je n'espérai jamais qu'un jour elle eût envie 
De finir mes maux le pitoyable coure ; 

Mais je l'aimais plus que ma vie , 

Si je la voyais tout les jours. 

vEt teox-41 qui sont encore plus dan» le 
f Uttré : 

INaiarette aux rochers racontait ses douleurs, 
Ktfe triste EucyJai loopirait m malheurs : 
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Tous ckux ( Dieux ! que ne pont l'aveugle litanie \ > 
L'un pour l'autre troublé» de cette frénésie,, 
Abandonnaient leur âme à d'injustes soupçons* 
Qu'ils faisaient même entendre en leuradottcesxba&Sjpai', 
Ecîjo les redisait aux nymphes au bocage $. 
Un vieux faune en riait dan i- sa grotte sauvage; : 
« Tels sont Ici jeux d'amour, diwu>il , etjftsjnjft . 
» Ces guerres ne se Font qu'on nfewieaBe « Istptût 9 . 

- . .> -. 

Smi.ifean-I'ra^ois), fraijciscam , né à 
Caen en $631, ,W>rt 4 Rouen en 1699 5 
auteur ascétique. 

Nwefta, mdritfr Çap* ea l>$j, çonfea- 
sfcur de Ghwr 1/ea » dftç de Bourgogne ,, q^ui 

1? fit étâque^^P*?***» 
Sonnet de Coorval (Thomas), médecin 

et poète à Vire , top* l£ XV|t« fti^c^e , au- 
teur d'aine &atyt* ifiêwpét , et de quelque* 
attires écrits contre les fournies. Il eut un 
frère , avocat dans la même ville, qui eul- l 
ti va aussi la poésie. 

• ' ; ■ ' . .'. • • «j 

• * - 

• "E*m,iul ( ¥i<*el - ta > ,. n$ 4 Yie^qi^ , le 
16 décembre 1643, jésuite , et confe^jç^r 
de Louis XIV après le père Lachaise , In 
1709. Sombre, persévérant et fapatiqv*^ 
il abusa de l'empire qu'il ex&rçA.it $9$ spo* 
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pénitent et sur tes affaires , pour persécu- 
ter sans pitié quiconque n'adhérait pas plei- 
nement aux doctrines de la constitution 
jJnigenUus, qu'on peut regarder comme 
sdn ouvrage. C'était un *riibe d'état que 
de pas partager ses opinions sur ces ma- 
tières: Les prisons regorgeaient dé dissi- 
dents qui demandaient en vain des juges. 
Cet homme, dont l'intolérance et la cruauté 
ont été justement flétries par l'histoire, ne 
manqua pas de panégyristes dans son temps : 
il existe une inscription au bas d'un de ses 
portraits où l'on exalte ses vertus et sa 
piele. 

Kprè» k* mort de Louis JLU% le régenè 
l'exila à Amiens,, et ensuite à la Flèche, 
où il -mourut , le 2 septembre itïÔ. Il était 
membre honoraire de l'Académie des in#- 
triplions et belles lettres. On a dé lui une 
Défense des nouveaux chrétiens et des misëiofs* 
nains 4e la Chine > du Japon et des Inde*.. 
t Tni**L (Louis ï, de Lisieux, auteur de 
la Muse sans artifice, recueil de poésies 
imprimé en 1638. 

* Tnajmai ( Jacques-Guillaume ) , fils d'un 
polaire de PoiU-TEvéque où il naquit .en 
ilk$,&t d'excellentes études à l'université 
4e Caeo,<eidevint bientôt un des avocats les 
pi«3 distingués du barreau de Rouen. Elu 
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par le tiers-état de celle ville, il alla siéger 
anx états-généraux en 1789, prit une part 
active aux travaux du comité d'institution, 
et fut appelé plusieurs fois à lar présidence 
de cette illustre assemblée. 11 provoqua la 
vente des biens du clergé, et , plus tard, la 
Suppression des ordres religieux et des 
droits et privilèges ecclésiastiques: ce fui 
lui qui fit décréter, le 15 janvier 1790, que 
les anciennes provinces seraient rempla- 
cées par quatre-vingt-trois départements, 
subdivisés en districts, cantons et munici- 
palités. Ses rapports sur la législation ad* 
minîstrative et judiciaire ajoutèrent A sa 
réputation et à son influence. Dialecticien 
plutôt qu'orateur , il portait la conviction 
dans lés esprits que Mirabeau ébranlait par 
son éloquence tribunicienne. Plus exalté 
que lui /il ne vota que le veto suspensif 9 . et 
fut le principal auteur de la constitution 
de 1791, suivie si promptement delà ruine 
de la monarchie qu'elle était destinée à 
sauver. • :.* 

Après la dissolution de l'assemblée cons- 
tituante , Thouret devint président du tri- 
bunal de cassation , et il était digne de ce 
haut emploi. Ce ne fut pas une raison pour 
qu'il le conservât longtemps. Exaspérât par 
les résistances et par la nécessité de se- dé-*. 



i 
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fendre au-dcdans comme au-dehors / la 
révolution, devenueombragcuseet cruelle, 
se livra à des escèsque son salut même lia 
pas justifiés. Thouret s'était placé trop 
«au* dans l'opinion publique, pour échap- 
per au* défiances ou à la haine des partis 
chu dominaient la convention. Condamné 
mort , il fut exécuté le 22 avril 1794 , avec 
Laroeignon de Malesherbes. 

On â de lui un Abrégé de* révolution* de 
(ancien gouvernement fronçait, qui suffirait 
seul pour illustrer son nom, si l'influence 
qoil eut sur les décrets de l!assemblée 
constituante , et sa mort violente et préma- 
turée n'avaient pi»ur toujours légué ce nom 

. * l'histoire. 

Thocbbt (Michel-Auguste), médecjn, 
frère du précédent, né à Toni-l'Evêque 

en 1748. P»"»> lcs o« vra g es «l""' 1 a P ub,lé ^ 
surs on art, on remarque »!• ses Nouvelles 
0b$trvali*M et recherche* sur l. usage de la>- 
' mont en médecine^ »n Mémoire sur le tu 
douloureux delà face ; * ses Recherche, t t 
• doutes sur le magnétisme animal, W fut un 
des propagateurs les plus zèles de la dé- 
couverte de Jenner. . 
- Comme beaucoup d'autres hommes spé- 
ciaux, Thouret «partie de ceTribuna , 
ïïrodW «n »om^t dan. la consntu- 
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tiofe, et qui fut dissous dès qu'il se souvint 
ifu'il «tait aa corps poétique. Il j fil le 
rapport de la loi du il ventôse aa XI, qui 
TépU encore l'exercice de la médecine. 
Mort À Paris , le 19 juin 1810. 

TettML ( Àbcl ) , avocat , autour de 1' /*- 
troduciion méthodique un tfraii frvncéis «t 
romain , dont fluet parie avec étoffe Né a 
Casn on 1037 , mort à Paris on 1C9Ô. 

TomxK&ocut ( Jean de ), né fc Cem, pro- 
fessa l'éloquence à l'iumfeM9é*Ae WWtte VtM» 
en 1009, eî la rhétorique au collég* d'frar- 
court à Paris ; aateuràeeotmnentéfres strr 
Perse et J a vénal, et è'+n livre s*v le» 
Jeux Olympiques et le Cirque des Itomaiav 

Tourbières (Robert) , peintre distingué , 
né en 1676 à Caen où il est mort en 1755. 
.$. Ses portraits étaient particulièrement estî~ 
£ mes. Il avait lui-même une haute idée de 
t ' sont a'ent et ne s'en c'acliait pas. Le Régent 
qui le visitait quelquefois disait à cette oc- 
casion : j aime à voir les tableaux de Tour* 
nières-, il m'épargne la peine de tes louer* 

ToUSTAlft DE LA MA&URIS (C&arlgs)* tté 

il Falaise ; auteur d'une tragédie àAga- 

, m&mnon , .qu'il dédia ep 1556 à Gabriel Le- 

veneur, évêque d'Evreux. Elle est imitée 

d* Sénèqueet écrite en vers barbares conv 
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me tous 1<£ oumges dtatnjft içue* de cette 
époque. 

f .YÀ«&m» (Pierre), né À MoiïtCn&avet 

en 1623, régent de rhétorique au collège 

du Bois, sous Antoine Hallêy, et ensuite 

au cailégo du Plessis-Sorbonnej poèfe 

.latin, couronné plusieurs fois aux palinods 

. de Caen et de Rouen. Mort à Parts le .11 

janvier 1667. 

Vaw««oii (Pierre) membre de l'Acadé- 
raie des sciences , né à Caen en 165V. It se 
< destinait à l'étfi ecclésiastique, lorsque 
l'abbé de SainUPierre le mit à môme, par le 
don qu'il lui fit d'une partie de sa fortune , 
de se livrer à son goût pour la géométrie. 
La lecture de Descartes le rendît mathéma- 
ticien. Il travaillait avec une assiduité ilont 
peu de personnes sont capable*. Le czar 
Piètre l* alla le voir au collège 'Mazarm 
Où il professait les mathématiques. Son 
• projet dune nouvelle mécanique qui parut en 

. fG&7 K ses Conjectures sur [a pesanteur j et 
quelques autres ouvrages scientifiques , lui 

t ©nr valu une réputation méritée. Mort à 
Paris, le 23 décembre 1722. 

Và*m *es Perrièbbs (Paul), né à Falaise, 
. Mitear de la Définition de tous Us poinU en 
~**ntr<H*rse j^ r & f a # ^ la V sliQion f on- 
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vragc qu'iT publia en 1605, et <Je quelques 
autres écrits qu'on ne Ht plus* 
YiuLLCêfiAKD ( Dora-Pierre ) , né à Neu- 

» 

ville, prés Vire, en 16i8 , professeur d< 
. rhétorique , à Tiron. Il eut pour disciple 
l'illustre Cochin. Le jésuite Jouvency di- 
sait que c'était un des deux hommes qui, 
avec lui, possédaient le mieux ta langue la- 
tine. Vaultegeard anéantit en mourant, à 
Tiron le 18 mai 1719 , plusieurs ouvrages 
qu'il avait composés, entr'aulres une Rhé- 
torique qui passait pour excellente. 

Vacqcelm [Jean ), s*eur de la Fresnaye, 
né £ Falaise, eu 1536, plus connu par sss 
poésies que par Ta charge de lieutenant-gé- 
néral an bailliage de Cacn, que lui résigna 
son beau-père, Charles de Bourgueville. 
Il passe pour être le premier qui ait conot- 
po:-éen Franc3 des satires, et un art |>^6- 
tique & l'imitation d'Horace. Ces satires, 
imprimées à Casn chez Macé, en 1G05, 
sont loin d'approcher do la verve et de 
i énergique précision de celles de Régulier» 
son contemporain. Mort à Caen , en iGOT. 
Vajjq'ubux des Yvhteacx (Nicolas)^ fils do 
précédent, et né comme lui à Falaise. Il 
quitta la chargide lieutenant-général qu* 
son père lui avait cédée, et alla a. Paris, 
<rô,gr&ee&des protecteurs puissants, i! de- 



vint rteeessiveosent précepteur, de H. de 
Vetktème, et du dauphin, depuis Loofs XIIL 
II ne conserva pas longtemps ce dernier 
emploi. La aour lui (il upe pension de deux 
mille éciis , et te gratifia de plusieurs 
abbayes, dont le. cardinal >de Richelieu , 
mécontent de. sa conduite plus que mon- 
daiae , le força de se défaire. lie* dernières 
années de sa vie y d'ailleurs; fcfct longue , 
fbfeot marquée», dit T oo , panid!étranges 
sfagularités ; il se déguisait en ^erger, et, 
nouveau Céladon, soupirait des* vers aux 
piéls d'une autre Astrée, qui lofait suivi 
daifc Sa retraite. On . ju de lui. un sonnet 
forlficèhcieux qu'il a racheté par, fin aon- 
iiet j^tein de sentiments chrétiens^ et qui 
passél pour son cbeàWceuvre. Sa.^ poésie , 
beaucoup trop louée par M. Huet^egt plus 
châtiée que celle de Jean Vauquelin; mais 
elle pèche par la diffusion et l'absence d'i- 
dées. &*a principal ouvrage est un poème 
Intitulé l'Imtitution du prince. Mort près 
Àè Gernrigoy-en-Brie, le 9 mars 16 W. * 

—• 11 aV*ifr r p0Sie*dé prêt Caen t vers l'embouchure 
de TOine ♦ Bue maison où le pire le Moyne corn- 
posa , en 16^8 , la Lettre héroïque et jmoraU qu'il 
adressa au ordinal Barberb, et dans laquelle on 
trouve ces *am ; ' ' . 

Autrefois dans le mU d'an fertile, vallon ^ 
Q<te le« beVfcrs a oui matent, 1* Uct 4'4t??Hd*j( 
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Giirlfcuiftc V*pqu*lhi , tinte ses frèrt* , 
hii tfu^da dgnsia di&i*&* de iteirtetàwl'- 
géùètil. 11 en eafcun autre, Pterfe Vftiiqtie- 
fin, sletff de Sacy, auquel il fil dofeiltt 
Pabbaye de Satnt-Piefttwsur-OîVfe. $m 
fcerëti, ftercate Vatquetm/fib d« &dB* 
laûmè, qui cultivait at)**i !èi lèifltèi, M 
dut Temploi de maître dte* rfeq&êU», à 
i'tntand&ïutevjta Latftçuedtô. 

Vefctifctfes ute C â'n aiosës ( ttèhH ) -, ><rtfo, 
tré à Caert , mort eu 1755. On * ttupHoé 
tes poésies & la ffoye , en 4¥o8,^à 4« ngle 
flW celte* de Laibez , .wfn **tft< La £l«gtft 
HrtflMtvAr dés sujets ferôté$qtftft. il jjp* 
eu éxttfpter sort J^pt/f ^kagrim *ur ty éf» 
tcftJemeWts de Vôtm, et le? ff«tyé¥ </* ta jtftn. 
Lé$ véfs suivatifs sc/hl peùtM&frG <to>qfi'A 1 
ilîît de iUfetït * 
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frcjet flatteur d'engager une belle , 
Soins concertés de lui faire sa coxir , ° 
Tendre* écrit* , serments d'éVe tîdéite « ' 
Airs empressés', tous n*é:t% fitfitil Y&gù&tor. 
MiU Se dotWe* Mtii kjtolr d^T^Utty T> 



. t .1. . ^--| .f»- M .- t . « 



û««at«4*4i«è ,«u«->l«s tendres J^rbes.» 
}e« V«*iquçlina et depuis W$ Malhcrbes i 
, A Nombre 4es pfup!ir«» et des saules cmrotaiéat 
Les beaux r*rs qu'à l'envi lot muscs IÉfttr d^d^Ai-^Sl^^- • • 
Que le* ttus>* de î'Of *e étalent ^yiptilift 
Pu *Wtt 4et ▼mqoelii* «**% «on *w .£bHftci&€*l 
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Par son désordre annoncer que l'on aime , 
' Respect timide, avec ardeur extrême, 
Persévérance au comble du 'malheur , 
Voilà l'amour : il n'eat que dans mon coeur. 

Yicaibb ( Philippe ), doyen de la faculté 
de théologie, et recteur de l'université de 
Caen. Il est auteur de Y Exposition fidèle e l 
preuves solides de la doctrine catholique, k 
vol. in-12, 1770. Né 1*2& décembre 1689, 
à Caen , où il est mort le 7 avril 1775. 

Vibky ( Jean du ) , sieur du Gravier, com- 
mandant de la ville et du château de Cher- 
bourg f sous le maréchal de Matignon, son 
prolecteur. L'histoire des Machabées lui 
a fourni le sujet.de deux tragédies, publiées 
en 1596 et en 1600. Né dans les environs de 
Caen, 

Zachâeib ( le père) , fameux capucin , né 
à Lisieux. Parmi les ouvrages qu'il a lais- 
sés, en latin et en français, on peut citer 
les suivante : 1° Giges Gallus, Paris, 1659, 
io-*> ; 2° Genius sœculi , trf./ 3* Somniasa- 
pientis, id.; 4° la Philosophie chrétienne ,2 
vol. in-4°, Paris, 16 W ; 5° Relation du pays 
de Jansénie. Mort à Evreux , le 10 novem- 
bre 1661 , à l'âge de 79 ans. 
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M»«frWÏTEl«. ' 

• * 

Gh AMBRE DES DÉPCffiS, 

1er Collège^ les d<*ux cantons de Cacn) : M. Au- 
MOHT-Tnerii.Lt , ilçputé. r '. 

2e Collège ( les sept autres canton» de l'arrondisse- 
ment de Caen ) : >î. Adjutor de Tillt , député. 

3e Collège (l'arrondissement de Bayent) : M. Goua- 
dier-Deshamkavx , O. ty , dèpxUà. 

4 e Collège ( l'arrondissement de Falaise ) : M..Le- 
clkrc #, député. 

5 e -OJLLéôfc . ( l'arrondissement tfte Ifsieik ) v : M. 
Gotzot , G. Q. qfe , député, 

7e Collège (l'arrondissement de Pdnt-VEvéque ) f 
M. Thil ïf, , conseil fef à la cour de cassation, dé- 

puté. < •'• 

TMt*>KCTtftt*. 

* * 

M. Target ; C. & , préfet. 

M. Legrip $f , conseiller de préfecture i secrétaire- 

général. 

Conseil de préfecture. 
MM. Lair & • LEGiir & , F. Boisard # , G. Marc, 

DeMOBIEVX. 

«ÔUS-PEÊFBCTUEBS. 

Arrondissement de Caen. 
( Population : 1U>>35. ) 

Les fonctions de Sous-Préfet y sont réunies 

à celles de Préfet. 

a» 



PEISOKKEL. 3*6 

Arrondissement dé Rafmtm. 
(Population : 81, 2W.) 

M. Villcrt *fe , tous-préfet. 

Arrondissement de Falaise. 
( Population : 63,002. ) 

M .' Collombel , O $ç , sous-préfet. 

Arrondissement de Lisieux* 
( Population t 69,8&l. ) 

M.' Louis Nasse *fc , sous-préfet. 

Arrondissement de Pont-fEvéque. 
( Population : 57,800. ) 

* • 

M. DuncpTCU*^, sous -préfet 

Arrondissement de Vire. 
( Population : 89,45©. ) 

M. Lemaniel *fr, sous-préfet. 



1 tir 1 ' 






t ' 1 « 'l 



4 1 



» ^..r.f»^.... 






347 



ANNUAIRE DU CALVADOS. 



MAljBIBS DBS CHEFS- UKDX DE CAKTOg. 



COMMUKES. 

' Balleroy. 

Bayeux. 

Caumont. 
Isigny. 
Ryes. 
Trévières. 
Bourg uébus. 

Caen. 

Creully. 

Douvres. 

Evrecy. 

Tifly-sur-Seulles. 

Troarn. 

ViUers-Bocagc. 

Brettevilf e- «.-Laite 

Conlibœuf. 

Falaise. 

Hareourt. 
Lisicux. 

Livarot. 
Mézidon. 

Orbec. 

St.-Pierre-sur-Dive. 
Blangy. 
Cambremer. 
Dosulé. 

Honneur. 

Pont-1'Evèque. 

Auuay. 

Bëny-Boeage. 

Conde*sur-Noireau. 

SainUSever. 

Vassy. 

▼ire. 



. maires; ; 

MM. 

ViHeroy. 

Despallièrei. 

Dary. 

Lechartier. 

Vautier. 

Gnilbert 

Manger. 

Donne*. 'TC 

Blanlot. 
Hettier. 
Leb rethon. 
Deschamps. 
Trcbutien. 
Féron. 
.Gohier. 
IiCmattre. „ 

Briquet. ^ 

Boscher-Duparc. 

Leroy-Beaulieu. ^ 

Cantrel. 

Massue- PrëJbntaine. 

Lacroix. 

Legrand. 
David. 
Thiron. 
Candon. 

Lach^vre. 

Paysant-Talencourt. 
Harson. 
Lemaître. 
*«# 

LoyseJ. 
Lelouvetel. 

R. Destangraist 



ADJOINTS. 



MM. 

Jehanne. 
( Pigacbe. 
\ Pillel-Desjardins. 

Ghauvin. ' 

Etienne. 

Dupont. 

Bachelet. 

Pajrny. 

/ Deberuets. 

] Levardois. 

f Foachv. 

Augustin. 

Gnilbert. 

Le Saulnier. 

Ja valet. 

Bunel. 

Saillenfest. 

*•• 

Le Saulx. 
i Labbl. 
7 Canivet. 
Lejeune. 

( DeformeVilîe. %fr. 
[ Ricqoier. 

Boyer. 
ponètre. 

j Motte. 

\ Bouvry. 
Laraort-Laperelle. 
Hébert. 
Guillemard, 
Vannier. 

ÎLamare-Plquot. 
Aubert. 
sabeldelaBlotterie 
Desplanches. 
Mariette. 

f # " 

( Delalande. 

Lehidenx. 
( Pigault. 
I Gaillard. 
4 Huet. 
i Lemarchand. 



